
        
            
                
            
        

    
	Résumé

	 

	Vengeance : Action par laquelle une personne offensée, outragée ou lésée, inflige en retour et par ressentiment un mal à l'offenseur afin de le punir.

	 

	§§§

	 

	Alexandre était proche de ses parents, sa sœur tenait une place importante dans son cœur, il était heureux, tout simplement... Jusqu'à qu'une personne vienne tout lui enlever, vienne détruire son équilibre.

	Quand notre vie bascule dans l'horreur, comment s'en relever ? 

	Lui, n'a réussi qu'en se fixant un seul objectif : la vengeance.

	Il avait un plan, il était simple et efficace, du moins c'est ce qu'il pensait. 

	 

	§§§

	 

	Abbygail n'a jamais était heureuse. Son monde n'était que violence et humiliation, jusqu'à ce qu'elle réussisse à échapper aux griffes de son père. Cette plénitude est malheureusement mise à mal lorsqu'elle revient dans sa ville natale. 

	Ses sévices reprennent comme si elle n'était jamais partie mais elle a changé. Elle a à présent un objectif bien défini et une aide inattendue pourrait contribuer à l'assouvissement de sa revanche. 

	 

	§§§

	 

	Quand deux êtres sombres et blessés se rencontrent, des étincelles volent en tous sens.  

	De premier abord, tout les oppose et pourtant, ils sont si semblables...

	Chacun va bouleverser l'univers de l'autre et remettre en question toutes leurs certitudes. 

	Alex va-t-il aller au bout du seul but qui le maintient en vie ? 

	Abby va-t-elle enfin trouver la paix qu'elle cherche désespérément ? 

	Entre la drogue, les armes, les tortures, leur vie sera en danger à chaque coin de rue. L'amour est-il possible dans le monde de danger perpétuel dans lequel ils vivent ? 

	A la vie... A la mort... Quel sera leur destin ?



	




	Dark Romance

	 

	Contient des scènes de relations explicites, de viol, de violence, de torture et de meurtre. Ne convient pas à un jeune public.

	 

	Cette histoire est une fiction. Les personnages, lieux, péripéties ne viennent que de l’inspiration de l’auteur. Toute ressemblance avec des situations existantes seraient inopinées.

	 

	Illustration couverture : Adeline R.

	 

	Droit d’auteur © 2017 Thania Odyne

	Tous droits réservés

	E-mail : Thaniaodyne@gmail.com

	 

	ISBN : 979-10-96798-07-0



	




	Tables des matières

	 

	Chapitre 1

	Chapitre 2

	Chapitre 3

	Chapitre 4

	Chapitre 5

	Chapitre 6

	Chapitre 7

	Chapitre 8

	Chapitre 9

	Chapitre 10

	Chapitre 11

	Chapitre 12

	Chapitre 13

	Chapitre 14

	Chapitre 15

	Chapitre 16

	Chapitre 17

	Chapitre 18

	Chapitre 19

	Chapitre 20

	Chapitre 21

	Chapitre 22

	Chapitre 23

	Chapitre 24

	Chapitre 25

	Chapitre 26

	Chapitre 27

	Chapitre 28

	Chapitre 29

	Chapitre 30

	Epilogue

	



	




	Chapitre 1

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	J'allume le contact de ma BMW, boucle ma ceinture de sécurité et regarde rapidement mon reflet dans le rétroviseur. 

	Vu mon tableau de chasse déjà impressionnant à seulement vingt ans, je sais que j'ai une belle gueule. Ce qui attire mes conquêtes, ce sont mes yeux bleus qui ressortent comme la couleur d'un lac à côté de mes cheveux noirs. Je passe une main sur ces derniers pour les ébouriffer un peu, les filles adorent ça. Selon elles, l’effet « sorti du lit » est trop sexy ! Par contre, il va falloir que je taille ma barbe, je n'ai pas eu une minute à moi cette semaine avec les cours à la fac de droit...

	Je démarre doucement ma voiture pour sortir du garage. Le soleil est en train de se coucher et les lampadaires dans la rue commencent à s'allumer les uns après les autres. 

	Je quitte le quartier tranquille, rempli de petites maisons semblables les unes aux autres, pour me lancer sur l'autoroute. 

	Les lumières disparaissent et seuls mes feux éclairent à présent la route. Tout est calme en ce dimanche soir, très peu de monde circule. J'allume mon autoradio et "Rolling In The Deep" d'Adele se déverse à un volume insupportable dans les baffes. Je baisse le son avec ma commande au volant et jure. Ce doit encore être ma sœur Mélissa, qui a fait mumuse dans ma bagnole ! Elle sait à quel point ça m'énerve et en profite autant qu'elle peut pour me faire sortir de mes gonds. Nous sommes comme chien et chat même si au fond, nous nous aimons profondément.

	Je mets la radio quand une voiture déboule de nulle part pour me couper la route, m’obligeant à piller pour ne pas lui rentrer dedans. Je klaxonne et lui fais des doigts d'honneur, et même s’il ne peut pas les voir, cela me fait un bien fou. Ma nervosité est montée d’un coup à son maximum alors que l’autre voiture file à vive allure.

	— Non mais quel con ! C'est pas possible ! grogné-je.

	La Mercedes blanche devant moi continue sa route comme si de rien n'était. Il a de la chance que j’ai quelque chose de prévu ce soir, sinon je lui aurais dit deux mots ! 

	Je respire à fond pour faire descendre ma tension ; ce n'est pas la peine de s'énerver ! Après un virage, je repère cette voiture blanche, stationnée à côté d'une station essence, sur l'aire de repos. J'hésite, mais mes mains sont déjà en train de tourner le volant pour prendre la sortie. Je sais que c'est une mauvaise idée. Je suis impulsif et ça risque de dégénérer. 

	Je me gare à côté ; ses vitres sont toutes teintées, impossible de voir son conducteur. J'ouvre ma portière pour aller m'expliquer avec le chauffeur, sauf que la voiture démarre en trombe. C'en est trop pour mes nerfs ! 

	Je remonte aussitôt à toute vitesse et la suis à la même allure. On dirait qu'il m'attend car je le rattrape sans difficulté ! Il se déporte sur la voie de gauche et quand j'arrive à sa hauteur, de la fumée s'échappe de ses roues et il part à fond. S’il veut jouer à ça il n’y a pas de soucis, les courses, je les gagne toujours ! 

	Mes vitesses s'enclenchent en un rien de temps et je double plusieurs voitures avant de pouvoir rattraper celle qui m'intéresse. La Mercedes zigzague parmi la circulation à une allure impressionnante, mais j'arrive tout de même à la rattraper, je suis plus habile... Je la dépasse et essaie de me mettre devant pour la faire ralentir, sauf qu'il braque à fond à droite, pour prendre la sortie à la dernière minute. Je tape sur le volant en criant parce qu'il est trop tard et que je suis obligé de prendre la suivante.

	— Petit enfoiré ! Putain ! râlé-je.

	Mes yeux sont soudain attirés par l'heure sur mon tableau de bord et je peste, je n'ai plus le temps ! Arnaud va encore gueuler si j'arrive en retard.  

	 

	§§§

	 

	Je gare ma voiture dans la rue et en descends rapidement pour rejoindre la grande bâtisse blanche qui se dresse fièrement devant moi.

	La musique résonne assez fort, je suis surpris que les flics ne soient pas encore passés par là... Les voisins ne sont pas des plus compréhensifs et nous avons déjà dû arrêter nos petites fêtes à plusieurs reprises.

	La porte d'entrée est grande ouverte alors j'en profite pour me faufiler à l'intérieur. Trop occupé à draguer ou danser, personne ne fait attention à moi. Je zigzague pour éviter les mecs bourrés tout en cherchant Arnaud du regard mais il est introuvable.

	J'avance jusqu'à la cuisine et prends une bière qui traîne sur une table. Je la décapsule pour en boire une grande gorgée en espérant que ça calmera mes envies de meurtre. Je suis encore en colère contre ce chauffard ! Un jour, je le retrouverai !

	Je retourne dans le salon en saluant quelques connaissances au passage, jusqu'à ce que je repère mon ami descendre l'escalier. Je me dirige vers lui avant qu'il ne disparaisse de ma vue mais je suis arrêté dans ma lancé.

	— ALEXXXXX, crie une voix haut perchée qu'on ne peut pas louper.

	—Béa, soufflé-je.

	J'ai à peine le temps de me retourner qu'elle se jette sur moi pour m'embrasser comme si sa vie en dépendait. Ses lèvres sèches agressent les miennes mais je réagis vite en la poussant par les épaules pour l'éloigner de moi. 

	J'ai eu le malheur de la baiser une fois et depuis, elle se prend pour ma copine. J'ai beau la repousser à chaque fois, elle continue. Je ne sais plus comment m'en débarrasser... 

	Ce soir-là j'étais trop déchiré pour vraiment savoir ce que je faisais. Je l'ai sautée parce qu'elle le voulait et à tout fait pour m'exciter.

	Je suis simplement un homme. Si une femme vient se frotter à moi et me caresser, je ne tiens pas longtemps avant de succomber et d'autant plus quand je suis sous l'influence de substances variées. Je n'ai que des vagues souvenirs de cette soirée et il ne s'est rien passé de mémorable...

	— Mon cœur, t'es trop beau !

	— Je t'ai déjà dit que j'ai un prénom, grogné-je agacé.

	— Hé Alex ! m'interpelle mon meilleur ami. 

	On se check avec Arnaud et je lui montre des yeux la folle furieuse qui ne me décolle pas. Il explose de rire en se pliant en deux, voyant mon agacement. Quel enfoiré !

	Tous les deux, nous nous connaissons depuis quelques années. Mes parents sont devenus amis avec les siens car nous étions voisins. Nous avons appris à nous connaître et sommes vite devenus inséparables. 

	La fausse blonde, toujours collée à moi, attrape mon bras.

	— Lâche-moi ! lui intimé-je.

	Ses yeux surpris par le ton que j'ai employé, se fixent aux miens. 

	— Bon d'accord, je te laisse tranquille, tu es ronchon aujourd'hui ! N'hésite pas à venir me voir si tu as besoin de... Tu sais quoi..., répond Béa en papillonnant exagérément des cils.

	Je me dépêche de déguerpir dès qu'elle se décroche de moi et jette la bière que j'ai finie pour en prendre une autre. 

	— Elle est stéatopyge celle-là ! me souffle Arnaud en pointant du doigt Béa qui s’est détournée vers une autre proie.

	Il adore dire des mots que personne ne connaît ! Je ne comprends toujours pas ce que ça lui apporte mais depuis le temps, j’ai appris à faire avec. En revanche, c’est parfois difficile de le déchiffrer comme à cet instant… 

	Voyant sûrement que je n’y comprends rien, il précise comme si ça tombait sous le sens :

	— Elle a un gros cul, si tu préfères ! 

	Je ne peux m’empêcher d’exploser de rire, j’avoue qu’il a raison ! Je secoue la tête et l’entraîne à l'étage.

	Nous saluons un groupe avec qui nous allons à la fac avant de nous arrêter à l'entrée de la terrasse. Il y a pas mal de monde, cet endroit est aussi fréquenté qu’une boîte de nuit. 

	Arnaud a hérité de la maison à la mort de ses parents il y a maintenant trois ans et je pense que depuis, il se sent seul. Il n’a que vingt-deux ans, et après tout, il a bien raison d’en profiter… 

	Arnaud sort un joint de sa poche et l’allume avant de me le tendre. Je prends deux lattes et le lui rends. Une légère brume voile mon cerveau pendant quelques instants ; c’est agréable comme sensation.

	En m'avançant sur la terrasse, mon regard est attiré par une jeune femme que je n'ai encore jamais vue. Elle est postée contre la balustrade, ses cheveux blonds virevoltent autour de son visage et m'empêche d'en voir plus. Elle est habillée plus élégamment que les autres filles qui cherchent seulement une partie de jambe en l'air. Son pantalon bleu foncé et son haut de la même couleur ne dévoilent malheureusement pas grand-chose de ses formes. Je ne sais pourquoi, elle m’intrigue… 

	Je l'observe de loin, ce n'est pas souvent qu'il y a des personnes inconnues par ici !

	— T'as vu la fille ? demandé-je à Arnaud, qui mate les fesses d'une petite brune qui passe devant nous.

	— Qui ça ?

	Je lui montre du doigt et il l’observe. Un air étrange passe sur son visage avant de se détourner.

	— Je ne la connais pas. Tu sais, il y a tellement monde, et les gens invitent d’autres personnes, enfin t’as compris... Tu veux faire sa connaissance ? me demande-t-il en souriant.

	J’hoche la tête, évidemment que je veux la rencontrer ! J’aime les femmes et celle-ci me donne particulièrement envie…

	Mon ami ne perd pas de temps pour s’en approcher.

	— Bonsoir mademoiselle, lui souffle Arnaud un peu trop près de son oreille.

	Elle se retourne et ses yeux tombent sur les miens ; je vois l'agacement dans ses prunelles vertes émeraude. Son visage est magnifique, je reste deux secondes bouche-bée.

	— Qu’est-ce que vous me voulez ? demande-t-elle l’air agacé.

	Je ne peux m’empêcher de sourire, j’étais certain qu’elle réagirait de cette manière. Ce n’est pas une fille comme les autres, qu’il suffit de regarder pour qu’elle tombe à genoux et vous fasse une gâterie. Tant mieux, j’aime les défis…

	— Juste faire connaissance…, lui répond gentiment Arnaud.

	— Laissez tomber les play-boys !

	Je ne peux retenir le rire qui sort de ma gorge alors qu’elle hausse un sourcil et m’observe d’une drôle de manière. 

	— C'est la première fois qu'on me dit ça, je ne sais pas vraiment comment le prendre, réponds-je avec un sourire.

	Si ses prunelles pouvaient me transpercer et me pulvériser, je suis sûr qu’elle n’hésiterait pas une seconde.

	— Prends-le comme tu veux, me répond-elle l'air exaspéré.

	Elle pousse mon ami pour pouvoir descendre l'escalier. Elle n'est pas très commode comme fille !

	— Elle a l’air très sympa, lancé-je.

	Arnaud explose de rire et je vide ma bière en me penchant au-dessus de la balustrade. Je repère la fille qui sort de la maison et se dirige vers le petit étang d'à côté.

	— Tu veux une autre bière ? demande Arnaud en matant une fille qui danse au milieu de la terrasse.

	— Nan, je vais faire un tour.

	— Drague pas trop, me crie-t-il.

	Je descends en évitant de regarder les filles, je ne tiens pas à ce qu'elles viennent se coller à moi. Je ne veux pas me vanter, mais bon nombre d’entre elles sont déjà passées entre mes mains et sur ma queue. Sauf que ce soir, celle qui m’intéresse, c’est celle qui me résiste !

	J'emprunte le petit chemin de cailloux et repère la belle demoiselle qui essaie d'allumer une cigarette. Je ne sais pas pourquoi, je suis comme envouté par elle.

	— Putain de briquet de merde. Pourquoi tu me fais ça maintenant ! râle-t-elle.

	Je m'approche discrètement et lui tends le mien, allumé.

	Elle sursaute avant de visser ses yeux aux miens. Nous nous dévisageons en silence pendant quelques secondes avant qu'elle se décide à approcher sa cigarette. Je ne peux m'empêcher de fixer ses lèvres roses et pulpeuses tendues dans ma direction. J'aimerais tellement les sentir sur une certaine partie de mon corps... Ou sur tout mon corps d'ailleurs ! 

	Je déglutis. Il faut que j'arrête de la regarder comme si c'était une friandise, parce que je suis certain qu’elle ne couchera pas avec moi dès le premier soir ! Je suis sûr que c’est le genre à vouloir trente rendez-vous avant d’accepter d’enlever sa culotte.

	Elle tire une taffe, puis une autre avant de me tendre sa cigarette. Je la prends, surpris qu'elle la partage avec moi. 

	— Qu'est-ce que tu entends par play-boy ? ne puis-je m’empêcher de lui demander.

	J'aimerais comprendre pourquoi elle me considère comme tel alors qu’elle ne sait rien de moi. Elle tourne son regard vers l'eau, dans laquelle se reflète la lune, avant de répondre.

	— Tu dragues tout ce qui a des seins, non ?

	— Quand même pas, je fais un tri avant.

	Elle sourit et lève les yeux vers le ciel illuminé d’étoiles.

	— Tu sais que tu es bien foutu et tu en profites.

	Je ne peux m’empêcher de sourire sous sa remarque. A quoi ça servirait d’être beau gosse et de ne pas s’en servir ? Je lui rends se cigarette en effleurant longtemps ses doigts. 

	— Tu me trouves bien foutu ? lui demandé-je en haussant un sourcil.

	— Je ne suis pas aveugle, play-boy.

	Elle commence à me gonfler à m'appeler comme ça, je n’aime pas les surnoms !

	— Tu ne me connais pas, commencé-je à m'énerver.

	— Pas besoin et tu sais que j'ai raison.

	Oui, je le sais, mais jamais je ne lui avouerai. 

	Heureusement que ma sœur n’est pas ici sinon elle se serait fait une nouvelle meilleure amie. Elle me répète à longueur de temps que je suis un Don Juan de pacotille. 

	Elle termine sa cigarette avant de l'écraser avec sa chaussure puis tourne son magnifique visage vers moi. Je suis troublé quand elle me regarde, je ne comprends pas pourquoi elle me fait autant d'effet !

	— Je dois partir…, dit-elle en se levant et s’enfuyant.

	Je la laisse s’en aller sans insister, elle me paraît beaucoup trop compliquée ! 

	 

	§§§

	 

	Je retourne dans la maison et trouve Arnaud assis sur un canapé dans le salon, à discuter avec une fille.

	— Alors tu l’as choppée ? me demande-t-il, avide de détails.

	Mon ami est toujours aussi distingué ! 

	— Tu parles, elle est intouchable.

	Il fronce les sourcils avant d’hocher la tête.

	— Trouves-en une autre alors, ce n’est pas ce qui manque ce soir !

	Je regarde autour de moi et effectivement il y a du choix, mais je n’arrive pas à effacer l’intensité du regard de cette fille de mon esprit. 

	Mon ami m’oublie dès qu'une fille s’installe sur ses genoux. Il pianote nerveusement sur son téléphone avant d’attraper la nuque de la fille et de fourrer sa langue dans sa bouche. 

	Je n'ai pas spécialement envie de tenir la chandelle, je préfère aller me chercher à boire.

	À peine atteins-je le bar qu'une brune me percute de plein fouet. 

	— Je suis désolée, il y a tellement de monde..., s’excuse-t-elle gênée.

	Je ne peux m'empêcher de la détailler. Elle est plutôt jolie, bien qu’un peu quelconque, mais pour ce soir elle fera l'affaire.

	— Y a pas de mal, c'est vrai que c'est bondé. Tu veux boire quelque chose ? lui demandé-je en voyant qu'elle n'a pas de verre à la main.

	Son petit sourire répond pour elle. J'attrape les premiers verres que je trouve et nous verse le cocktail qui se trouve dans un grand récipient en verre. 

	— Au fait, moi c'est Alex.

	— Elsa...

	Elle a l'air toute timide. Ce n'est d'ordinaire pas ce que je recherche. Elles sont généralement plus coincées que les autres et ne veulent pas d'un plan cul. 

	— Tu veux danser ? lui proposé-je pour voir si j'ai une chance ou non. 

	Elle ferme les yeux et en les rouvrant, je vois une nouvelle détermination. 

	— D'accord. 

	Je ne perds pas de temps et l'embarque. Je la serre fermement contre moi et au bout de deux chansons, je tente de l’embrasser. J'attrape son visage et pose mes lèvres sur les siennes. Elle est surprise mais attrape mes cheveux pour me fondre un peu plus contre elle. 

	Ma queue se dresse, alors je me recule, attrape sa main et la dirige vers les toilettes. 

	J'ai vraiment de la chance car elles sont vides ! 

	Je referme la porte derrière nous et pousse Elsa jusqu’à la plaquer contre celle-ci. Ses mains froides passent sous mon tee-shirt, me donnant des frissons d'excitation. Je remonte la robe qu'elle porte sur ses hanches avant de descendre son string et d'ouvrir ma braguette. Nous devons faire vite avant d'être interrompus. Les toilettes sont un endroit très prisé pour des parties de jambes en l'air. 

	Je prends une capote dans mon portefeuille et l'enfile. Elsa n'a pas l'air choquée de ma précipitation, au contraire, elle ouvre grand les jambes comme une invitation. Je grogne en me jetant sur elle. Je passe un doigt sur son sexe en feu et suis ravi de la découvrir trempée. Je soulève sa jambe droite et la pénètre d'un coup puissant. J'absorbe son cri dans ma bouche et me mets à la pilonner rapidement. Ses gémissements font grimper mon plaisir et je ne me retiens plus quand sa féminité se resserre autour de moi. 

	Une fois que j’ai fini de me répandre dans le préservatif, je me retire et le jette dans la poubelle. 

	— Tu es plutôt doué…, me susurre-t-elle. 

	Cette fille est beaucoup moins innocente qu’il n'y paraît. C’est peut-être d’ailleurs son plan pour attirer les mecs… 

	Elle fouille un instant dans sa pochette avant de me tendre une carte de visite et la pose sur le lavabo pendant que je finis de m’habiller. 

	— Appelle-moi…

	— Sans façon, je ne couche jamais deux fois avec la même fille et puis ce n’était pas non plus sensationnel… 

	J’avais simplement besoin d’arrêter de penser au visage de cette fille qui me hante, pendant un instant. J’attache ma ceinture et sors de la pièce sous son regard méprisant. Peu importe qu’elle me déteste, j’ai eu ce que je voulais et j’ai été honnête, c’est le principal.

	Je me dirige vers la cuisine pour trouver quelque chose de plus fort que de la bière ! J'ai besoin de me changer les idées. 

	La pièce est vide et des cadavres de bouteilles se trouvent un peu partout, mais toutes celles que je soulève sont malheureusement vides.

	— Putain, il n’y a rien dans cette baraque ! 

	A peine ai-je prononcé cette phrase qu’un verre se matérialise comme par magie devant mon visage. Je l’attrape en prenant soin de toucher la main fine aux ongles parfaits qui me le tend. Je le porte à mes lèvres, et avale le whisky pur qui s'y trouve. Ce n’est pas ce que je préfère mais pour l’instant, ça fera l’affaire ! 

	Je me retourne et recrache presque la gorgée que j’ai dans la bouche. Je ne m’attendais pas à voir cette jolie blonde aux yeux verts, je pensais qu’elle était partie… Elle boit son verre cul sec en gardant ses yeux dans les miens. 

	— Tu bois ou t’es une mauviette ?

	Pour qui me prend-elle ? J’avale mon verre d’un coup et le pose bruyamment sur la table. Nos regards se croisent, sa langue passe lentement sur sa lèvre inférieure et ma queue se dresse comme un piquet alors que je viens de baiser il y a cinq minutes ! Suis-je devenu un super héros du sexe ? Dans tous les cas, je veux savoir le goût qu’elle a et en voyant ses yeux enflammés, je suis sûr qu’elle est du même avis que moi. 

	Je m’avance vers elle et sans lui demander son avis, je pose mes lèvres sur les siennes. J’attrape sa nuque pour ne pas qu’elle s’en aille et passe ma langue sur sa lèvre inférieure, comme elle l’a fait un peu plus tôt. Je pensais que ça serait plus difficile mais elle ne résiste à aucun moment. Au contraire, elle ouvre la bouche pour me laisser l’envahir à ma guise. 

	Nos langues se mélangent alors que ses mains viennent caresser mon torse musclé. Je la laisse me découvrir et elle ne perd pas de temps pour descendre dangereusement vers mon sexe qui tressaute d’anticipation. Elle me fait beaucoup d’effet ! 

	Quand elle atteint ma braguette et quelle commence à frotter sa paume contre mon érection, je n’en peux plus. Je la pousse lentement vers le mur jusqu’à ce qu’elle le cogne. Je soulève ses jambes pour qu’elle entoure ma taille et que nos sexes soient au même niveau pour s’attiser un peu plus. 

	Elle se frotte à moi et je ne peux m’empêcher de grogner, j’ai besoin de plus, je veux la sentir nue ! Mes baisers voraces dans son cou la font gémir mais je veux lui faire perdre la tête ! Je veux l'entendre crier de plaisir alors j'attrape sa poitrine qui pointe vers moi. Elle a des formes justes là où il faut, ses seins ne sont pas gros mais s’adaptent parfaitement à ma paume. Je les palpe sans douceur mais elle ne s'en plains pas et se frotte toujours plus contre mon érection douloureuse.

	— Oh, désolée, je repasserai ! dit une voix féminine dans mon dos.

	Nous nous figeons instantanément. Ça a le mérite de complètement casser l’ambiance torride que nous nous étions créée. 

	La magnifique blonde me repousse et repose ses jambes au sol. Il semblerait que notre petit amusement soit fini sauf que j’ai toujours envie d’elle, moi ! J’attrape son bras alors qu’elle s'avance vers la porte et la plaque contre le mur. 

	— Tu vas où ? m'énervé-je de frustration. Tu me chauffes comme une chaudière et tu te barres ?

	Elle éclate de rire et passe une main délicate sur ma joue.

	— Monsieur joue au caïd ! (Elle attrape mon menton pour me rapprocher de sa bouche.) Tu n’es qu’un petit joueur alors laisse tomber, tu n’es pas aussi méchant que tu veux le faire paraître. C’est dommage, j’aime les mauvais garçons… 

	Elle me relâche et sort de la cuisine, me laissant décontenancé. Je ne comprends pas bien ce qu’il vient de se passer et mets plusieurs secondes à réagir. 

	Elle a raison, je ne suis pas mauvais mais je n'aime pas non plus qu'on joue avec moi !

	Je retourne au salon pour prévenir Arnaud que je rentre chez moi. Cette soirée ne se passe pas comme prévue alors je préfère aller me coucher. Cette fille a retourné mon cerveau et avant de faire n’importe quoi, je préfère aller me reposer. D’autant plus qu’un mal de crâne horrible est en train d’envahir l’ensemble de ma tête. 

	Mon ami hoche me fait un vague signe de la main, trop occupé avec une fille qui se déhanche sur ses cuisses.

	Quand je rejoins enfin ma voiture, mon regard est aussitôt attiré de l’autre côté de la rue. Je ne l'avais pas remarquée en arrivant mais la Mercedes blanche, qui m’a cherché tout à l’heure, est garée à quelques mètres de là. 

	Je m'apprête à aller voir à l'intérieur quand je remarque la sublime blonde aux yeux émeraude qui se trouve au volant. Elle a la vitre baissée et me fixe avec un sourire un coin. On dirait que ses yeux tentent de me transpercer. Elle me donne envie de la sortir de cette bagnole et de la baiser sur le capot ! 

	Je ne sais pas ce qui me prend ce soir, j'ai dû trop boire ce n’est pas possible ! Mes réactions sont totalement disproportionnées. 

	Je monte calmement dans ma voiture en l’ignorant et démarre en trombe. Il faut absolument que je m'éloigne avant de devenir fou. 

	J'attends que les feux passent au vert et appuie à fond sur la pédale de l'accélérateur. Quand je rejoins l'autoroute, mon compteur monte tout de suite à plus de 180 km/h. J'aime la vitesse, elle me procure une adrénaline de folie et surtout ça me fait oublier tous les petits soucis de la vie.

	 

	§§§

	 

	Arrivé à l'entrée du quartier résidentiel, je me calme et rentre tranquillement. Je me gare devant la maison en espérant que tout le monde dort… Mes parents ne m’interdisent pas de sortir vu que j’ai vingt ans mais je sais qu’ils s’inquiètent. Je fais en sorte de toujours les tenir informés d’où je vais et de l’heure approximative à laquelle je rentre. Ce sont des règles assez simples qu'ils ont établi depuis quelques mois. Un danger pèse sur nous et nous devons être prudents, je les comprends parfaitement. 

	Mes parents sont géniaux, qui font tout ce qu'ils peuvent pour moi et ma sœur. Ils sont à notre écoute pour toute sorte de sujet, rien n'est tabou et c'est aussi ce qui les rend si exceptionnel. Ils n'ont pas d'apriori, ils sont très ouverts et tolérants. Ce sont mes piliers, mes modèles, les personnes que j'aime le plus dans ce monde, ma famille tout simplement. 

	J’allume la lampe-torche de mon téléphone pour ouvrir la porte d’entrée. Tout est silencieux, mes parents et ma sœur doivent dormir alors je grimpe l'escalier jusqu'à rejoindre ma chambre. Je me couche directement, exténué. A peine posé-je la tête sur mon oreiller que je m’endors, ce qui est plutôt inhabituel.

	



	




	Chapitre 2

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Je frappe violemment sur mon réveil pour qu'il arrête de me transpercer les tympans. J’ai déjà très mal à la tête, sûrement à cause de mes excès de la veille, alors c’est suffisant ! 

	Mon sommeil a été perturbé par un cauchemar assez hallucinant et j'ai du moins bien récupérer que d'ordinaire. Je suis fatigué et courbaturé.

	Un rayon de soleil éclaire mon visage quand je me tourne vers ma fenêtre. Je soulève la couette qui me recouvre entièrement et en me tournant vers mon fameux réveil. J'écarquille les yeux et saute de mon lit malgré mon mal de tête. Il est 7h40 alors que j'ai cours à 8h ! 

	Il a déjà dû sonner à plusieurs reprises mais je ne l'ai pas entendu, ce qui est étrange car d’ordinaire, je me lève tout de suite à la première sonnerie… Je n'ai pourtant pas particulièrement abusé de l’alcool ou autre hier soir. Je ne comprends pas à quoi c'est dû mais je n'ai pas le temps de me poser des questions !

	Je vais aussi vite que possible pour me doucher et me préparer. Je suis surpris que ma mère ne m'ait pas réveillé non plus, mais elle n'a pas dû faire attention à l'heure. Elle a commencé, depuis quelques jours un nouveau boulot et elle est assez stressée. Elle a un peu la tête ailleurs…

	Quand j'ouvre ma porte, prêt à partir, il n'y a aucun bruit dans la maison. La chambre de mes parents et celle de ma sœur sont fermées, ils ont dû partir… Une forte odeur métallique parvient à mes narines, mon père a encore dû bricoler un truc. Il aime fabriquer des choses étranges pour la maison. 

	J'appelle ma mère, qui ne répond pas et décide de descendre l'escalier pour la trouver. Elle ne travaille que cet après-midi donc elle doit être là ! 

	Ma sœur en revanche n'a pas dû m'attendre... Mélanie ne veut pas qu’on nous voie arriver ensemble à la fac parce que soi-disant, je lui mets la honte. Elle a un an et demi de plus que moi mais je la surveille au cas où quelqu’un poserait les mains sur elle. Son ex a osé lui donner une gifle parce qu’elle n’a pas accepté de se changer pour aller à une soirée et jamais ça ne se reproduira. Avec Arnaud, nous nous sommes occupés de son cas mais depuis, je suis devenu très protecteur envers elle. Elle ne le supporte pas mais tant pis, je ne veux plus jamais qu’il lui arrive une chose pareille !

	Je fais le tour de la cuisine, salon, salle à manger et même buanderie mais il n'y a personne. Je regarde par la fenêtre de la cuisine, la voiture de mes parents est toujours devant maison ! Mon cœur rate un battement et je cours pour retourner à l'étage, pris par une soudaine terreur ! Tout ça est trop bizarre mais je dois être paranoïaque...

	J'ouvre la chambre de ma sœur et je reste tétanisé. J'ai du mal à réaliser ce que je vois, c'est comme si un film se jouait devant moi, comme si ce n'était pas réel. Mes yeux clignent un nombre incalculable de fois, je ne peux pas y croire ! 

	Les battements de mon cœur s’accélèrent sous la panique qui m’envahit. Mélanie est allongée en étoile dans son lit, sa chemise de nuit est rouge au niveau de son cœur. Ma respiration se bloque, je m'étouffe, que se passe-t-il ? 

	Ses yeux sont grands ouverts et dirigés vers moi. C'est comme si elle me fixait, m'appelait à l'aide ! Tout ça est totalement surréaliste ! La scène devant de moi est une pure horreur. 

	La bile remonte le long de ma gorge et je m'effondre au sol à genoux en vomissant tout ce que je peux. Mon corps est pris de violent tremblements et je ne peux rien faire pour l'en empêcher. Mes membres refusent le moindre mouvement, suis-je dans un cauchemar ?

	Oui, ce doit être ça, je suis en train de dormir et de vivre ce qui pourrait arriver de pire dans ma vie ! Il ne peut pas y'a voir une autre explication ! 

	Les minutes passent et je reste planté là devant le corps de ma sœur. Ses yeux grands ouverts qui n'expriment plus rien d'autre que le néant, me retourne l'estomac. Je n'étais pas là ! Je n'ai rien fait pour la sauver ! 

	Tout se bouscule dans mon esprit mais je veux arrêter de penser et arrêter de ressentir cette souffrance qui étreint mon cœur si fortement. Comment vais-je y survivre ? La douleur est bien supérieur à tout ce que je n'ai jamais connu, c'est comme si on me broyait de l'intérieur. 

	J'attrape ma tête entre mes mains et me mets à hurler mon désespoir. Mes larmes coulent le long de mes joues et bien que je tente de les effacer, c’est impossible…

	Au bout d'un long moment, je me décide enfin à quitter cette pièce. Je me relève en m'aidant du mur parce que mes forces m’ont abandonnées et sors la chambre de ma sœur. Je fixe mon regard sur la porte d'entrée pour ne plus revoir cette vision d’horreur. Je ne peux plus regarder le corps sans vie de ma sœur, c'est au-dessus de ce que je peux endurer. 

	Une fois dans le couloir, je tente de reprendre une respiration moins erratique mais c'est trop compliqué. J'imagine ce que je vais trouver dans l'autre chambre et la panique que je ressens surpasse tout. 

	Je me poste devant la chambre de mes parents sauf que mes membres tremblent tellement que je reste bloqué contre le mur d'en face, incapable de m'en approcher d'avantage. Je fixe longuement cette porte fermée comme si elle allait m’apporter les réponses à mes questions ! 

	Tout ça n’était pas censé arriver pour de vrai… J'ai été transporté dans une dimension parallèle, ça ne peut pas arriver dans la vraie vie ! Je ne peux pas croire ce que j'ai vu, même si c'était devant mes yeux pendant de longues minutes, je ne peux pas admettre que c'est la réalité ! 

	Je repense soudain aux paroles de mon père. Nous savions qu’il y avait une possibilité que nous soyons en danger mais je ne peux pas croire que ce soit arrivé ! 

	Mes réflexions ne me mènent nulle part alors j'approche de la porte, active la poignet pour entrer dans cet enfer. Mes jambes vacillent et je vomis une deuxième fois.

	Qu'est-ce qui m'arrive ? Quand est-ce que ça va s'arrêter ? Pourquoi moi je suis encore en vie ? Peut-être que je ne le suis pas et que je suis, comme un fantôme... Mon corps refuse de coopérer et je reste plusieurs minutes à fixer mes parents immobiles. Mon monde s'écroule un peu plus à chaque seconde qui passe. Je suis passé d'enfant chéri par ses parents à orphelin en un claquement de doigt. 

	J’essaie de détacher mon regard de ce massacre  mais je n’y arrive pas. J'ai encore espoir de les voir respirer... Peut-être quand les fixant assez longtemps, je verrais leur poitrine se soulever ! Sauf que rien ne se passe et c'est comme si on m’arrachait le cœur avant de le découper lentement en petits morceaux pour bien me faire souffrir.

	Ma mère est assise par terre contre le lit, en face de moi, les yeux fermés. Elle a une plaie sur la tête et du sang dégouline de son cou, créant une flaque autour d'elle. Mon père est allongé par terre, au pied du lit, un bras tendu vers sa femme quand tout à coup, il émet un faible gémissement. Je ne sais pas si c'est mon imagination qui me joue des tours mais je dois vérifier ! 

	Un pique d'adrénaline m'aide à me trainer jusqu’à lui et je me mets à le secouer désespérément. Je veux qu’il soit en vie, je veux qu’il me parle et me dise quoi faire ! J’ai besoin de lui ! Il n'a pas le droit de me laisser ! 

	— Papa ! Je t'en supplie, papa ! crié-je.

	J'éclate en sanglots en tenant mon père entre mes bras. Il doit se réveiller, il doit me dire que tout va bien ! Je sens sa main serrer très faiblement la mienne, du moins je crois le sentir, avant que tout s'arrête. Je cherche son pouls en vain, il n'est plus avec moi...

	Je pleure toutes les larmes de mon corps parce que j'ai compris qu'il est parti comme le reste de ma famille ! Je m’accroche à lui de toutes mes forces et me mets à le bercer, c’est plus fort que moi… Je veux les rejoindre, je ne peux pas vivre sans eux ! Ce sont mes piliers, les personnes qui comptent le plus dans ma vie. Je ne peux pas me retrouver tout seul, c’est impossible ! Mon existence ne vaut rien si elle est solitaire ! Jamais je ne survivrais seul. 

	Je reste comme ça, très longtemps, peut-être même des heures avec mon père serré contre moi. Le temps n'a plus d'importance, plus rien n’est important pour moi ! 

	Je suis en colère contre ceux qui ont osé sans prendre à la famille ! J’ai beau chercher encore et encore, je ne comprends pas pourquoi on ne m'a pas tué. Et surtout pourquoi n’ai-je rien entendu ? J’aurais dû me réveiller et me battre ! Je m’en veux tellement… Tout aurais pu être différent, soit j'aurais réussis à les sauvé soit je serais parti avec eux. A quoi bon vivre quand nous n’avons plus rien ? 

	Une pensée insidieuse s'incruste dans mon esprit : est-ce que je pourrais être responsable de ce massacre ? Et si c'était moi qui avais tué ma sœur et mes parents ? 

	Non, ce n'est pas possible, jamais je n’aurais pu !  Je ne sais pas ce qu'il s'est passé mais jamais je ne leur aurait fait du mal ! Je hurle de rage, de douleur, de frustration et pleure autant que je le peux mais ça ne soulage absolument pas la souffrance extrême que je ressens. 

	— Maman ! Aide-moi ! J'ai besoin de toi ! Je t'aime maman et toi aussi papa. Je ne vous l'ai pas dit assez souvent mais je vous aime ! 

	Comment vais-je pouvoir vivre sans eux ? Jamais je ne pourrai me faire à cette idée mais il y a une chose que je peux faire ! Une chose que je passerai le reste de ma vie à mettre en œuvre. Avant de les rejoindre, je vais les venger ! Trouver la personne qui a fait ça et la faire payer !

	Mon téléphone se fait soudain entendre. Je me force à lâcher mon père, bien que ça me fasse un mal insupportable. 

	Je me relève avec beaucoup de difficulté pour retourner dans ma chambre. C'est à ce moment-là que j'entends des sirènes de police. Je ne sais pas s'ils viennent par ici mais je ne veux pas prendre le risque de me trouver au milieu de ce carnage. 

	Mon père nous a répété des centaines de fois que certains flics étaient corrompus et qu'il ne fallait faire confiance à personne ! Je n’ai plus qu’un seul but : tout mettre en œuvre pour faire payer la personne qui a osé s'en prendre à eux ! Et pour ce faire, je dois être libre. 

	Je cours et descends les escaliers en vitesse. J’attrape le sac qui m’attend sous l’escalier et fais exactement ce que me répétait souvent mon père : « s’il m’arrive quoi que ce soit : fuis ! ».

	Je sais que ça va sûrement m'apporter des ennuis mais tant pis. J’ai confiance en mon père et s’il m’a dit de le faire c’est que c’était nécessaire. Je sors par la porte de derrière comme un voleur et cours le plus loin possible de cette maison, abandonnant les corps sans vie des êtres que j'aime le plus dans ce monde. 



	




	Chapitre 3

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	Je regarde tout autour de moi alors que le paysage se déforme et que les maisons disparaissent. J'ouvre soudain les yeux pour me réveiller dans ma chambre.

	Je souffle un grand coup, ce cauchemar va avoir ma peau ! Je frotte mon visage et tente de reprendre une respiration régulière. Je ne suis plus un ado ! J'ai trente ans et je n'habite plus chez mes parents depuis bien longtemps... Les battements de mon cœur s’apaisent sous ce constat.

	Je me lève, enfile un jogging et un sweat avant de rejoindre la cuisine. Une tasse de café est la bienvenue pour m'aider à bien me réveiller. J’en ai marre de revoir ces images insoutenables quasiment chaque nuit qui passe. Dix années sont passées mais jamais je ne pourrai oublier où se trouve ma famille, et surtout à cause de qui !

	J’enfile mes baskets et passe la capuche de mon sweat avant de sortir de chez moi. Il est neuf heures et la ville commence à fourmiller de monde. Je remonte la rue en courant aussi vite que mes jambes me le permettent ; j'ai besoin d'évacuer la tension perpétuelle qui m'habite. Je rejoins le parc de la Tête d'Or, jusqu'à arriver devant le lac, où des promeneurs se pressent en cette belle matinée de printemps. Des poussettes se retrouvent au milieu de mon chemin mais je les évite avec dextérité. 

	Une fois le tour du lac effectué, je reprends le chemin du retour. 

	 

	§§§

	 

	Lorsque j’arrive dans mon quartier, je ralentis et décroche à l'importun qui fait sonner mon téléphone.

	— Allô ?

	— Salut Caleb ! C'est toujours bon pour ce soir ? On se rejoint au bar ? 

	Jordan est mon meilleur ami, il m’a suivi dans toutes mes galères. Nous avons tous les deux changé de noms, il y a dix ans maintenant. La police nous recherche toujours alors on doit être prudent. Alex et Arnaud n’existent plus... 

	Après ce qu’il s’est passé avec ma famille, je suis allé le rejoindre et il n’a pas hésité une seconde à tout quitter pour partir en cavale avec moi. C’est la seule personne en qui j’ai toute confiance. Malheureusement, il a décidé de s’enchaîner à une femme pour le restant de ses jours ! Alors ce soir, nous allons faire une grosse fiesta pour son enterrement de vie de garçon. 

	Ce mariage le stresse depuis plus d'un an, car figurez-vous qu'ils préparent cet événement depuis tout ce temps. J'en avais déjà la conviction avant qu'il ne me parle de gâteau, robe, salle de réception, fleurs et j'en passe, mais j'en suis à présent certain : tout ça n'est absolument pas pour moi ! 

	— C'est la troisième fois que je te le dis depuis hier et ça n'a toujours pas changé. Le rendez-vous est au bar, comme convenu ! 

	Je suis son témoin, pour ce grand événement et c'est donc à moi que reviennent les préparatifs de cette dernière soirée de débauche ! 

	— Leati râle parce que tu ne veux pas lui dire ce que nous allons faire...

	Cette femme commence à me gonfler. Elle est gentille, OK, mais elle veut savoir trop de choses sur moi, ma vie... J'abrège à chaque fois mais quand je pense que mon pote va l'épouser, ça me donne de l'urticaire ! Pourquoi s'embarrasser d'une femme ? D'une part, je ne peux embarquer personne dans ma vie plus que compliquée, mais surtout, je n'en ai aucune envie ! 

	En tout cas, ce soir, je compte bien tout faire pour que Jordan s'éclate. 

	— Elle ne peut pas te lâcher un peu ? Demain tu vas t'attacher à elle et dans quelques mois, elle va vouloir te faire des gosses. Tu n'auras plus de vie sociale. C'est ton dernier soir de liberté ! 

	— On dirait que je suis condamné à mort ! ricane-t-il. 

	— Mais carrément ! Elle sera lente et insidieuse mais c'est ce qui t’attend au bout ! 

	J’essuie mon front en sueur alors qu’une jeune femme me reluque sans s’en cacher. Je lui fais un clin d’œil alors qu’une de ses copines la pousse à venir me parler.

	— T'es trop cynique ! me dit mon ami.

	— Plutôt réaliste...

	— Bon, tu m'as foutu le cafard, à ce soir !

	Il raccroche et à peine ai-je rangé mon portable que la fille, qui doit avoir la vingtaine, s’avance vers moi. Elle me fait un petit sourire avant de remettre ses cheveux en place.

	— Bonjour, souffle-t-elle tout doucement.

	Elle est mignonne mais trop gamine pour moi. Je lui lance un sourire dont j’ai le secret et ses pommettes se colorent instantanément en rouge.

	Elle se tord les mains en ouvrant plusieurs fois la bouche alors que je la fixe.

	— Tu veux aller boire un verre avec moi ? déballe-t-elle d'un coup.

	Je lève un sourcil, elle est plutôt directe ou elle l'a dit rapidement avant que son courage se fasse la malle...

	— Vu l’état dans lequel je suis, il faudrait d’abord que je passe chez moi pour me changer…, dis-je en soulevant négligemment mon sweat, laissant apparaître mon ventre sculpté. 

	Ses yeux descendent le long de mon corps et son souffle s'accélère, c’est tellement facile !

	— Oui, bien sûr, réussit-elle à répondre, miraculeusement. 

	— Mais comme tu ne m’intéresses pas, je n’aurai pas ce souci !

	Elle met plusieurs secondes à comprendre le sens de ma phrase alors que j’explose de rire en repartant vers chez moi. 

	— Connard ! l’entends-je crier.

	Elle veut faire la maligne ? Je me retourne pour rebrousser chemin et une fois à sa hauteur, j’attrape son bras pour la plaquer contre moi. 

	— Y a un problème ? (Ses yeux sont sur le point de sortir de leurs orbites et je la sens trembler sous mes doigts, alors qu’elle secoue la tête nerveusement.) Vas-y, redis-le pour voir !

	— Je… Je… Désolée.

	Ne voulant pas perdre plus de temps et voyant ses amies arriver à son secours, je la relâche et repars en courant. Avoir des ennuis ne fait pas parti de mes priorités du jour donc je laisse tomber. Je l'ai effrayé, je l'ai vu dans son regard et c'est tout ce que je voulais. La prochaine fois, elle réfléchira deux fois avant d’insulter quelqu’un. Personne ne me parle de cette façon, peu importe que je le mérite ou non ! 

	Une fois dans ma rue, je marche jusqu'à la maison entourée d'un petit muret en pierre qui est la mienne. Je vis dans un quartier calme, à l'écart du centre-ville. 

	J'ouvre mon portillon en saluant de la main la voisine qui taille son rosier. J'essaie de ne pas me faire remarquer pour que personne ne vienne fouiner dans ma vie. J'ai réussi à tenir à l'écart les plus curieux en jouant à l'homme serviable et ça m'a plutôt réussit jusqu'à maintenant. 

	J'entre, enlève ma capuche et mes chaussures avant de rejoindre la salle de bain. 

	Je cours chaque fois que j’en ai l’occasion pour me dépenser et évacuer un peu du stress qui m'habite à longueur de temps. Ça n’a pas toujours l’effet escompté, comme ce matin où je sens encore une grande tension m'habiter. Mais à défaut, ça entretient mon corps de rêve. 

	Je me prépare ensuite pour mon boulot légal et enfile ma tenue habituelle : un jean et un tee-shirt. 

	J'ai atterri à Lyon, il y a presque cinq ans et je n'en suis plus jamais reparti. J'ai trouvé ce travail quand j'ai rencontré Alain ; un homme d’une cinquantaine d'années qui a hérité d'une supérette à la mort de sa mère. Il cherchait une personne à qui déléguer certaines responsabilités pour pouvoir avoir un peu de temps libre et il me l'a proposé. Je l'aidais déjà alors ça n'a été qu'une formalité que j'ai été ravi d'accepter.

	Nous nous sommes rencontrés peu de temps après notre arrivée dans cette belle ville. Avec Jordan, on a trouvé un bar assez sympa pour passer une soirée. Evidemment, mon meilleur ami avait des vues sur une fille, sauf qu'elle n’était pas vraiment célibataire. Son mec n'a pas trop apprécié... On s'est battu et Alain, un habitué du lieu, est venu nous séparer. Il nous a fait la morale et nous a demandé de rentrer chez nous sauf qu'à ce moment-là, nous n’avions pas de chez nous. Nous vivions dans la rue depuis un mois alors il a proposé de nous héberger. Nous avons eu du mal à le croire et étions suspicieux devant tant de générosité mais nous n'avons pas réfléchi longtemps avant d'accepter. Dormir au chaud dans une maison tranquille ou dehors dans un abri de fortune entouré de personnes plus ou moins dangereuses... Le choix fut assez vite fait. Les semaines sont passées sans que nous nous en rendions compte et il a fini par nous considérer comme les enfants qu’il n’a pas eus... Nous sommes restés près de deux ans chez lui avant que nous décidions de prendre chacun notre indépendance. 

	Je suis resté travailler dans son entreprise alors que Jordan a suivi une autre voie. Aujourd'hui nous sommes moins proches d'Alain, qui voyage beaucoup. C'était son rêve et il est en train de le réaliser. 

	Désormais, c'est moi qui m'occupe du commerce. Il m'a nommé gérant et ne vient plus que quelque fois entre deux destinations pour vérifier que tout se déroule bien. 

	 

	§§§

	 

	Une fois sur place, j'ouvre le volet roulant en fer et salue Nina, une des caissières. Elle a une trentaine d'années et cherche désespérément un moyen de me mettre dans son lit, sauf que je ne veux pas mélanger le boulot et la vie privée. De plus, je dois avouer que physiquement, ne me plaît pas vraiment... Elle est blonde platine, petite, avec des seins énormes et s'habille toujours avec des vêtements trop petits pour elle. Ce n'est pas mon style, elle est un peu trop vulgaire avec son maquillage qui couvre complètement son visage. Je suis sûr de ne pas la reconnaître si la voyais sans. 

	Il n'y a que deux caissières qui alternent un jour sur deux car nous ne possédons qu'une seule caisse. C'est un petit magasin mais qui fonctionne bien. Les gens ont leurs habitudes...

	A peine avons-nous ouvert que déjà deux habitués s'engouffrent à l'intérieur. 

	— Bonjour beau gosse ! me salue Odile, une dame assez âgée qui me drague gentiment tous les jours.

	— Voilà la plus belle ! 

	Elle m'offre un immense sourire en se dandinant. 

	— Tu es trop chou...

	Moi "chou" ! Elle ne connaît de moi que ce que je veux bien lui montrer... Je la laisse pour aller mettre en rayon une livraison que nous avons reçue plus tôt. 

	La journée est tranquille, les gens ne se bousculent pas, alors nous avons pu réaménager les rayons. 

	 

	§§§

	 

	Quand ma journée de travail terminée, je passe chez moi en coup de vent pour me préparer avant de rejoindre le bar. 

	Lorsque j'arrive devant celui-ci, je remarque qu'il est bondé. Nous sommes samedi soir et les gens sont de sorties ! Heureusement, j'ai pensé à nous réserver une table au fond de la salle. 

	Je m'avance à travers la foule jusqu'à repérer Jordan et le reste de notre petite bande. Mon ami est beaucoup plus sociable que moi et a de nombreux potes. Ce sont tous des gars qui travaillent pour le père de la mariée ; pour qui je travaille également avec Jordan de temps à autre. 

	— Tu es le pénultième ! me sort mon ami déjà bien éméché. 

	Je ne cherche pas à comprendre ce qu’il veut dire car il engloutit son verre, avant de se resservir. 

	Tout le monde a l’air très en forme. Nous discutons mécanique car nous adorons nos voitures et les bichonnons, jusqu’à ce que Jordan se lève. 

	— Allez les mecs encore une tournée ! hurle-t-il, les bras en l'air, devant une femme très peu vêtue qui se présente à la table.

	Je suis content qu’il profite pleinement de sa soirée mais j'écourte notre passage au bar parce que j'ai une surprise qui l'attend chez moi ! J’ai invité trois filles à venir nous divertir, ce sera encore plus amusant...

	 

	§§§

	 

	Quand on sonne à ma porte, je laisse à Jordan le plaisir d’aller ouvrir. Ce dernier reste bloqué en voyant les trois superbes femmes entrer. On dirait un poisson, avec sa bouche qui ne fait que s’ouvrir et se fermer. Il est ridicule, il doit commencer à être sacrément bourré. 

	Tout à coup, un immense sourire s’épanouit sur son visage, comprenant enfin qu'elles sont là pour lui. 

	Il les invite à entrer et se met à danser autour d'elles au milieu du salon. 

	Une des filles me fixe en se déhanchant mais c'est la soirée de Jordan, alors je reste tranquille à siroter une bière. 

	 

	§§§

	 

	Un peu plus tard, après avoir dansé avec les trois, il s’assoit à côté de moi.

	— Merci, mon pote, c’est la plus belle soirée de ma vie !

	Je suis certain qu’il exagère mais je ne dis rien et lui tape sur l’épaule avant de lui tendre le joint que j’ai commencé. 

	Il tire quelques lattes avant de me le rendre.

	— Tu me fais visiter ? demande une grande blonde avec des seins énormes, à Jordan. 

	Il s’empresse d’accepter et disparaît dans la chambre d’ami. Qu'il en profite parce qu'une fois marié, ce sera une fois par semaine, s’il a de la chance !  

	Mon regard se pose alors sur la brune, très bien foutue, qui n’arrête pas de me mater depuis le début. J’ai attendu de voir si mon ami était intéressé mais je pense qu’il a jeté son dévolu sur une autre… 

	Je porte mon joint à la bouche et inspire profondément avant de recracher lentement. Elle se déhanche sur la musique qui passe avant de se baisser en écartant largement les cuisses, me laissant entrevoir sa culotte rouge. Mon membre durcit instantanément alors j’écrase rapidement mon joint dans le cendrier et me lève. J’attrape son bras et l’emmène directement dans ma chambre. 

	— Tu en as mis du temps ! susurre-t-elle. 

	Une fois la porte fermée, je découvre sa culotte au sol. Il ne m’en faut pas plus pour la pousser sur le lit et l’embrasser comme un fou, tout en la déshabillant. 

	Elle gémit en me griffant les épaules avec ses ongles de tigresse. Je me relève pour prendre une capote et me déshabiller en vitesse, sous son regard appréciateur. Je suis bien foutu, je le sais et j’en profite.

	— A quatre pattes ! ordonné-je.

	Elle sourit en s’exécutant. J’aime les femmes dociles, même si je prends plaisir à punir les réfractaires… 

	Je me positionne derrière elle et la pénètre sans plus de précautions. Je glisse facilement en elle et ses cris résonnent en moi quand je la pilonne rapidement. Mes mains attrapent ses fesses fermes avant de glisser vers l’entrée de son cul. Je passe un de mes doigts sur son clitoris humide avant de tenter de pénétrer son petit trou serré. Je suis ravi de constater qu'il n’y a aucune résistance alors j’en mets un second. 

	— Non, s'il te plaît..., grogne-t-elle.

	Je fais des allers retours, en même temps que mon sexe continue ses va-et-vient. Je me fou de ce dont elle a envie, j'ai le pouvoir et c'est moi qui décide !

	Ces cris sont de plus en plus fort, je sais qu'elle prend du plaisir mais moi j'ai besoin de plus ! Je me retire de sa chatte chaude et humide pour me positionner contre son cul. Je pousse doucement malgré la résistance s'oppose à moi. La fille commence à se tortiller pour m'échapper alors je claque ses fesses brutalement, la faisant s'arrêter net. 

	J'entre à l'endroit que je convoite sous ses hurlements, jusqu’à buter contre ses fesses. Une fois profondément ancré en elle, je bouge d'abord lentement pour qu'elle s'adapte à mon membre. Un sanglot lui échappe mais je m'en fou, elle m'a voulu, je ne fais que lui donner ce qu'elle réclame ! 

	Mes mouvements se font de plus en plus rapides alors que je titille son clitoris. Deux de mes doigts la pénètre et son corps se tend. Ses spasmes de jouissance me font moi-même partir dans un puissant orgasme.

	Je me dégage et me couche sur le côté.

	La fille n'ose plus bouger, l'air tétanisée. 

	— Tu peux partir ! dis-je en reprenant mon souffle. 

	Elle ne se fait pas prier et se rhabille en vitesse avant de sortir de la chambre sans un regard. 

	J'avoue n'avoir pas été très délicat avec elle mais je ne suis pas une personne délicate. Je n'ai plus personne pour faire attention à moi depuis des années alors pourquoi m'inquiéterais-je pour les autres ? 

	Je prends simplement ce dont j'ai besoin et peu importe les conséquences. Rien ne me touche plus, mes sentiments sont en bernes et le resteront jusqu'à ma mort. J'ai vécu l'horreur et rien ne pourra jamais changer ça.

	Je prends une douche rapide avant de retourner au salon. La moitié des gars est partie et Jordan se trouve près de la fenêtre en train de boire un verre. 

	— Merci Caleb pour cette soirée, tu es le meilleur des amis, me dit-il en bafouillant. 

	— Tu le mérites mon pote… 

	Il a toujours été un soutien sans faille pour moi alors je pouvais bien lui organiser tout ça. J’espère simplement qu’il sera heureux avec Leati parce qu’il mérite ce bonheur. 

	Mon ami est complètement bourré mais apparemment, ce n’est pas suffisant car il râle en voyant son verre vide. Je le ressers mais pour moi c'est terminé, demain, je dois me lever tôt. 

	Il m'a supplié d'aller chercher la sœur et également témoin de la mariée à son hôtel. Abbygail, d'après ce qu'on m'a dit, habite à Paris et étant la fille de monsieur Richard Courssel, doit avoir un chauffeur à disposition ! Je ne suis absolument pas enchanté que ce soit mon rôle, mais je prends sur moi parce que mon ami m’a imploré de m’en charger. Dans un sens, ça pourrait m’être profitable...

	Une fois que tout le monde a quitté ma maison, j’aide Jordan à se coucher dans la chambre d’ami avant de rejoindre la mienne. Je mets mon réveil pour 8h, ce qui est un sacrilège. J'espère que cette Abbygail est sympa au moins et pas trop moche, sinon la journée va être difficilement supportable !

	 

	§§§

	 

	Comme prévu mon réveil sonne le lendemain, sauf que ce n'est qu'à la troisième répétition que je décide de me lever. Il est à présent 8h45 et je dois être à l'autre bout de Lyon à 9h ! Autant dire qu'à part en hélico, je n'y serai pas ! 

	Je grogne en me préparant et me dépêche d'allumer le contact de ma voiture. 

	Après des bouchons interminables, j'arrive devant l’hôtel à 10h03 ! Peut-être qu'elle a aussi fait la fête et que ça l'arrangera que j’arrive plus tard... Je me gare et la demande à la réception. 

	— Nous sommes désolés mais mademoiselle Courssel a demandé un taxi..., me dit la réceptionniste avec un air contrit.

	J’écarquille les yeux et boue intérieurement. Je me suis tapé tout le trajet pour rien ! Elle va m'entendre celle-là ! Je souffle un grand coup pour me reprendre.

	— Vous a-t-elle dit où elle comptait aller ? 

	Je lui lance un sourire en coin, la faisant rougir. Apres une courte hésitation, elle s'approche finalement pour que je sois le seul à entendre. Comme si c'était un énorme secret ! 

	— A la salle de réception du mariage de sa sœur, chuchote-t-elle.

	Je me redresse en serrant les dents et sors en trombe de l’hôtel. 

	Je suis tellement énervé que j'arrive là-bas en moins de dix minutes. 

	Je descends de ma voiture pour aller ouvrir le portail qui protège la propriété et me gare devant le château qu'ils ont loué pour l'occasion. 

	C'est une bâtisse immense et très vieille. Si d'apparence elle est somptueuse, en regardant plus en détails, on voit bien qu'elle a de l'âge...  Il y a un immense parc boisé et devant, une fontaine trône au milieu de la pelouse. 

	C'est trop bling-bling pour moi mais Laetitia veut un mariage de princesse avec tout ce que ça comporte, donc elle voulait absolument son château. Heureusement que son père est là pour payer tous ses caprices !

	Pour ma part, je pense que c'est dépenser beaucoup d'argent pour pas grand-chose. Pour moi, simplement partager cette journée avec la personne qu'on aime devrait suffire. Toute cette démonstration de richesse m'horripile. 

	Je passe la porte d’entrée de la bâtisse et entre dans la première pièce que je vois. Des tables rondes se trouvent dans une immense salle de bal et des employés s'activent à l'intérieur pour tout installer.

	Une femme que je ne connais pas, petite et qui porte un tailleur, a l’air de donner des instructions. Elle paraît rigide et c'est bien le genre à partir sans me prévenir parce que je suis un tout petit peu en retard ! 

	Plus je m'approche d'elle et moins je trouve de ressemblance avec la mariée. Elle tient peut-être de son autre parent...

	— Bonjour ! m'exclamé-je.

	La femme lève le visage vers moi avant de me détailler de la tête aux pieds derrière ses lunettes. Elle plisse les yeux avant de demander :

	— Bonjour, vous êtes un serveur ? 

	J'explose de rire, celle-là elle est bonne ! 

	— Pas vraiment non, je suis Caleb, le témoin du marié, vous savez, celui qui est venu à votre hôtel ! Je ne sais pas comment vous avez été élevée mais on prévient la personne qui est là pour vous rendre service ! (Elle secoue la tête, l'air de ne pas comprendre.) Je ne me serais pas tapé la route pour rien si vous m'aviez appelé ! 

	— Attendez, je...

	Je m’approche d’elle un peu plus près, espérant qu’elle comprenne à quel point elle m’a agacé.

	— Je n'apprécie pas votre comportement.

	— Ça tombe bien, moi non plus ! me répond une voix dans mon dos.

	Je me retourne et mes yeux ne peuvent s'empêcher de détailler la femme magnifique qui se tient devant moi. Elle est brune avec des cheveux longs et porte une robe noire, assez moulante, qui met en valeur ses formes. Ses pupilles vertes, très semblables à celles de sa sœur, par contre, me fusillent... Son maquillage léger, reste très naturel et simple sur un visage tellement angélique... Je ne crois pas au coup de foudre sinon je penserais que je suis en train d’en vivre un ! 

	Elle a l’air tout autant déconcerté que moi alors que son regard passe sur mon corps. Elle cligne plusieurs fois des yeux avant de se reprendre et de s’approcher de moi. Etant plus petite, sa tête se penche en arrière pour pouvoir me regarder dans les yeux.

	— Quand on a un rendez-vous, on le respecte ! commence-t-elle hargneuse. J'ai attendu plus d'une demi-heure debout, devant l'hôtel ! Moi aussi j'ai perdu mon temps figurez-vous ! 

	J'aime les femmes avec du caractère, je sens que je vais bien m’amuser… 

	— Je n'ai pas non plus que ça à foutre, de jouer au taxi pour madame ! 

	Sa bouche se pince et je ne sais pas pourquoi, j’ai encore plus envie de l’énerver ! 

	— C'est mademoiselle et je ne vous ai absolument rien demandé ! C'est mon futur beau-frère qui a pris l'initiative, plutôt foireuse, de vous demander de m'accompagner ! 

	— Ok, alors je me casse ! Démerdez-vous !

	Je ressors en vitesse de cet endroit de malheur. Cette femme est tout de même insupportable ! Je vais avoir deux mots à dire à Jordan. Pourquoi a-t-il absolument voulu que je m'occupe d'elle ?

	Elle est sublime et excitante, je dois bien l’avouer mais je dois passer au-dessus. Je ne peux pas me servir d'elle comme des autres femmes...

	 

	~~~

	 

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Je suis revenue ici uniquement pour ma sœur mais je le regrette déjà. Depuis que j’ai accepté d’assister à son mariage, elle me harcèle jour et nuit avec et je dois dire que je n’en peux plus ! Vite que ça se finisse ! 

	Le comble dans tout ça, c’est qu’elle a fortement insisté pour que je passe du temps avec Caleb, le témoin de mon futur beau-frère. Je la soupçonne de vouloir me caser sauf qu’elle ne sait rien de ma vie. Elle ignore tellement de choses sur moi… Je l’envie pour son existence de rêve !

	Je suis devant l’hôtel depuis vingt minutes quand je perds patience et commande un taxi. Je savais que c’était une mauvaise idée de me coller avec lui. De plus, il est irrespectueux, il n’a même pas pris la peine de me prévenir ! Je ne veux pas faire d’histoire le jour du mariage de ma sœur mais je ne suis pas sûre de me contenir, si je le vois avant la cérémonie. 

	 

	§§§

	 

	Une fois dans la salle de réception, je vais prendre les bouquets qui vont servir de centres de tables dans une pièce attenante. Sauf qu’en revenant, un type est en train de s’énerver contre la pauvre organisatrice. 

	Ce mec est assez incroyable, incroyablement con ! C’est lui qui m’a laissée en plan et il ose se pointer ici pour la ramener ! 

	Lorsqu’il se retourne, je dois dire que j’ai quelques secondes de blanc. Il est beau, je ne peux pas le nier et sa carrure me laisse rêveuse. Ses cheveux de jais forment un tel contraste avec ses yeux clairs, que c’en est déroutant mais je ne dois pas me laisser emporter. Il doit comprendre que je ne suis pas une de ces poupées fades qui s’écrasent en sa présence. Je suis une femme qui mérite le respect ! 

	Cet homme est insolent, arrogant et égocentrique mais qu’est-ce qu’il est excitant ! Mon corps est en feu lorsqu’il sort de la salle au pas de course. J’ai presque envie de lui courir après et de me jeter à son cou. 

	Je ne sais pas d’où sort cette idée farfelue mais il est hors de question qu’il se passe quoi que ce soit entre nous, les choses sont beaucoup trop compliquées… 

	Je retourne aux préparatifs car il reste encore beaucoup de chose à faire avant que tout soit parfait !

	



	




	Chapitre 4

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	Le trajet du retour est aussi long qu'à l'allée et j'ai tout le temps de maudire mon meilleur ami. J'espère pour lui qu'il est réveillé parce que j'ai besoin d'évacuer ma colère ! 

	Quand j'entre chez moi, tout est silencieux. J'ouvre la porte de la chambre d'ami avec fracas et Jordan en tombe du lit. Je ne peux m'empêcher de rire alors que lui se masse les tempes.

	— Mais ça ne va pas la tête ? T'es obligé de me réveiller comme ça ? 

	— Oh oui ! Ta belle-sœur, la cinglée, m'en a fait voir de toutes les couleurs... J'aimerais bien savoir à quel moment tu t'es dit que ça serait une bonne idée que je m’en occupe ? T’aurais pu refiler le boulot à quelqu’un d’autre ! 

	— Baisse d'un ton, mon cerveau va sortir de mon crâne ! 

	— Parce que tu en as un ? 

	Il me balance un oreiller que j'évite facilement et lui signifie qu'il a quinze minutes pour me rejoindre dans la cuisine. 

	Je me prépare un café noir et sors un paquet de biscuits. Tout ça m'a donné faim ! J'ai le temps d'en engloutir la moitié avant de voir descendre mon ami.

	— C'est le grand jour, tu n'as pas changé d'avis ? 

	— Non, je suis amoureux d'elle, répond-il en se servant une tasse.

	— C’est pas parce qu’on est amoureux qu’on doit obligatoirement se marier ! Ça va nous causer plus d'emmerdes qu'autre chose, tu y as pensé ? 

	Il passe une main dans ses cheveux et avale son café.

	— Evidemment qu’est-ce que tu crois ? Le truc c'est que je veux m’engager avec elle, lui prouver que nous deux c’est du solide.

	C’est son choix et même si je ne l'approuve pas, c'est mon ami alors je le respecte mais ça ne va pas me faciliter la vie…

	— Comme avec la strip-teaseuse d’hier soir ? lui demandé-je tout de même.

	Ses yeux s’agrandissent de stupeur alors que je me marre.

	— Qu’est-ce que j’ai fait ? 

	Je secoue la tête, je n’en ai aucune idée. Ils sont rentrés dans la chambre et sont ressortis avant que je finisse mon affaire.

	— Je n’en ai aucun souvenir ! Putain ! dit-il en passant ses mains sur son visage.

	— Au moins tu n’auras pas besoin d’oublier…

	— Elle ne me le pardonnera jamais ! commence-t-il à s’agiter.

	Je pousse un long soupir, j’en ai marre de ses jérémiades. J’aurais mieux fait de me taire sur ce coup-là. Ce qui est fait est fait et ce n’est pas en en parlant des heures que ça changera ! De plus, il ne s’est peut-être rien passé, alors au lieu de se faire des films et de perdre du temps, je change de sujet. 

	— Allez, on va se sustenter avant de se préparer ! 

	Mon ami lève les yeux vers moi et se met à rire. 

	— Depuis quand tu parles comme moi ? T’es pas cool, tu t’empares de toute mon originalité !

	J’explose de rire avant d’attraper un paquet de pâtes. 

	Vu l'heure déjà avancée, nous déjeunons en vitesse avant de nous préparer pour la cérémonie. Je l'aide avec sa cravate et je vois dans ses yeux une pointe de tristesse de ne pas avoir ses parents avec lui... Leur disparition a été difficile. Un accident de voiture les a tué sur le coup. Ce fut brutal et inattendu et même si mon ami fait comme si ça ne l’atteignait pas, je sais qu'ils sont toujours dans un coin de sa tête. Les perdre à dix-neuf ans est une torture, je sais de quoi je parle… 

	J'essaie de blaguer pour qu'il pense à autre chose.

	— Bon, t'as pas perdu les alliances ? lui demandé-je, sérieux.

	— Tu te fous de moi ? C'est toi qui les as !

	J'ouvre grand la bouche et mets ma main devant. Il me fixe affolé et je ne peux m'empêcher d'éclater de rire.

	— Mais oui, je les ai tes bagues ! 

	Encore une chose qui ne sert à rien ! Comment une bague peut symboliser un amour ? Ce n'est qu'un objet insignifiant. Je ne comprends pas pourquoi il en porte autant d'intérêt.

	Jordan souffle un grand coup avant de frapper mon bras.

	— Enfoiré !

	Nous continuons nos préparatifs avant de filer à la mairie où nous sommes attendus pour quinze heures. 

	 

	§§§

	 

	La voiture aux vitres teintées de la mariée attend devant le parvis et quelques personnes sont postées à l'entrée de la salle des mariages. Nous les saluons rapidement avant d'aller nous installer près d'un grand bureau où sont placées deux chaises blanches pour les mariés.

	Une fois en place et tous les invités réunis dans la salle, la marche nuptiale se fait entendre. La demoiselle d'honneur entre dans la salle au bras d’un homme et il se trouve que c’est la fameuse Abby... Sa robe rouge, forme un cœur au niveau de sa poitrine et est évasée en dessous de la taille. Elle s'arrête au-dessus de ses genoux, me permettant d'admirer pleinement ses superbes jambes... Cette femme a vraiment un corps des plus tentateurs.

	L'homme à son bras a du mal à la lâcher mais elle se dégage vivement en le fusillant du regard. Elle vient ensuite se placer se dégage devant le siège qui lui est réservé. C'est une femme sublime et ses cheveux relevés en chignon dévoilent son cou, me donnant envie de le picorer. Il faut que je me calme sinon mon membre va se dresser et je ne vois pas comment je pourrais expliquer à l’assistance que mon pantalon forme un chapiteau... 

	Abby voyant que je la fixe, fronce les sourcils mais ne détourne pas son regard pour autant. Elle me détaille à son tour et se mord la lèvre inférieure. Je dois dire que les costumes me vont plutôt bien...

	Une fois qu’elle a fini son inspection et revient à mon visage, je lui offre un grand sourire. Je sais que je lui fais de l'effet. Je l'ai remarqué lors de notre première rencontre déjà, ses joues s’étaient légèrement colorées et son regard était plus qu'éloquent... Elle lève un sourcil devant mon regard insistant avant de se détourner. 

	Laetitia entre à son tour, au bras de son père, sous les applaudissements des invités. 

	Sa robe est courte devant et forme une traîne assez longue derrière. Elle est très près du corps, avec un décolleté plongeant. 

	J'observe mon meilleur ami qui est tout sourire et qui me souffle qu'elle est magnifique. J'avoue qu'elle est très jolie mais pas autant que sa sœur ! 

	Leurs visages se ressemblent beaucoup mais je sens chez Abby une force et un charisme que je ne vois pas chez sa sœur. Physiquement, Abby a quelque chose en plus, elle est plus séductrice et plus sportive que Leati. Ses courbes sont parfaites, j'aimerais tellement balader mes doigts sur sa peau qui a l'air tellement douce...

	Je sors de mes pensées lorsque le maire commence son discours. Je ne comprends pas pourquoi j'ai autant envie de cette femme ! Elle n'est rien et ne sera jamais rien, il faut que je me le rentre dans le crâne ! 

	La cérémonie ne dure pas très longtemps, les mariés sont tout émus et même si ce genre de truc n'est pas pour moi, je suis content de partager ce moment avec Jordan. Il mérite ce bonheur, il a toujours été là pour moi alors je suis ravi d'être également présent pour le soutenir.

	En tant que témoin, nous devons signer un registre et je fais exprès d’effleurer le bras d'Abby. Cette dernière se décale vivement alors que les poils de ses bras se dressent. Je savais qu'elle n'était pas indifférente à mon charme... La soirée promet d'être intéressante !

	Quand les mariés sortent de la salle des mariages, les invités leur jettent du riz et des cœurs en papier. Ils s'embrassent à en perdre haleine avant de se fixer, les yeux pétillant d'amour. C'est touchant de les voir comme ça...

	Je les prends chacun leur tour dans mes bras pour les féliciter et Leati en profite pour me demander de prendre sa sœur dans ma voiture. Ça ne m'enchante pas vraiment de devoir faire un trajet d'une demi-heure dans un espace confiné avec elle, mais j'accepte parce que je ne peux rien lui refuser. C'est son jour...

	Je m'approche discrètement d'Abby, elle sourit quand les mariés prennent la pose pour faire quelques photos. 

	— Apparemment, je suis encore ton chauffeur, lui soufflé-je à l’oreille.

	Elle sursaute et pose une main sur son cœur. Ses yeux verts me transpercent, je pourrais me noyer dedans...

	— Malheureusement !

	— Tu peux aussi y aller à pied. Je rends juste service mais si ça te dérange, libre à toi, m'agacé-je.

	Je commence à en avoir marre qu'elle m'agresse à chaque parole qui sort de sa bouche. Elle est peut-être jolie, mais ça ne l'autorise pas à tout. Je ne suis pas quelqu'un de patient. Si ce n'était pas dans mon intérêt de la surveiller, je l'aurais déjà baisé et dégagé. 

	Elle lève les yeux au ciel avant d'attraper mon bras quand je commence à m'en aller. 

	— Attends, excuse-moi. Ma sœur m'a confié beaucoup de préparatifs de dernières minutes et je suis un peu à cran. Ça ira mieux quand je pourrai boire quelque chose.

	J'accepte ses excuses parce qu’il va bien falloir que je me rapproche d’elle alors je lui fais signe de me suivre jusqu’à ma voiture. 

	 

	§§§

	 

	Pendant le trajet, je mets de la musique pour que nous ne soyons pas obligés de faire la conversation. Son regard est rivé sur la vitre, à observer le paysage qui défile. 

	Une fois garé dans la propriété qui accueille la réception, je remarque qu'Abby s'est endormie. La voir si paisible réchauffe mon cœur, qui est depuis longtemps froid comme la pierre…Pourquoi suis-je autant attiré par elle ? Mes doigts me supplient de la toucher et je ne résiste pas longtemps à passer ma main sur sa joue pour la réveiller. 

	Elle cligne plusieurs fois des yeux et sort en quatrième vitesse quand elle me voit penché vers elle. 

	Je ricane en me redressant. Elle a cru que j'allais lui sauter dessus ou quoi ? J'avoue que je ne serais pas contre un petit interlude coquin mais ce n'est pas encore le bon moment pour ça.

	Je prends mon temps pour descendre à mon tour.   Abby est déjà à la dernière marche du grand escalier. Elle se retourne avant de rejoindre la salle de réception du château et me fait un signe de la main. Cette femme est difficile à cerner mais je m'amuse comme un fou ! 

	Les mariés arrivent quelques secondes plus tard en klaxonnant. Le photographe, les prend en train de descendre de la voiture et les emmène dans un coin du parc. Est-ce qu'il va aussi les prendre aux chiottes ? Depuis le début, il mitraille tout le monde et j'ai miraculeusement réussi à l'éviter autant que possible, en dehors de la cérémonie où j’étais en première ligne. 

	Je ne comprends pas pourquoi Jordan n'a pas refusé cette lubie de sa femme ! Il sait pourtant que je n'ai pas intérêt à me faire photographier et lui non plus d'ailleurs ! Nous devons rester discrets ! Je sais à quel point c’est pesant sauf qu’il aurait dû y penser dix ans plus tôt, maintenant, nous n’avons plus le choix. La police pourrait nous retrouver ! Ils pensent que je suis responsable de la mort de mes parents et de ma sœur parce que je suis le suspect idéal. Je suis le seul survivant et je me suis enfuis juste après leurs meurtres, pour eux j'ai donc sûrement des choses à me reprocher.  Tout le monde en viendrait certainement à la même conclusion. Depuis, je suis recherché partout, comme mon ami qui est devenu mon complice.

	Quelqu'un claque dans ses mains pour que tous les invités se dirigent vers le vin d'honneur. Certains se jettent sur les petits fours et d'autres sur les boissons qui se trouvent sur une table installée devant la fontaine. Moi, je décide d'entrer pour voir où en sont les préparatifs de la salle. Je ne suis pas très sociable alors préfère m'éloigner du brouhaha.

	Une tonne de fleurs est dispersée dans l'entrée et nous guide jusqu'à un couloir qui s'ouvre sur une immense salle. Il y a plusieurs tables rondes recouvertes de nappes blanches. Leur centre est décoré par différents bouquets de fleurs. Toute la vaisselle est installée et des cœurs en papier nominatifs sur les assiettes indiquent les places de chacun. Deux figurines désignent celles des mariés et je trouve rapidement la mienne, juste à côté. C'est le privilège d'être témoin ! 

	Une petite scène dans le fond de la salle est en train d'être investie par un orchestre. Ils installent leurs instruments et je repère Abby dans un coin à côté en train de discuter vivement avec l'homme qui l'a accompagnée pendant la cérémonie. Elle ne parle pas fort mais elle a l'air de se retenir de crier. L'homme attrape violemment son bras pour la plaquer contre lui. Je décide de m'approcher, il ne faudrait pas abîmer mon nouveau jouet ! Je suis le seul à avoir le droit de m'en servir à partir de maintenant et je n'apprécie pas qu'on s'en prenne aux femmes vulnérables... Non, en fait je m'en tape ! 

	— Il y a un problème ? demandé-je nonchalamment en fixant Abby.

	Ses yeux s'agrandissent de surprise. Elle n'a pas dû me voir venir, trop occupée à s'engueuler avec ce bouffon.

	— Non c'est bon..., souffle-t-elle.

	Je reporte mon regard sur le mec qui me fixe durement.

	— Qu'est-ce que tu veux, toi ? C'est une histoire privée qui ne te concerne pas !

	J’hausse un sourcil devant son agressivité. Il se trompe s’il croit m’effrayer, je n’ai peur de personne ! Je ne le lâche pas du regard et m’approche un peu plus. Ce type ne me connaît pas mais je pense que ça va vite se faire, vu son regard meurtrier.

	— Lâche-la tout de suite ou tous les deux on va avoir un problème ! lui dis-je calmement.

	Il la relâche instantanément et lève les mains en l'air. Abby se masse le bras et j'avoue qu'elle me fait un peu pitié. Elle est toute frêle, un rien pourrait la casser... J'ai bien envie de foutre mon poing dans la gueule de ce type pour montrer à Abby que j'ai de quoi la défendre, qu'elle peut compter sur moi. Même si en vérité, je suis le grand méchant loup pour elle et n'attends que le bon moment pour la croquer. 

	Dans tous les cas, je retiens mes pulsions pour ne pas m'attirer des problèmes. Si le patron remarque que je fais un esclandre, il risque de ne pas être très content... Même si c'est pour venir au secours de sa fille ! Je suis certain qu'il serait prêt à les vendre si ça pouvait faire augmenter son statut de mafieux. J'ai même été très surpris qu'il accepte le mariage de Leati avec mon ami. Ça ne lui apporte rien au final… C’est une première ! 

	Pour l’instant j’ai besoin de Richard alors je n’ai pas spécialement envie de me le mettre à dos. Chaque chose en son temps… 

	— Je ne lui veux pas de mal, c'est bon, me dit l’autre type.

	Je regarde Abby dans les yeux et elle me dit que je peux la laisser alors après un dernier regard d’avertissement au gars, je les laisse seuls. Je ne quitte pas la pièce pour autant. Je m'installe à table, à la place qui m’est réservée et rive mon regard sur eux au cas où il la toucherait encore. 

	Après cinq minutes à se disputer, le gars sort en trombe et fait tomber un bouquet de fleurs au passage. 

	Abby se frotte le visage et je vois ses mains trembler. Elle est si faible... Je n'aime pas la voir dans cet état mais ça arrange bien mes affaires. Elle ne sera que plus facile à manipuler.

	— Qu'est-ce que tu fais là ? L'apéro c'est dehors mon pote ! me crie Jordan depuis l'entrée.

	— J'arrive, je vérifie juste que je suis bien placé ! 

	Abby lève les yeux vers moi avant de se détourner et de partir derrière la scène.

	 

	§§§

	 

	Je discute avec quelques personnes de tout et de rien, en observant discrètement Abby. Elle n'arrête pas de sourire mais ça n'a pas l'air sincère. Je ne comprends pas pourquoi, mais j’ai une envie soudaine de la connaître. Il faut que je fasse attention, je dois garder une distance avec elle ! 

	Je n'ai plus revu le mec avec qui elle était et tant mieux pour lui. Je ne suis absolument pas un grand défenseur de la femme mais il faut que je me montre sous mon meilleur jour pour celle-ci. 

	Je m'approche du buffet près de la fontaine quand une femme vient m'aborder.

	— Vous êtes le témoin c’est ça ? me demande-t-elle en sirotant un verre de champagne. Vous êtes charmant...

	Je souris en coin, j’aime les femmes directes et qui savent ce qu’elles veulent ! 

	Je mange lentement un toast et prends soin de lécher mes doigts sensuellement, au passage. 

	— C’est exact et merci pour le compliment…

	— On pourrait trouver un coin tranquille où s’amuser tous les deux.

	Elle n’y va décidément pas par quatre chemins et bien que ce soit tentant, mon ami ne me pardonnerait pas de disparaître ce soir. C’est son jour et je veux être présent pour lui comme il l’a toujours été pour moi. 

	En parlant du loup, il se dirige vers moi avec sa femme. 

	— Désolé, peut-être plus tard…, susurré-je, en la frôlant. 

	Je rejoins Jordan et lui tend un verre de whisky que j’ai réussi à dégoter. Il l’avale cul sec avant de tirer sur sa cravate pour mieux respirer.

	— Vivement que ça se termine, j’en peux plus de ce costume de pingouin. 

	— C’est toi qui l’as voulu…, lui rappelé-je.

	— Un conseille, marie-toi en secret ! 

	Sa femme lui donne un coup dans le ventre alors je souris. 

	Je ne me marierai jamais. Une fois mon but atteint, je rejoindrai ma famille et je ne compte pas me lier à qui que ce soit. Aucun engagement n’est possible. Je n’ai pas de petite amie pour éviter tout sentiment. C’est plus simple pour tout le monde car dans tous les cas ça se finira et sûrement pas dans les meilleures conditions. 

	Soudain, j’entends un rire venir du buffet et ne peux m’empêcher de me tourner. Abby a un immense sourire collé au visage alors qu’elle discute avec un mec. Elle frappe son bras comme pour le réprimander avant que ses yeux croisent les miens. Elle se détourne aussitôt pour boire sa coupe et continuer sa discussion. Elle a l’air heureuse et je dois dire qu’elle est encore plus belle comme ça ! 

	Cette femme est décidément dangereuse pour moi. Je la connais à peine et on ne peut pas dire que nos échanges aient été des plus cordiaux. Pourtant, je suis attiré par elle d'une façon inexplicable.

	Nous sommes invités à passer à table et ça m’empêche d’aller plus loin dans mes réflexions. 

	 

	§§§

	 

	Une fois que tout le monde a rejoint sa place, les mariés entrent sous les applaudissements. Il s’embrasse passionnément avant de venir s’installer à côté de moi. Le repas est délicieux et se passe dans la bonne humeur. Ils sont très contents de leur journée, tout s'est déroulé comme ils le souhaitaient. 

	Leati et Jordan se lèvent quand l'orchestre démarre une chanson lente. Mon ami attire sa femme contre lui et lui chuchote quelque chose avant de l'embrasser. Ils entament un slow et je ne peux m'empêcher de regarder Abby. 

	Je ne sais pas ce qui me prend mais quand je vois un couple se lever pour rejoindre les mariés, je me lève à mon tour et lui tends la main. 

	— Tu m’accordes une danse ?

	Elle écarquille les yeux avant de fixer ma main l'air dubitative. Je vois qu'elle réfléchit et se demande sûrement ce qui m'arrive mais je ne le sais pas moi-même ! Ce n'est absolument pas mon genre de danser, je me fais généralement plus discret. Son regard accroche le mien et je ne sais pas ce qu'elle y voit mais elle attrape ma main. 

	Je l'entraîne rapidement sur la piste de danse, déjà investie par une dizaine de couples avant qu'elle ne cherche à m'échapper. Je ne sais pas ce qui l'a décidé mais je veux en profiter avant que sa raison ne fasse surface et qu'elle me rejette. Je dois lui montrer un côté tendre pour qu'elle s'attache à moi et bien que ce ne soit pas mon fort, j'essaie de faire le maximum. 

	Je l'attire dans mes bras alors que ma main se pose dans le creux de ses reins. Je la rapproche de moi jusqu'à sentir son cœur s'emballer, ses réactions sont mignonnes. Elle se laisse faire et passe ses bras autour de mon cou. Elle est plus petite que moi, même avec ses talons et doit lever son visage pour pouvoir me fixer. Un frisson d’excitation inattendu me traverse. 

	Ses yeux clairs sont magnifiques et sa nuque dégagée me donne envie de choses auxquelles je ne devrais pas penser. J'aimerais l’emmener dans un coin tranquille afin de l'embrasser et goûter sa peau laiteuse avant de la déshabiller pour pouvoir enfin m’enfoncer profondément en elle ! Il faut que je me contrôle, du moins c'est ce que me hurle ma raison.

	Je ne peux empêcher ma main de lui caresser lentement le bas du dos. Sa respiration se fait plus rapide et je sens son cœur battre à vive allure contre ma poitrine. Je me retiens de sourire en voyant l’effet que je lui fais. Je ne suis pas le seul à être troublé par cette proximité. 

	Nous nous fixons du regard, c'est comme si de l'électricité passait entre nous. Son contact me plaît un peu trop... 

	L'orchestre enchaîne sur un deuxième slow et je n'arrive pas à me détacher d'elle. Son regard m'hypnotise et me fait perdre la notion du temps. Je ne me rends compte uniquement quand Jordan me tape sur l'épaule, que la musique est beaucoup plus rythmée et que tout le monde nous observe. Je relâche alors Abby qui cligne plusieurs fois des yeux l’air aussi désorienté que moi, nous étions tous les deux hors du temps... Je me racle la gorge pour me donner une consistance. 

	— Merci pour cette danse, lui lancé-je avant de rejoindre ma place à table.

	 

	§§§

	 

	Les desserts sont servis sous forme de buffet avec des grosses bougies de chaque côté. Je m'y avance une fois que la foule s'est un peu éparpillée et me dépêche de prendre un morceau du gâteau au chocolat.

	— Très bon choix, ricane Abby qui se poste à côté de moi.

	— Le chocolat c'est ma passion ! me penché-je pour lui chuchoter, comme si c’était un secret inavouable.

	Elle me fixe avec un sublime sourire.

	— On est deux, me répond-t-elle avant de rejoindre sa sœur un peu plus loin.

	J'engloutis mon gâteau, qui est d’ailleurs très bon avant de m’approcher discrètement des deux femmes. J'entends ma partenaire de danse dire à Leati qu'elle va prendre l'air alors j'en profite pour m'éclipser à mon tour. Il faut que j’apprenne à la connaître sans tout ce monde autour…

	Je la trouve assise au bord de la fontaine, le visage levé vers le ciel étoilé.

	— Je peux ? lui demandé-je en montrant la place à côté d'elle.

	Elle hoche la tête sans détourner son regard de sa contemplation.

	— C'est sûrement indiscret mais c'était qui ce type ? 

	— Je confirme, c'est indiscret.

	Peut-être mais ma curiosité l'emporte et mon besoin d’informations également !

	— Un petit ami ?

	— Quelque chose comme ça...

	Je n’aime pas qu'on réponde vaguement à mes questions mais je dois rester gentil avec elle, alors j’insiste aimablement.

	— C'est-à-dire ?

	— C'est... Un ami.

	Je sens qu'il y a anguille sous roche, il y a plus que ça, j’en suis certain !

	— Et il est parti ? 

	— A part s'il joue à cache-cache, oui ! 

	Bon, OK, cette réponse je la méritais, il n’y a pas à dire, elle a du répondant… Je tourne mon regard vers le ciel et reste à côté d'elle, en silence. 

	— Merci d’être intervenu mais je sais me défendre toute seule…

	Un sourire apparaît sur mes lèvres, elle n’avait pourtant pas l’air très à l’aise avec ce type. Comment pourrait-elle faire le poids face à un homme de cette corpulence ? Elle est toute menue, absolument pas dangereuse pour quiconque !

	— J’ai vu ça, oui ! réponds-je ironiquement. Tu n’as pas bougé quand il t’a attrapée alors permets-moi d’en douter. 

	Elle pince les lèvres avant de me fixer. 

	— Si tu n’étais pas venu jouer les chevaliers servants…, commence-t-elle.

	— Abby ! crie tout à coup sa sœur. J'ai besoin de toi, il n'y a plus de dragées !

	Elle se lève aussitôt, mettant fin à notre conversation. 

	— Le devoir m'appelle, me souffle-t-elle en me frôlant délibérément. 

	J’ai vraiment du mal à la comprendre, c’est comme si elle avait plusieurs personnalités. 

	Je retourne à la fête peu de temps après et me réinstalle gentiment à ma place. Les mariés sont occupés à discuter avec des invités alors que des irréductibles ne quittent plus la piste de danse.

	Quelques minutes après, je repère le fameux ami d’Abby près de la porte d'entrée qui l'observe alors qu’elle revient dans la salle et rejoint sa sœur. 

	J'attrape ma coupe remplie de champagne tout en le gardant à l'œil. Laetitia ne quitte pas sa sœur et elles rigolent toutes les deux, ça fait plaisir à voir. Elles ont l'air proches et un pincement étreint mon cœur. Moi aussi j'aurais dû avoir des moments aussi heureux avec ma sœur...

	— Tu l'aimes bien finalement ! me dit Jordan, debout à côté de moi, qui avale plusieurs dragées en regardant la même direction que moi. 

	— Y a pire c'est vrai mais elle est trop compliquée et surtout, elle a un mec ! 

	— Quoi ? D’où tu sors ça ?

	J'ai tenté de prêcher le faux mais n'obtiens pas la réponse à laquelle je m'attendais. Je reporte mon attention sur la magnifique brune en train de se déhancher. Elle est vraiment sexy et apparemment libre comme l'air. Donc rien ne m’empêche de me rapprocher d’elle, ce qui est une bonne nouvelle même si un homme n’aurait pas était un grand obstacle pour moi.

	— Le mec qui l'a accompagnée pendant la cérémonie...

	— D'après Leati, c'est un ami.

	— Alors les jeunes on s'amuse ? nous demande Richard, notre cher patron et père de la mariée.

	Depuis quelques années, nous faisons des livraisons pour lui les week-ends et parfois la nuit. C’est un deuxième boulot heureusement très bien payé sinon je ne suis pas sûr que je fasse l’effort de le supporter.

	— Tout est parfait, dit mon ami. 

	Moi je serre simplement les dents le temps qu'il aille voir ailleurs. 

	— Bon, c'est très bien. Ma fille m'a dit que vous partiez en voyage de noces seulement dans quelques mois alors j'aurais besoin de vous demain. 

	Si Richard vient vous parler, vous pouvez être sûr que ce n'est pas simplement pour faire la conversation. Il ne fait les choses que par intérêt ! 

	— C'est un peu tôt non ? Il pourrait profiter d'au moins une semaine tranquille ! lui dis-je.

	— Si tu veux t'en charger tout seul, il n’y a pas de soucis ! Tant que la livraison se fait dans les temps, que tu le fasses seul m'importe peu ! 

	C'est la pire raclure que j'ai rencontrée mais tant que j'ai besoin de lui, il faut que je le garde dans ma poche. 

	— Tu te sens de le faire ? demandé-je à mon ami qui a l'air dépité. 

	Il hoche simplement la tête. Je me doute qu'il préférerait rester tranquillement avec sa femme mais il y a trop de risques à faire seul une livraison de drogue à l'autre bout du pays. J’ai besoin de lui et il le sait très bien. 

	— Ok, Luc va vous envoyer le plan. 

	Luc est le type qui installe la marchandise dans ma voiture. Je conduis celle qui est chargée alors que Jordan s'occupe de vérifier que la route est dégagée. Notre duo fonctionne assez bien même si parfois nous avons quelques soucis. Tout ne se déroule pas toujours comme prévu.

	— Et n'oubliez pas, la semaine prochaine, je donne une petite réception chez moi pour fêter le mariage.

	J'en suis déjà fatigué d'avance ! Comme si on avait besoin d’une deuxième fête ! Richard s'en va sans un mot de plus pour rejoindre une escort-girl qui le suit comme un toutou. 

	Je retrouve Abby qui est en train d'aider sa sœur à enfiler des chaussures plates.

	— Tu veux que je te ramène ? lui demandé-je en m’approchant d’elles.

	Je me doute que cette femme ne m’invitera pas dans sa chambre mais si je veux qu’elle me voie comme un parfait gentleman, je dois agir comme tel !

	Elle me fixe et essaie de me jauger alors je lui souris en coin.

	— Oui, je veux bien, me répond-t-elle en passant une main dans ses cheveux.

	Mon petit numéro de charme a l’air de fonctionner, je suis finalement plus doué que je ne le pensais !

	 

	~~~



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Quelle corvée ce mariage ! En plus de Caleb que je n’arrive pas à déchiffrer, il a fallu que Fabien s’incruste ! Vivement que tout ça se termine et que je puisse repartir aussi loin possible de cet endroit !

	Lorsque Caleb m’invite à danser, j’ai du mal à réaliser. Il n’a pas l’air d’un type qui fait danser une femme mais plus d’un type qui se tape tout ce qui bouge sans effort. Ses mains sur moi me rendent toute chose, j’ai du mal à respirer, mon cœur bat vite et je n’arrive pas à détacher mon regard du sien. Je ne sais pas comment j’arrive à contrôler mon envie de lui sauter dessus tellement tout ça m’excite. Cet homme me fait perdre mes moyens… D’autant plus que son costume le rend absolument torride ! 

	Le problème c’est qu’il pose trop de questions auxquelles je ne veux pas répondre. Je ne lui fais aucune confiance.

	J’accepte qu’il me ramène à l’hôtel parce que je dois dire que j’ai du mal à lui résister… Et qu’il me faut un chauffeur pour me ramener, d’autant plus que j’ai vu Fabien roder autour de la salle. S’il me voit partir avec Caleb, il va enrager car c’est une des rares personnes à avoir osé s’opposer à lui, ce n’en sera que plus délectable ! Il s’est bien foutu de ma gueule, à mon tour de jouer avec lui.



	




	Chapitre 5

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	Abby reste silencieuse durant le trajet et j'en fais autant. Je ne sais pas vraiment quoi lui dire. Cette femme est insaisissable, elle change de caractère du tout au tout et c'est déstabilisant. J’aimerais qu'elle m’apprécie mais je sens que ça va être compliqué... 

	Une fois devant l'hôtel, j'hésite à la raccompagner mais avant que je ne puisse réagir, elle se penche vers moi et m’embrasse sur la joue. 

	— Merci, bonne nuit…, me souffle-t-elle avant de sortir de la voiture. 

	Ce petit geste m’émoustille alors qu’elle m’a à peine effleuré ! Il va vraiment falloir que je reprenne mes esprits.

	Elle rejoint l'entrée mais se fait stopper par une silhouette qui l'entraîne dans un coin plus sombre pour ne pas être visible de la réception. Je ne vois pas bien d'où je suis à cause du faible éclairage et décide de vérifier qu'elle n'est pas en danger. 

	J'ouvre ma portière et m’avance mais ne sachant pas qui il est, je reste en retrait. Je vois un homme qui tourne autour d'Abby, avant qu’il ne l'attrape par la gorge et la soulève jusqu'à ce qu'elle soit sur la pointe des pieds. 

	Je m'avance tranquillement vers eux malgré ma profonde envie de lui faire la peau et tape sur son épaule. Le gars sursaute avant de tourner la tête. C'est le type qui l'emmerdait à la cérémonie, son soi-disant "ami". Je ne pense pas qu'un ami s'en prenne à vous de cette manière !

	En me reconnaissant, il lâche Abby qui s'effondre au sol en reprenant de l'air et il se tourne complètement vers moi. Il lance son poing qui ne fait que brasser l'air car je sais éviter ce genre de coups. C'est tellement basique et prévisible... 

	— Je t'ai dit que ça ne te regardait pas ! Tu ne comprends pas quand on te parle ? me crie l'autre enragé. 

	J'explose de rire, il croit peut-être que j'ai peur de lui mais il n'en est rien. Ce mec est mou, si je le voulais, en deux secondes il serait KO. Mais j'ai besoin de savoir pourquoi il s'en prend à elle ! 

	N'appréciant pas que je rigole de lui, il fonce sur moi mais je l'évite de justesse et il s'étale de tout son long contre le sol. Je me marre encore plus, je n'ai même pas eu à le toucher pour qu'il se retrouve par terre ! Pathétique…

	Si on ne sait pas se battre, on ne se bat pas ! C'est la première règle que j'ai apprise après m'être fait démolir par des mecs, pendant la période où la colère surpassait toutes mes émotions. Juste après la mort de ma famille, je ne cherchais qu'à me battre avec tout le monde et me suis pris beaucoup de raclées. Un jour j’ai compris que ça serait plus simple si j'apprenais à éviter les coups alors c’est ce que j’ai fait.

	Je me précipite sur lui avant qu’il ne se relève. J’attrape son bras droit pour le bloquer dans son dos et pose mon genou dessus, l’immobilisant. J'agrippe ses cheveux de ma main libre pour lui claquer violemment la tête dans les graviers. Il grogne et tente de se débattre alors je la soulève pour lui remettre une deuxième fois contre le sol. Je veux être certain qu'il comprenne le message.

	— Qu'est-ce que tu lui veux ? lui demandé-je en approchant mon visage du sien. 

	— Va te faire foutre !

	Mauvaise réponse... Je me redresse et tire son bras vers le haut jusqu’à ce qu’il hurle de douleur.

	— J'attends une meilleure explication ! lui craché-je près de son oreille alors qu'il m'insulte copieusement. 

	— Laisse-le Caleb, c'est mon fiancé, m'annonce Abby qui se tient derrière moi, les bras croisés autour de son corps tout tremblant. 

	Lui ? Son fiancé ? Alors là, c'est la meilleure de l'année ! Je lâche le bras du type et m'éloigne avant qu'il ne puisse m'atteindre. Je fixe Abby qui n'a pas l'air plus enchantée que ça que j'aie libéré son amoureux. 

	Le gars se relève non sans mal et remet ses vêtements en place avant de passer une main sur son visage plein d'égratignures.  

	— Tu vas me le payer ! me crache-t-il.

	— Tu me ferais presque peur mais en attendant, c'est toi qui es dans un sale état, pas moi ! Tu ne m’as même pas effleuré, fanfaronné-je. 

	Il joue au gros bras mais il n'a aucune idée de ce dont je suis capable ! S'il retente une seule fois de s'en prendre à moi, il est mort ! 

	— Abby, rentre dans cet hôtel et toi tu dégages ! Peu importe qui tu es pour elle, tu ne la toucheras plus ! le prévins-je.

	Ce petit imprévu est parfait, j'ai juste besoin qu’Abby me voit comme un homme qui saura la protéger ! 

	Elle cligne plusieurs fois des yeux avant de faire ce que je lui dis. Le type hésite à la suivre mais se rétracte voyant que je ne partirai pas avant lui. 

	— Tu n'as pas intérêt à recroiser ma route, la prochaine fois j'aurai de quoi me défendre. 

	— Quand tu veux ! lui réponds-je en souriant.

	Il s'en va de l'autre côté de la rue pour monter dans sa voiture et j'attends qu'il s'en aille pour rejoindre la mienne. Je reste là quelques minutes au cas où il reviendrait mais je ne compte pas dormir ici. J'ai une livraison dans peu de temps et il faut que je me repose un minimum. 

	 

	§§§

	 

	Il est plus de trois heures du matin quand j'arrive enfin chez moi, car même si le trafic est fluide à cette heure-ci, j'habite dans un quartier assez éloigné. 

	Cette journée a été épuisante ! Je ne savais pas à quoi m'attendre avec Abby mais finalement les choses se sont déroulées à peu près comme je le souhaitais. Le seul bémol est ce fiancé sorti de nulle part, il va vraiment falloir que je m'en débarrasse... 

	Je vais prendre une douche avant de rejoindre ma chambre. Cette maison n'est pas très grande car je n'en vois pas l'intérêt en étant seul mais ma chambre est tout de même assez spacieuse. Je suis très maniaque alors rien ne traîne. Depuis le décès de mes parents, je suis devenu obsédé par le rangement. 

	J'enfile un jogging et attrape mon portable pour ouvrir le message contenant toutes les informations pour la livraison du jour. 

	Nous avons rendez-vous en Suisse à dix heures avec Yohan, un des revendeurs avec qui nous travaillons régulièrement. Luc m'a envoyé plusieurs trajets avec des routes peu fréquentées par les flics. Je ne pense pas que nous aurons besoin de faire le plein d'essence vu la faible distance mais il nous a noté une station d’essence au cas-où, tout comme plusieurs endroits où se planquer en cas de problème... Je lis une dernière fois les différents trajets avant de descendre vérifier que toutes les portes sont fermées et mettre en route les alarmes qui surveillent la maison. Il m'est impossible de dormir si elles ne sont pas activées, c'est sûrement un reste du drame que j'ai vécu. Je ne me sens en sécurité nulle part depuis ce jour-là...

	Je remonte me coucher et règle mon réveil avant de m'obliger à fermer les yeux pour dormir quelques heures. Ma nuit est pleine de cauchemar comme chaque soir. 

	 

	§§§

	 

	Une fanfare joue dans ma tête, je peste en tapant sur ma table de chevet à la recherche de mon portable. Je déteste les livraisons aussi tôt !

	Le soir tard, je n'ai aucun problème, mais le matin, c'est le pire moment de la journée ! Je prends sur moi pour me lever avant de me rendormir et d'être à la bourre. 

	Après une douche glacée pour me réveiller et un bol de café noir, je me rends au garage où sont stockées nos voitures qui servent au passage de drogue. Elles sont entièrement refaites avec un moteur beaucoup plus puissant et des cachettes un peu partout. 

	Jordan est déjà là, assis sur le capot de sa voiture. 

	— Alors, mon pote ! Toujours aussi dur de se lever ?

	Il m'a l'air bien en forme pour un type qui vient de se marier et de passer une nuit de noces de folie ! Qu'il fanfaronne, mais, au retour, je lui ai prévu une petite course et je compte bien le laminer !

	— Ta femme ne t’a pas épuisé à ce que je vois ! 

	Il se lève pour venir plus près de moi alors que j'ouvre ma voiture et dépose ma veste sur la banquette arrière. 

	— Tu parles, elle avait ses règles ! Alors la partie est remise...

	Je ne peux m'empêcher d'exploser de rire, au moins il est en forme et me sera plus utile ! 

	Je récupère les différents plans que Luc a imprimés et laissés sur son bureau pour vérifier une dernière fois la route. J'ai une bonne mémoire visuelle, je retiens assez vite les itinéraires, ce qui me simplifie la tâche. Nous n'utilisons pas de GPS pour ne pas être localisés par la police ou d’autres trafiquants. Les téléphones dont nous nous servons sont des jetables qui sont reconditionnés sans géolocalisation. Personne ne doit pouvoir savoir où nous nous trouvons.

	Je montre quelle route emprunter à Jordan qui note quelques infos sur ses bras. Il fait toujours ça au cas où il oublie une intersection ou un changement d'autoroute. Ça ne lui a jusqu'à présent jamais servi mais sait-on jamais ! 

	Nous montons ensuite chacun dans nos voitures. Nous ne savons pas ce que contiennent les colis, nous sommes seulement des passeurs. Soi-disant pour ne pas avoir envie de voler la marchandise mais c'est plutôt parce que selon la substance et la quantité qu'ils ont planquée, nous risquons très gros si nous nous faisons prendre. Personnellement, peu importe ce qui se trouve à côté de moi, mais certains gars calculent les années de prison qu'ils risquent et refuse de prendre le volant. 

	Je mets mon portable en Bluetooth pour pouvoir communiquer avec mon ami. Ou avec les gars qui surveillent certains points sur la route et vérifie pour nous que la voie est libre. C'est toute une organisation qui est bien rodée vu que nous ne nous sommes encore jamais faits prendre, espérons que ça dure !

	Je démarre et ne suis pas surpris quand une sonnerie retentit dans l'habitacle, Jordan aime me rendre fou. 

	— Quoi ? grogné-je.

	— On peut partir ? Votre altesse est installée ? 

	Je l'entends exploser de rire et je coupe la communication. Mon meilleur ami est vraiment un boulet ! 

	Je me prépare à sortir du garage quand une sublime brune, dans un jean hyper moulant et un haut qui laisse peu de place à l'imagination, se poste devant ma voiture. 

	Je cligne plusieurs fois des yeux croyant à un mirage sauf qu'elle vient taper à ma vitre. Je la descends alors qu'elle se penche vers moi, me laissant entrevoir sa poitrine. Je retiens le grognement qui monte en moi et respire un bon coup.

	— Mon père veut que je vienne avec vous. 

	Je ne réponds pas et reste bloqué après ses paroles. De quoi parle-t-elle ? Il est hors de question que je promène Abby ! Cette dernière claque des doigts près de mon visage et dans un réflexe, j'attrape sa main pour la lui tordre. Elle serre les dents tout en me fusillant du regard. 

	— Même pas en rêve ! Retourne jouer à la Barbie, il n'y a pas de place pour toi ici ! (Je ne comprends pas pourquoi Richard a accepté une chose aussi extravagante. Il me connaît et a conscience, tout comme moi, des risques que nous encourons.). Pourquoi devrais-je m’encombrer de ta présence ?

	Elle lève les yeux au ciel avant de me répondre.

	— Je dois voir Yohan... 

	Elle n'a pas l'air de mentir mais ça ne me plaît pas du tout ! J'ai horreur des imprévus et celui-ci est de taille ! 

	— Qu'est-ce qui se passe ? Tu nous accompagnes ? demande Jordan qui nous a rejoints. 

	De mauvaise grâce, je ne discute pas plus longtemps en voyant l’heure tourner. 

	— On doit partir, tu montes avec lui ! Tu fais exactement ce qu’on te dit, sinon je te largue n’importe où et tu te démerderas pour rentrer. Je n’aime pas qu’on m’impose un fardeau !

	Je relâche son bras et elle ouvre la bouche mais ne dit rien avant de simplement hocher la tête. 

	Je suis déjà obligé d'avoir une personne à charge, je n'ai pas envie en plus de me la coltiner durant tout le trajet. 

	J’ai beau chercher, je n’arrive pas à comprendre pour quelle raison elle devrait voir Yohan ? Je découvre cette fille après cinq ans passés au service de son père et soudain, elle est mêlée à tout ! Il y a anguille sous roche, je le sens. En attendant, il faut que je me concentre sur ma route. Le principale pour le moment, c'est d'arriver à bon port, avec la cargaison ! 

	Je franchis le portail avant que Jordan n'ait pu réagir et accélère à fond sur la route. Ce n'est qu'à l'entrée du péage qu'il arrive à me rattraper parce qu'en vérité, j'ai été obligé de l'attendre. 

	À partir de là, c'est lui qui passe devant pour repérer d'éventuels problèmes, du genre : des flics ou un ralentissement. Je ne dois en aucun cas m'arrêter sous peine de me faire braquer et perdre la marchandise. C'est la responsabilité de Jordan et jusqu'à présent, je n'ai pas eu à m'en plaindre. 

	 

	§§§

	 

	Tout se déroule comme prévu jusqu'à l'entrepôt, nous n'avons pas eu à nous arrêter. Nous n'avons donc pris aucun risque. Nous avons seulement eu deux ralentissements car Jordan a suspecté des bagnoles de flics mais c'était un trajet simple.

	Deux types nous arrêtent au portail, leur arme bien en vue au cas où nous aurions dans l'idée de nous en prendre à eux. Je tends ma carte d'identité qui est une fausse, que j'ai depuis quasiment dix ans maintenant. Le faussaire qui me l'a faite est un génie parce que personne n'a jamais douté de sa véracité. 

	Le type la regarde et hoche la tête pour ouvrir la grille. 

	De l'extérieur, on dirait un vieux bâtiment désaffecté alors qu'à l'intérieur, tout est très high-tech. Nous garons les voitures sur deux places réservées au milieu du grand garage. 

	Plusieurs gars en combinaison de mécanicien s’approchent rapidement pour s'atteler à enlever toute la marchandise de ma voiture.

	Abby n'a pas l'air contente de se trouver ici alors que c'est pourtant elle qui a insisté ! Je l'attrape par le bras pour la conduire dans un couloir à l’abri des regards. J'entends Jordan me suivre et n'y prête pas attention. Je plaque Abby contre un mur, prends ses poignets dans une main et colle mon corps contre le sien pour la maintenir en place. J’attrape son visage pour la forcer à me regarder. 

	— Pourquoi tu es ici ? 

	— Je te l'ai déjà dit ! Lâche-moi !

	— Ne me prends pas pour un con ! Pourquoi ton père ne m'a pas prévenu ? Je n’aime pas du tout qu’on me cache des choses.

	— Je l'ai su ce matin en me levant... 

	Je boue intérieurement et je sens son pouls sous mes doigts. Son cœur bat à toute vitesse et je suis si près d'elle que son odeur m'enivre et m'excite. Je dois me calmer, ce n'est absolument pas le moment ni l'endroit pour penser à ce genre de choses ! 

	— Je n'en ai pas fini, je veux des explications ! Alors trouves-en des bonnes parce qu'au retour, tu montes avec moi ! 

	Jordan pose une main sur mon épaule et je me recule. Abby me fixe, la bouche pincée et le regard meurtrier mais a la sagesse de se taire.

	Nous retournons dans la pièce principale et allons saluer Yohan qui est concentré sur son ordinateur dans son bureau. Ce type a toujours été réglo avec nous, il n'a jamais tenté de nous arnaquer ou autre. Cette livraison est des plus faciles malgré la présence pesante d'une femme qui me rend fou dans tous les sens du terme. 

	— Vous pouvez aller prendre un café... Mes gars en ont pour un petit moment, nous dit-il. Abby, ravi de te revoir...

	Je n'aime pas le regard lubrique qu'il pose sur elle mais ça ne me regarde pas. 

	Voyant que nous sommes de trop, nous rejoignons une pièce où se trouvent des canapés et une télé. Tout est prévu pour notre confort, c’est tout de même grâce à nos trajets qu’ils se font autant d'argent...

	Je joue à un jeu sur mon téléphone, tout en me demandant ce qu'il se passe dans cette pièce. De là où nous sommes, une grande vitre nous permet de voir tout le garage et notamment le bureau de Yohan où les stores sont fermés. J'ai bien pensé à aller frapper pour une quelconque raison mais je me retiens car après tout, je n’ai pas à m’en mêler ! Jordan ne se pose pas autant de question, il s'est endormi comme une masse au bout de cinq minutes. 

	Ça prend environ une demi-heure pour que ma voiture soit clean parce qu'il y en a dans des recoins et il faut parfois démonter certaines parties de la voiture.

	Une fois vide et entièrement remontée, je pousse Jordan qui sursaute. Il pose sa main dans son dos, sur son arme, avant de réaliser que ce n'est que moi. J'explose de rire alors qu'il ronchonne, je ne sais pas comment il fait pour arriver à s'endormir dans n'importe quel endroit. Pour moi c'est une chose impossible, il peut arriver tellement de choses pendant le sommeil...

	Je m'empresse d'aller taper à la porte du bureau et suis accueilli par Yohan qui rajuste sa chemise, un grand sourire aux lèvres. Je serre les dents et tente de contrôler ma respiration pour me calmer. Pourquoi ça me dérange ? Je n’en ai rien à foutre de cette femme ! 

	Abby sort du bureau en baissant les yeux quand je la fixe trop intensément, ses joues sont rouges et ses cheveux légèrement décoiffés. 

	Je sens que le chemin du retour va être long ! 

	— Vous avez un peu de temps ? nous demande Yohan quand nous sortons de la pièce. 

	Je lance un coup d'œil à Jordan qui secoue vivement la tête. Je ne comprends pas son empressement mais abdique.

	— Nan, c'est gentil mais on doit rentrer. 

	J'aurais bien profité d'une des filles qui bosse dans le club de strip-tease situé à l'étage afin de me défouler un peu mais je ne veux pas forcer mon ami à attendre.

	Nous rejoignons nos voitures et je fais signe à Abby de monter dans la mienne. Elle a la décence de ne pas me contredire et monte, peu rassurée. Son parfum envahit l'habitacle, c'est une torture que de rester de marbre à côté d’elle. Je ne comprends absolument pas pourquoi mon corps réagit de cette manière !



	




	Chapitre 6

	 

	∞ Abbygail ∞

	 

	Je m’installe dans la voiture de Caleb, contrainte et forcée. J’aurais préféré rester avec Jordan… À peine franchissons-nous la porte de l'entrepôt que Caleb demande des explications. Ce mec me fait un peu flipper. Je sens au fond de lui une rage qui peut exploser à tout moment et je ne suis pas sûre de vouloir me trouver sur son chemin à ce moment-là.

	— Ma patience n'est pas très développée alors dis-moi tout de suite ce que je veux savoir ! 

	Je tourne la tête vers lui, tout son corps est crispé et son visage est fermé. Comment puis-je lui expliquer ce que j’ai fait ? Comment peut-il comprendre ? Je passe une main sur mon visage pour tenter de faire disparaître cette journée. 

	Je n'aurais pas dû remettre les pieds chez mon père, je savais qu'il profiterait de l'occasion mais au fond de moi j'avais espéré. Espérer qu'il se soit rendu compte de ses erreurs ou qu'il soit devenu un père comme tous les autres : aimant et attentionné. Malheureusement, jamais il ne changera, je dois me rendre à l'évidence. 

	Ce matin fut un retour en arrière des plus affreux. J'étais dans mon lit quand un des sbires de mon père est venu me réveiller. Il en a profité pour toucher mes seins alors que je dormais. Mon tee-shirt était relevé au-dessus de ma poitrine quand j’ai ouvert les yeux. Il a nié mais je ne suis pas idiote. 

	Je l'ai accompagné jusqu'au grand bureau de mon cher papa et les paroles de ce dernier me hantent encore.

	"— J'ai besoin de toi. Yohan est prêt à me passer une énorme commande mais il a appris ton retour et souhaite que tu ailles le voir, avant de signer quoi que ce soit. Tu seras gentille et feras tout ce qu'il voudra ! Tu m'as bien compris ? 

	Le monde s'effondrait, j'avais échappé à tout ça pendant six ans mais à peine posé-je de nouveau un pied dans cet endroit de malheur, que c'est comme si je n'étais jamais partie.

	— Je ne compte pas rester ici ! 

	Mon père s'est levé et m'a brutalement plaquée contre le mur.

	— Tu feras ce que je t'ordonne, petite pute. Tu fais ta rebelle comme ta mère mais vois comment elle a fini : en cendres ! 

	Tous mes membres se sont mis à trembler et ma respiration fut chaotique, je savais de quoi il était capable. Avais-je le choix ? Que répondre à une telle menace ? Ma vie n'était pas des plus belles mais j'y tenais tout de même et j'avais un but à atteindre : tuer mon père !"

	Voilà comment je me suis retrouvée dans le bureau de Yohan. 

	Il a déjà profité de mes « services » et bien qu'il ne soit pas désagréable à regarder, ce n'est pas le genre d'homme qui me plaît. 

	Il ne m'a même pas laissé le temps de réagir qu'il a fondu sur moi pour m'embrasser, à peine la porte fermée. Il avait un goût de tabac immonde mélangé à la menthe, j'ai failli en vomir. Il n'a pas perdu de temps en parole et m'a simplement déshabillé. Il m’a penché sur son bureau et m’a prise comme la prostituée que j’ai été pendant tant d’années et que je suis à nouveau. C'est le rôle que m'a donné mon père et auquel j'essaie désespérément d'échapper. 

	— Abby ! gronde soudain Caleb, me sortant de mes pensées. Vous avez baisé ! 

	Ce n'est pas une question, il l'a deviné et j'ai honte, ça me fait mal que les gens autour de moi sachent qui je suis vraiment. Même si je me fous de ce que peut penser Caleb, je le connais à peine alors qu’il pense ce qu’il veut après tout !

	— Oui, me sens-je tout de même obligée de confirmer. 

	Maintenant il sait.

	— Et ton fiancé dans l'histoire ? Je ne comprends pas, tous ces mecs qui tournent autour de toi...

	— Je ne peux pas t'expliquer Caleb. Tu n'as rien à voir là-dedans alors reste en dehors de ça. C'est ma vie et j'en fais ce que bon me semble ! 

	Il me fixe intensément en oubliant la route qui défile devant nous durant quelques secondes. 

	— Je n'aime pas les énigmes, ça me donne envie de les déchiffrer, me dit-il en se détournant. Et si tu ne veux pas que je m'en mêle, ne m'inclus plus dedans. 

	Il n'y a pourtant pas grand-chose à comprendre si ce n'est que je suis de nouveau la prisonnière de mon père et qu'il va de nouveau pouvoir se servir de moi pour obtenir toujours plus de pouvoir. 

	Je n'ai pas envie de rentrer mais c'est apparemment mon destin, je suis toujours ramenée auprès de mon géniteur. 

	Je me tourne vers la vitre pour ne pas que Caleb devine ma mélancolie. Il ne manquerait plus qu'il aille en parler à mon père... Ce dernier me ferait une scène terrible et me punirait. Je n'ai plus qu'à trouver un plan pour mettre un terme définitif à tout ça.

	 

	~~~



	




	∞ Caleb ∞

	 

	J'ai envie de l'étrangler. Là tout de suite, il faut que je me défoule ou au moins que je sorte de cet espace clos que je partage avec elle. Je suis tellement crispé que mes muscles commencent à être douloureux. J'allume mon portable pour appeler Jordan et lui dire que nous nous arrêtons à la prochaine aire de repos. 

	Abby est toujours tournée vers la vitre, je sens que cette femme n'est pas heureuse. Elle a beau dire que c'est sa vie, je suis sûr au fond de moi que ce n'est pas entièrement son choix et ça me fait enrager. Je devrais pourtant me foutre de son destin et de ce qui lui arrive mais c’est plus fort que moi, je n’y arrive pas !

	Nous ne mettons pas longtemps à nous arrêter et je fuis ma voiture comme la peste.

	Une fois qu'Abby en sort, je reste quelques secondes à l'observer. C'est comme si à chaque fois, elle m'hypnotisait. Elle a un corps magnifique et sait le mettre en valeur, c’est surement ça qui m’attire autant chez elle.

	— Tu veux quelque chose à manger ou à boire ? lui demandé-je.

	— Juste de l'eau s'il te plaît. Je vais aux toilettes, je vous rejoins...

	Je lui fais un simple signe avant de rejoindre Jordan qui m'attend devant la porte de la supérette. 

	— Alors, tout se passe bien ? 

	— Si on veut...

	Je n'ai pas envie de déballer mes affaires, même devant mon ami, je veux garder cette histoire pour moi alors je change de sujet. 

	— Pourquoi tu ne voulais pas rester là-bas ? demandé-je à mon ami.

	— J’ai envie de retrouver ma femme, elle faisait déjà la gueule parce que je l’ai laissée ce matin…

	J’hoche la tête, c’est compréhensible alors je ne dis rien. Nous achetons quelques bricoles et nous retournons à nos voitures sauf que deux types trainent autour de la mienne. Je ne sais pas où se trouve Abby, il ne faudrait pas qu’il lui arrive quelque chose. J’ai loin d’avoir fini avec elle !

	— C’est quoi encore ça ? On ne pouvait pas rentrer pénard ! râle mon ami. 

	Je ne dis rien et m’avance vers eux. Ils n’ont pas la dégaine de flics, mais plutôt de petits voyous. 

	— Ma bagnole vous plaît ? demandé-je une fois près d’eux. 

	Ils se retournent, l’air surpris, et nous détaillent. L’un d’eux, qui porte une casquette bleue, pose une main sur l’épaule de son pote mais l’autre n’a pas l’air de vouloir partir. 

	— On en voit pas tous les jours des comme ça, me dit le type à la casquette.

	L’autre fouille dans la poche de sa veste alors je porte automatiquement ma main dans mon dos, on n’est jamais trop prudent. Cette voiture vaut cher et dans tous les cas, on n’a pas intérêt à se la faire piquer. Notre réputation est en jeu !

	— On va vous laisser.

	Le gars à la casquette essaie encore de faire bouger son pote mais il n’a pas l’air décidé et je n’ai pas toute la journée. J’avance vers ma portière mais ce dernier sort un grand couteau en même temps que je sors mon revolver. 

	— Tu ferais mieux de te barrer vite-fait ou alors tu auras bientôt un trou entre les deux yeux ! le prévins-je une dernière fois. 

	Jordan braque son arme sur son pote qui a les yeux exorbités. Tout à coup, il se met à courir en direction des toilettes. Je fais un signe de tête à mon ami pour qu’il aille vérifier que ce type n’ait pas la mauvaise idée d’appeler les flics. Nous n’avons pas besoin de ça !

	— Alors que choisis-tu ? 

	— Tu te prends pour qui ? Comme si tu allais me tuer comme ça ! J’ai pas peur de toi, me lance-t-il.

	Il se jette sur moi avec son couteau et je suis obligé de riposter. Je n’aime pas faire ça mais si c’est nécessaire, je n’ai aucune hésitation. Ce n’est pas la première et ce ne sera pas la dernière. Ma balle vient se loger pile à l’endroit où je l’avais prédit : dans sa tête. 

	J’entends une deuxième détonation et Jordan ressort des toilettes en courant, tenant Abby contre lui. Mon sang ne fait qu'un tour et je me précipite vers eux pour la porter. Elle tremble et s'accroche à moi jusqu’à ce que je la pose sur le siège. Je me recule un peu pour pouvoir passer une main sur son visage. 

	— Ça va aller, c'est terminé. 

	Elle hoche la tête alors je referme la portière.

	— Qu'est-ce qui s'est passé bordel ? demandé-je à Jordan.

	— Le type avait un couteau lui aussi et l'a posé sous sa gorge, la prenant en otage. 

	Il faut qu'on dégage d'ici au plus vite.

	— Il est mort ? m'assuré-je tout de même. 

	Jordan hoche la tête en s'éloignant pour rejoindre sa voiture. 

	Je monte dans la mienne et démarre le plus rapidement possible. 

	Nous sommes rarement agressés de cette façon et sommes généralement plus discrets mais nous n’avons pas eu le choix, c’était eux ou nous. Dans tous les cas je ne l'aurais pas laissé s'en tirer avec ce qu'il a voulu faire à Abby. 

	Nous avons eu de la chance que l'endroit où nous étions garés fût désert. 

	J'appelle Jordan une fois que nous nous sommes éloignés pour lui indiquer le chemin par lequel nous rentrons et je raccroche pour envoyer un message à Luc. Il faut que je le prévienne de l'incident qui vient de se produire. C'est lui qui gère toutes ces choses-là, comme effacer des vidéos de caméras de surveillance s'il le faut ou faire brûler des corps par exemple. 

	Abby reste statufiée sur son siège. Il va falloir que nous discutions, d'autant plus que je vais me faire démolir par son père. J'aimerais qu'elle oublie ce qu'il s'est passé aux toilettes, ça m'aiderait déjà un peu à ne pas finir au fond d'un trou. Je dois rester en vie tant que ma vengeance n’a pas été exécutée.

	 

	§§§

	 

	À peine garons-nous les voitures dans le garage que Luc nous saute dessus.

	— Qu'est-ce qui s'est passé bordel ? Deux gars ! Vous avez fumé deux mecs ! Vous êtes des malades... Vous n'aviez plus de marchandises, qu'est-ce qui vous a pris ? 

	Je vois Abby sortir et je la suis sans faire attention à Luc qui gueule. 

	— Ça va ? demandé-je doucement.

	Elle se tourne vers moi en me fixant. 

	— J'en ai vu d'autres Caleb, c'est juste que j'ai été surprise. Ne t'en fais pas pour moi, je suis moins fragile que tu as l'air de le penser. 

	— Parce que tu sais ce que je pense ? demandé-je en haussant un sourcil. 

	Je suis content qu'elle le prenne de cette manière, j'avais peur qu'elle soit complètement traumatisée même si je dois dire que j'aurais préféré. Ça m'aurait évité d'avoir une érection démentielle. Cette femme me surprend à chaque fois et je ne saurais dire pourquoi ça m'excite !

	— Tu veux bien oublier le couteau sous ta gorge ? 

	Je sais que c'est un peu abrupt mais je ne sais pas prendre de pincettes, je vais toujours droit au but. 

	Ses yeux m’étudient de longues secondes.

	— J'ai quoi en échange ? 

	Je cligne des yeux, totalement décontenancé. 

	— Qu'est-ce que tu veux ? 

	— Une dette, tu auras une dette envers moi.

	Je n'aime pas ça, je n'ai jamais rien dû à personne. Je préfère me faire tabasser, tant pis...

	— Laisse tomber, lui dis-je en rejoignant Jordan et Luc.

	Nous lui expliquons tout jusqu'à ce qu'Abby revienne et lui raconte sa version, qui est selon elle est, qu'elle n'a jamais été en danger. Je suis assez déconcerté mais ne laisse rien paraître. 

	Luc a du mal à se calmer mais nous avons l'habitude de ses crises. Elles ne durent pas très longtemps parce qu'il sait que le patron a besoin de nous. Nous sommes trois équipes de livraison mais la nôtre est la plus rapide et la mieux organisée. 

	Après un long sermon sur le fait de ne pas tuer les gens, nous sommes libres de rentrer chez nous. 

	Jordan propose de ramener Abby car ce soir, ils ont prévu de sortir avec Leati. Je saisis l'occasion pour m'incruster avec eux et mon ami accepte tout de suite.

	Je m'approche d'Abby qui ouvre la portière et lui chuchote :

	— C'est pas joli de mentir...

	Je vois un petit sourire se peindre sur son visage mais elle monte dans la voiture sans répondre. 

	Je joue à un jeu dangereux, je sais que je dois arrêter ce petit flirt avec elle mais c'est plus fort que moi, je dirais même que je m'enlise un peu plus chaque jour. 



	




	Chapitre 7

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	Je rejoins le club dans lequel nous avons rendez-vous, la salle est pleine de monde. Pour un dimanche soir, c'est rare... Je me fraie un chemin parmi les danseurs pour arriver jusqu'à notre table habituelle. Nous venons ici très souvent et tout le monde se doute que nous ne sommes pas des enfants de cœur alors nous avons rapidement obtenu une table réservée. 

	Les tourtereaux sont en train de se bécoter alors je tousse pour leur faire savoir que je suis là. 

	Ils relèvent la tête avant de se lever pour me saluer. 

	— Abby n'est pas là ? 

	Leati me regarde en m'offrant un immense sourire.

	— Tu as craqué sur ma sœur ? 

	Je secoue la tête, elle se fait trop de films ! Même si j'avoue qu'Abby est splendide et a l'air très intelligente, je ne souhaite être avec personne. M'amuser, OK, mais ça en reste là. Ma vie n'est pas faite pour avoir une femme et même si c'était le cas, ce ne serait absolument pas la bonne personne...

	— Elle est là, me souffle Jordan, en me la montrant du doigt. 

	J'en perds le souffle, elle porte une mini robe noire et se déhanche au milieu de la piste de danse. Plusieurs mecs la matent sans vergogne et une sourde colère monte en moi... J'ai envie de leur péter les dents sauf que je n'ai aucun droit sur elle, alors je respire un grand coup avant de détendre mes doigts. Abby ne représente rien pour moi, pourquoi m'en prendrais-je à ces types ? Je crois que mon cerveau est en train de me lâcher. 

	Elle ondule de tout son corps au rythme de la musique et soudain son regard croise le mien. Nous ne nous lâchons plus alors qu'elle continue sa danse lascive. Elle attrape sa lèvre inférieure entre ses dents et c’en est trop, je m'avance jusqu'à ce que nous soyons l'un contre l'autre. Nos souffles sont si proches, je n'aurais qu'à baisser la tête pour effleurer ses lèvres roses. 

	Soudain la musique change, nous sortant de notre petite bulle. Je me penche à son oreille car le son est assez fort.

	— Tu vas bien depuis tout à l'heure ? 

	Elle hoche la tête en me souriant. 

	— Tu ne veux pas qu'on aille ailleurs pour discuter ? me propose-t-elle. 

	J'attrape sa main et nous nous faufilons jusqu'à la porte de derrière.

	Il fait bon dehors, les nuits sont chaudes en ce moment. Je me poste contre le mur, une jambe repliée.

	— Pourquoi ne pas avoir dit la vérité à Luc ?

	Un petit sourire apparaît sur ses lèvres.

	— Je n’ai aucun intérêt à te faire avoir des problèmes… Pour le moment. (J’aime son côté joueur mais elle ne se rend pas compte à quel point ça m’excite !) Et puis tu es venu à mon secours plusieurs fois, alors je te le devais bien…

	J'hoche la tête mais ne résiste pas à lui poser la question qui me taraude.

	— J'ai beau chercher, il y a un truc que j'ai du mal à comprendre. Comment peux-tu être fiancée à un type qui te fait du mal et dont tu n'es pas amoureuse ? 

	Elle plisse les yeux avant de se détourner de moi.

	— Ce type n’est tout simplement pas celui que je croyais et je peux plus m’en débarrasser, c’est tout ce que je peux te dire.

	Je n'insiste pas plus même si ce n'est pas l'envie qui me manque, car c'est déjà une bonne partie de la réponse. Abby est trop mystérieuse et j'ai besoin de tout savoir d'elle ! 

	Je décide de changer de sujet parce que je vois qu'elle est tendue.

	— Tu habites où ? Je ne t'ai jamais vue chez ton père...

	— A Paris et je ne suis pas particulièrement proche de lui.

	Mon téléphone vibre alors je le tire de ma poche pour lire le SMS que je viens de recevoir.

	"On a commandé à boire, vous êtes où ?" 

	— Il va falloir qu'on retourne à l'intérieur parce que ton beau-frère s'impatiente. 

	Elle ricane en passant devant moi pour ouvrir la porte. La vue de son dos est tout aussi appétissante que l'avant. Je sais que je dois me retenir avec elle mais je la prendrais bien ici et maintenant ! Elle tient la porte en m'observant parce que je n'ai pas bougé. Je secoue la tête pour remettre mes idées en place et la suis. 

	Nous rejoignons les autres et effectivement, plusieurs bouteilles nous attendent sur la table. 

	— Alors mon pote, on fait des cochonneries avec Abby ? me souffle Jordan.

	Je le pousse par l'épaule alors que nous explosons de rire. Il n'a pas besoin de savoir ce que je fais ou non alors je préfère éviter de répondre. 

	Nous trinquons tous les quatre et passons une bonne soirée. Nous dansons et buvons, je fais également discrètement fuir tous les types qui regardent Abby d'un peu trop près. C'est moi qu'elle doit vouloir et personne d'autre ! Ce sera ma nouvelle mission à partir de maintenant...

	 

	§§§

	 

	Une fois sur le parking, je propose innocemment de raccompagner Abby, ce qu'elle accepte aussitôt, pour laisser sa sœur tranquille avec son mari. 

	— Tu as quelqu'un dans ta vie ? me demande-t-elle alors que je m'arrête à un feu rouge. 

	— Non, personne...

	Elle tourne son visage vers la vitre, m'empêchant de voir ce qu'elle en pense. 

	— Pourquoi tu travailles pour mon père ? 

	Je hausse les sourcils, pourquoi me demande-t-elle ça ?

	— Pour l'argent, mens-je. 

	En vérité, je m'en fous complètement, je ne compte pas vivre vieux. De toute manière, j’en ai assez jusqu'à ce que je rejoigne enfin les miens mais je ne compte pas le lui dire. 

	Elle passe une main dans ses cheveux détachés et les cale derrière son oreille.

	— L'argent vaut tous les risques que tu prends ? 

	— Les risques c'est juste pour le plaisir ! L'adrénaline c'est comme une drogue.

	Et je le pense, même s’il y a d'autres raisons que je ne lui avouerai pas !

	Ma réponse semble lui convenir et pour éviter qu’elle continue ses questions, c’est moi qui lui en pose une.

	— Tu restes ici encore longtemps ? 

	Un petit sourire illumine son visage.

	— Pourquoi, je vais te manquer ? ricane-t-elle. Je pars le lendemain de la fête que donne mon père. 

	Il ne me reste donc plus qu’une semaine pour m'organiser ! J'avais espéré avoir plus de temps mais il faudra bien que je m'en contente. 

	— Peut être bien..., soufflé-je après m'être garé. 

	Son regard est fixé sur moi et une tension sexuelle explose à l'intérieur de la voiture. Si je reste une seconde de plus confiné avec elle, je vais déraper alors j'ouvre ma portière et sors précipitamment. 

	Elle met quelques secondes à me rejoindre devant l'entrée de son hôtel. 

	— Merci de m'avoir raccompagnée. 

	— Y a pas de quoi. 

	J’attrape sa main pour y déposer un morceau de papier et souffle à son oreille :

	— Si tu as le moindre souci ou juste envie de parler, voilà mon numéro…

	Je l'embrasse dans les cheveux, son odeur me rend fou. Je me force à me détacher d'elle pour remonter en vitesse dans ma voiture. 

	J'attends qu'elle entre pour démarrer et rentrer chez moi. 

	 

	~~~

	 

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Je ne peux pas dire que ce soit une bonne idée que j'apprenne à connaître Caleb. Il est déstabilisant et arrive à me soutirer des informations sans que j'y prête vraiment attention. Ce n'est définitivement pas une bonne chose ! 

	J'ai même menti pour lui... Je ne sais pas ce qui m'a pris mais c'est sorti tout seul, je n'ai pas envie qu'il lui arrive quoi que soit... 

	Le temps passé avec lui met mes sens dans tous leurs états. La raison voudrait que je m'éloigne de lui mais je sens que ça va être compliqué. Cet homme est dangereux, il n'avait aucun regret d'avoir tué cet homme et ça m'excite d'autant plus. 

	Je me décide à me coucher enfin. Comme on dit, la nuit porte conseil.

	 

	~~~

	



	




	∞ Caleb ∞

	 

	J'ouvre la porte de chez moi mais m'arrête tout de suite, quelque chose cloche... Je regarde tout autour de moi mais n'arrive pas à savoir ce que c'est.

	Je pose les clés dans le bol qui leur est dédié et sors mon arme. Je suis sûrement paranoïaque mais je ne veux pas me faire surprendre. Au bout du couloir, je vérifie le salon où tout est à sa place. Idem pour les toilettes et la salle de bain. J'ouvre la dernière pièce qui se trouve être ma chambre. Je ne vois personne alors j'allume la lumière et sur mes draps est écrit en rouge : "Abby m'appartient, tu vas crever".

	Je range mon arme dans mon dos et attrape mon portable. 

	Après trois sonneries, Jordan décroche, l'air ensommeillé.

	— Y a un souci ? 

	— Oh oui, "l'ami" d'Abby, celui de ton mariage, tu connais son nom, son adresse ? 

	— Quoi ? Qu'est-ce que j'en sais, c'était la première fois que je le voyais...

	Je boue et fais les cents pas. Ce connard a réussi à rentrer chez moi malgré les alarmes ! Il va me le payer et cher !

	— Demande à Leati ! 

	— T'es malade, elle dort ! Qu'est-ce qui t'arrive ? Tu nous fais une crise de jalousie ?

	— Ce batard est rentré chez moi ! 

	Je n'entends plus qu'un silence dans le téléphone puis un murmure avant que Jordan se remette à parler.

	— Fabien, il loge dans un appartement de Richard. Je t'envoie l'adresse mais il n'est sûrement pas seul. Leati ne connaît pas son nom de famille, elle sait juste que c'est un très bon ami de son paternel. Tu veux que je vienne ? 

	— Non, je vais régler ça tout seul ! 

	Il souffle en me faisant promettre que s’ils sont plus de deux, je l'appelle. Il sait que je ne le ferai pas dans tous les cas, je sais me débrouiller tout seul. 

	Ce type a franchi une limite qu'il n'aurait jamais due ! Déjà que l'envoyer six pieds sous terre me démangeait mais là, il vient de me donner une excellente raison pour passer à l'acte ! 

	Je ressors de chez moi en trombe et me rends à l'adresse que Jordan vient de m'envoyer.

	 

	§§§

	 

	Je monte rapidement jusqu'au troisième étage et tambourine à la porte. Quelques secondes plus tard, une grande blonde vient m'ouvrir. 

	— Vous êtes qui ? me demande-t-elle mielleuse.

	— Fabien, il est ici ? 

	— Oui mais...

	— Dégage ! Si tu ne veux pas mourir ce soir, va-t’en ! lui conseillé-je. 

	Je ne suis là que pour un homme mais je sais d'avance qu'il y aura d'autres cadavres après mon passage. Comme ce n'est pas forcément par plaisir que je refroidis les gens, le moins il y en aura, le mieux ce sera. D'autant plus que cette fille est certainement une prostituée, qui n'a déjà pas une vie facile et elle n'a rien fait pour que je la tue.

	Elle jette un œil à l'intérieur mais quand je sors mon arme de sa cachette, elle déguerpit sans demander son reste. 

	— Bébé, qu'est-ce que tu fous ? s'impatiente un homme. 

	J'entre dans l'appartement en fermant la porte derrière moi avant de remonter le couloir. Un mec se tient près de la fenêtre alors qu'un autre est vautré sur le canapé. Il n'y a aucune trace de leur pote Fabien. Le type du canapé lève les yeux vers moi mais avant d'avoir pu attraper le pistolet qui se trouve sur la table basse, il tombe au sol, une balle dans la tête. 

	Le deuxième mec se jette sur moi, je tire mais ma balle se loge dans son bras. Il me percute avec une telle violence que je tombe au sol. Il en profite pour se mettre à califourchon sur moi mais avant qu'il me bloque les bras, je le frappe à la tête avec mon flingue. Il tente de me l'arracher des mains mais je le bouscule avec mes jambes, tentant de le déstabiliser. Il est résistant mais la puissance de mes coups sur son crâne le fait flancher et lui fait perdre l'équilibre. Il tombe au sol alors je me redresse en vitesse et pose mon arme sur sa tente avant d'appuyer sur la détente. Je lui tire dans la tête, au moins je suis certain qu'il ne se relèvera pas ! 

	Tout ce raffut devrait avoir fait sortir celui que je cherche de sa cachette mais en me relevant, je ne vois personne. J'attrape un tee-shirt qui traîne pour m'essuyer le visage à cause du sang qui m'a éclaboussé. Il y a deux portes au fond de la pièce. Je me mets en position de tir avant d'ouvrir la première. C'est une salle de bain où une femme est recroquevillée dans la baignoire, totalement nue. 

	Elle sanglote alors je lui fais signe de se taire. Elle hoche la tête fiévreusement, les joues baignées de larmes. Je ressors en refermant la porte le plus silencieusement possible. J'ouvre la deuxième en restant sur le côté au cas où il ait la bonne idée de tirer. C'est d'ailleurs ce qu'il se passe, il vide son chargeur car j'entends un clic que je connais par cœur et qui signifie qu'il faut recharger. 

	J'en profite pour entrer dans ce qui se trouve être une chambre. Fabien est derrière le lit, pile en face de moi. Je tire une fois mais il se baisse aussitôt et je le rate. Je suis complètement à découvert alors je ressors avant qu'il ne puisse se servir de son arme. Un coup de feu près de ma tête m'indique que malheureusement pour moi, il a d’autres munitions. 

	Tout à coup un bruit attire mon attention vers la porte d'entrée. Je change mon angle de tir mais n'appuie pas sur la détente quand je vois Jordan entrer tranquillement. Il regarde les cadavres avant de lever les yeux vers moi. Il n'a pas pu faire ce que je lui demandais ! D'un côté, ça m'arrange, les choses se passeront plus rapidement. 

	Il lève le pouce pour me demander si je vais bien et j’hoche la tête en lui désignant la chambre avec mon flingue. Il s'approche de moi lentement mais silencieusement. Fabien ne doit pas savoir que nous sommes deux !

	Une fois à côté de moi, mon ami me tend une grenade que je dégoupille avant de la jeter à l'intérieur de la chambre. Une balle fuse près de moi mais j'arrive de l'autre côté de la porte sans encombre. Jordan part s'installer sur un fauteuil en attendant. Il n'y a plus qu'à attendre qu'il sorte ! 

	Quand Fabien se rend compte de ce que nous lui avons lancé, par réflexe et sans réfléchir, il passe la porte. S'il savait que c'est une fausse... Je ne comptais pas me faire exploser et ça ne serait pas franchement discret de pulvériser un appartement...

	Je tire dans ses jambes avant qu'il ne voie où je me trouve. Ses hurlements de douleur me font du bien, personne ne s'en prend à moi ! Jamais !

	Il tombe lourdement au sol et il lâche son arme. Je me dépêche de la récupérer et mets en joue la tête de Fabien. 

	— De quel droit tu t'es permis d’entrer chez moi ? 

	— Va crever ! 

	Une balle effleure son bras et il hurle de plus belle. 

	— C'est plutôt toi qui seras mort dans deux minutes... 

	Comprenant que je ne suis pas en train de rigoler, il tente de me supplier mais ça ne sert à rien, je suis déterminé.

	Je tire un couteau de ma poche et le plante dans le ventre de ma victime. Fabien se tortille et crie alors que je ressors la lame. Du sang jaillit de sa plaie pour mon plus grand plaisir. 

	— Je ne suis pas un petit plaisantin dans ton genre. Tu t'en es pris à la mauvaise personne ! lui soufflé-je avant de lui planter mon couteau une seconde fois dans l'abdomen.

	Tout devient rouge autour de lui quand je sors mon arme de son corps pour l'approcher de son cou. Je l'entaille légèrement tout le long de sa gorge et juste avant que je lui tranche la carotide, il me souffle faiblement :

	— Méfie-toi d'elle...

	Ma main appuie fermement sur le couteau et je regarde son sang se déverser, et sa vie le quitter progressivement. 

	Une avalanche de questions déferle dans mon cerveau. Qu'a-t-il voulu dire ? Parlait-il d'Abby ? A-t-il dit ça pour me déstabiliser ? C'est sûrement ça, elle se donne des airs de femme forte et indépendante qui a du répondant mais je suis certain que c'est simplement une façade. Ce type a sûrement voulu me faire douter mais je préfère me fier à mon instinct.

	Je vais dans la salle de bain voir l'état dans lequel je me trouve, la femme est toujours dans la baignoire. Elle tremble de tous ses membres mais je l’ignore et attrape une serviette pour mieux m'essuyer à cause de tout le sang qui me recouvre à présent. Je ne peux pas sortir comme ça sans que des curieux viennent me poser des questions, alors je passe la serviette sous l'eau et frotte mon visage jusqu'à ce que les traces rouges disparaissent. J'emporte la serviette avec moi pour ne laisser aucune trace de mon passage dans cet appartement. Pour mes vêtements, j'ai bien fait de me mettre en noir parce que j'en ai partout ! Heureusement que ma voiture n'est pas loin et qu'il fait nuit.

	— On se casse, annoncé-je à mon ami.

	Il se lève tranquillement et nous rejoignons nos voitures comme si de rien n'était. Les flics vont débarquer d'un instant à l'autre vu le bordel que nous avons fait alors nous déguerpissons rapidement. 

	Plusieurs kilomètres après, une sonnerie retentit dans mon habitacle.

	— Ouais ? 

	— Tu veux que je vienne chez toi ou ça ira ? 

	— C'est pas la peine, j'ai juste envie d’aller me coucher...

	Demain je dois aller au magasin assez tôt et je sens que je vais déjà avoir du mal à me lever. 

	— Ok, je t'appelle demain, me dit mon ami avant de raccrocher.

	 

	§§§

	 

	De retour dans ma petite maison, je dois changer mes draps à cause du graffiti qui les recouvre et prendre une bonne douche. L'eau chaude coule le long de mon dos, j'aurais bien besoin d'un massage pour décontracter mes muscles mais malheureusement je n'ai personne sous la main. Je laisse l'eau dégouliner sur moi jusqu'à ce que mon téléphone sonne. 

	Je m'essuie et suis surpris par l'expéditeur du message.

	"Bonsoir, je sais qu'il est tard mais je ne trouve pas le sommeil. Si jamais tu ne dors pas et que tu veux discuter... En espérant que je ne te réveille pas. Abby"

	Cette femme est surprenante, jamais je n'aurais pensé qu'elle utilise mon numéro mais j'en suis ravi. Ça veut dire que je l'intéresse...

	"J'ai eu un problème à régler. Pourquoi n'arrives-tu pas à dormir ?"

	"Rien de grave j'espère ? Je pense à plein de choses... Dont toi !"

	Ouaw, elle me fait carrément du rentre-dedans ! Je ne sais pas trop comment le prendre, c'est ce que je voulais après tout mais cette femme tourmente mon esprit. J'avais un plan mais je ne pensais pas que je serais attirée par elle de cette manière. Il faut que je me reprenne, j'ai une mission et je n'ai d'autres choix que de m'y tenir ! 

	"Et que penses-tu de moi ?"

	Sa réponse met plusieurs secondes à arriver.

	"Je ne sais pas, tu es très beau mais je sens une faiblesse en toi que tu essaies de cacher. Sous tes airs de mauvais garçon, il y a quand même de la gentillesse. C'est comme si deux parties de toi se battaient pour se montrer plus que l'autre. Donc mis à part que je ressens beaucoup d'attirance pour toi, je ne sais pas."

	Je m'assois sur mon lit, un peu désorienté, comment peut-elle s'être rendu compte de tout ça en si peu de temps ? J'ai bien vu qu'elle était très observatrice mais de là à lire en moi aussi clairement... Non ! Est-ce uniquement elle qui devine qui je suis ou tout le monde le voit-il ?

	Je ferme les yeux, respire un grand coup et tape ma réponse. Je dois rester concentré dans mon rôle ! 

	"Toi aussi tu m'attires mais je ne pense pas que ton fiancé soit d'accord avec ça..."

	"Oublie-le, il ne représente rien pour moi."

	Tant mieux parce qu'elle n'est pas prête de le revoir ! 

	Je décide de la faire languir et me couche sans lui répondre. 

	 

	§§§

	 

	Le lendemain, après m’être préparé, je remarque que j'ai plusieurs messages sur mon téléphone mais ils viennent tous du numéro de mon patron.

	"Est-ce que tu vas bien ?"

	"J'ai perdu trois hommes, abattus par je ne sais qui, mais celui ou ceux qui ont fait ça sont des pros !"

	"Tu ne réponds pas, j'espère qu'ils ne t'ont pas eu toi aussi !"

	"J'envoie quelqu'un chez toi !"

	À peine ai-je lu ce dernier message que l'alarme de chez moi se met à sonner. J'attrape le flingue que je planque sous mon oreiller et enlève la sécurité. On est jamais trop prudent, rien ne me dit que ce soit bien un des hommes de Richard. 

	Je sors prudemment de ma chambre et entends un gros bruit en bas. 

	— Caleb ! crie un homme. C'est Luc ! Viens éteindre ta merde avant que tout le quartier débarque ! 

	Je range mon arme dans mon dos et descends l'escalier. Luc est à côté de la porte avec les mains sur ses oreilles. 

	Je secoue la tête en le rejoignant et tape mon code qui arrête l'alarme instantanément.

	— On ne t’a jamais dit de ne pas fracturer la porte des gens ? lui lancé-je en le dévisageant. 

	— Désolé mais Richard m’a forcé à venir et comme tu ne répondais pas au téléphone, je ne savais pas si tu étais encore en vie !

	Je me frotte le visage, je me serais bien passé de ce réveil en fanfare ! 

	— Qu'est-ce qu'il veut ? 

	Je me doute que s'il a envoyé quelqu'un ce n'est pas pour rien...

	— Il a fait venir tout le monde chez lui. Ses filles et Jordan y sont déjà, il te veut aussi.

	Je me retourne, comme si j'avais que ça à foutre ! Mais le fait qu'Abby y soit me fait grandement réfléchir. Je ferais un bon de géant en étant aussi proche d'elle... 

	— Je vais chercher des affaires et je vais chez lui avec ma voiture.

	— Ok, je t'attends, il ne veut plus qu'aucun de nous ne reste seul tant qu'il n'a pas trouvé ceux qui ont tué Fabien et sa bande. 

	— C'était qui ce type au juste ? 

	— Le fils d'un mafieux qui pour sceller un accord entre les deux patriarches devait épouser Abby. Autant te dire que cet accord ne tient plus. Mais qu'en plus, ça va devenir la guerre entre les deux, tant qu'ils n'auront pas trouvé le responsable de ce carnage. 

	Je commence à grimper les escaliers pour ne pas éclater de rire devant Luc. Je savais que mon geste aurait des répercutions mais je n'en espérais pas tant. J'ai ouvert une brèche dans laquelle je vais pouvoir m'engouffrer... 

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Me faire réveiller en trombe ne fait pas partie des choses que j'apprécie particulièrement. 

	Mon cœur s'accélère quand j'entends quelqu'un s'acharner sur ma porte.

	— Abby, c'est Ed, ouvre-moi ! 

	C'est un des sbires de mon père. Un nouveau, en qui je n'ai aucune confiance mais je n'ai pas vraiment d'autres choix que d'ouvrir. 

	— Qu'est-ce qui y a ? demandé-je sur les nerfs alors qu’il entre dans la chambre.

	— Ton père veut que tu m'accompagnes chez lui et ce n'est pas une demande...

	Ça je le savais déjà, mon père ne demande rien, il exige ! 

	Je souffle bruyamment pour lui montrer mon mécontentement même si je sais que ça ne changera rien... Je pars dans la salle de bain pour me changer. J'enlève mon pyjama et en me tournant, je remarque la porte légèrement ouverte et Ed derrière qui m'observe. 

	— Dégage ! crié-je. 

	Je ne suis pas pudique et heureusement pour moi vu tout ce que j'ai dû faire par le passé, mais ça n'est pas une raison pour me laisser mater sans rien dire ! 

	Surpris de s'être fait prendre, il recule précipitamment alors que je claque violemment la porte. Quel connard ! 

	En sortant de la douche, il est posté contre la porte et me détaille.

	— Les vêtements ne te rendent pas justice...

	Je serre les dents et m'approche lentement de lui. 

	— C'est-à-dire ? 

	Je me colle presque à lui alors qu'il déglutit bruyamment. J'approche ma bouche de la sienne pour lui susurrer :

	— Tu aimerais me baiser ?

	Ses yeux s’illuminent comme s'il avait gagné au loto et il hoche doucement la tête.

	Je lui souris et monte rapidement mon genou, lui donnant un grand coup pile entre ses jambes. Il s'affale contre le mur en tenant son sexe entre ses mains. 

	Je me précipite aussitôt vers la porte pour sortir en vitesse. Je descends l'escalier et me dépêche de prendre un taxi. Par miracle, il y en a un qui est stationné juste en face de l'hôtel. 

	À peine suis-je installée que je vois débouler Ed l'air enragé. Je lui fais un petit signe de la main alors que le taxi démarre.

	Les hommes sont trop faibles, le sexe est le meilleur moyen de les manipuler...

	



	




	Chapitre 8

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	A mon arrivée au manoir de Richard, les gardes à l'entrée ne m'ont même pas fouillé, alors que d'ordinaire, ils en sont quasiment à démonter les voitures. 

	Certaines personnes mal intentionnées ont déjà tenté d'entrer avec un arsenal pour se débarrasser de Richard mais sont jusqu'à présent reparties bredouilles. Il contrôle un énorme trafic qui rapporte des millions, attirant du coup nombre de convoitises. En tout cas, heureusement qu'ils ont omis de faire leur boulot pour une fois parce que j'ai trois armes sur moi et d'autres dans le coffre. Je ne veux jamais être pris au dépourvu, ma vie m'importe peu mais je tiens à ma vengeance ! 

	Je gravis un long chemin qui monte jusqu'à un grand parking. La bâtisse, qui ressemble à un château, se tient sur ma droite. Le parking est à moitié rempli, il a dû ramener tout le monde ici ! Je repère l'Audi rouge de Jordan et me gare à côté.

	J'entre dans le salon et je remarque Abby assise dans un fauteuil, un livre sur les genoux. Elle lève la tête à ce moment-là et nos regards s'accrochent. Elle a quelque chose de spécial, comme si j'étais destiné à être auprès d'elle. C'est totalement ridicule ! Qu'est-ce que je suis en train de penser ! Nous sommes destinés, oui, mais pour une tout autre chose ! 

	— Je suis content que tu ailles bien ! me dit Jordan en jouant la comédie. 

	Il était présent et sait tout mais j'ai entière confiance en lui, jamais il ne me trahira. Il a tout quitté pour moi, je ne sais d'ailleurs pas ce qui lui a pris en ce temps-là. Il n'avait plus de parents mais rien ne l'obligeait à m'héberger après l'assassinat de ma famille et me suivre dans ma cavale. Je lui en serai toujours reconnaissant car j'ai pu m'appuyer sur lui. J'étais tellement sous le choc que j'ai eu du mal à réaliser tout ce qui se passait. 

	Jordan pose une main sur mon épaule et chuchote :

	— Ça va ? 

	— Oui, oui.

	Je ne sais pas pourquoi je repense à tout ça, peut-être parce que le dénouement approche...

	Je n'ai jamais dit à Jordan que je voulais venger la mort des seuls êtres que j’ai aimés dans ma vie. Je sais qu'il m'en dissuaderait et je ne veux pas qu'il soit mêlé à tout ça. C'est mon combat, pas le sien ! 

	— Viens, je te montre ta chambre. 

	Je lance un sourire à Abby qui me le rend avec un regard de braise. Si j'étais une étincelle, je serais en feu depuis longtemps ! 

	Je suis mon ami jusqu'à un couloir très large. Plusieurs portes se trouvent de part et d'autre et nous nous arrêtons devant l'avant dernière. 

	— Ce ne sont que des chambres, elles ont toutes une salle de bain particulière. La mienne c'est celle-ci, me dit-il en me montrant celle d'en face. 

	J'hoche la tête et entre dans ce qui sera ma demeure pour quelques jours. Je ne compte pas m'éterniser ici...

	Mon ami me laisse m'installer. La chambre est assez grande et je suis agréablement surpris de trouver une petite terrasse. Elle est entourée d'arbustes mais possède deux chaises et une petite table ronde en bois. 

	Je retourne à l'intérieur et entends un bruit dans le couloir. J'ouvre la porte et tombe nez à nez avec Abby. J'inspecte le couloir qui est vide et l'attire à l'intérieur de ma chambre. 

	Je la prends contre moi et fais ce que j'ai envie de faire depuis que je l'ai rencontré. Son odeur me fait perdre mes moyens ! Je pose brutalement mes lèvres sur les siennes et elle n'oppose aucune résistance, bien au contraire. Je suis rassuré, il faut qu'elle me désire ! 

	C'est un jeu très dangereux que je suis en train de jouer parce que je pourrais me brûler les ailes. Je n'ai pas de place pour une personne dans mon cœur mais je suis un homme et je suis loin d'être infaillible. Malgré toutes les barrières que je me mets, quelque chose chez Abby me donne envie de les lever et c'est loin d'être une bonne chose. J'ai beaucoup de mal à me contrôler en sa présence... 

	Ce baiser me rend fou, je la pousse contre le mur et elle gémit quand mes mains partent à la découverte de ses seins. Ils sont tendus tout comme mon sexe qui ne demande qu'à sortir de mon boxer. Je les malaxe et elle se tortille pour se frotter contre moi. 

	Je quitte sa bouche pour descendre dans son cou jusqu'à ce qu'elle pose ses mains sur mon torse et me repousse.

	— Il ne faut pas qu'on fasse ça...

	Je ferme les yeux et me recule en me retenant d’exploser. 

	— Et pourquoi ? 

	— Mon père m'attend... 

	Elle sort en trombe de ma chambre et me laisse seul avec une érection insatisfaite. Je la maudis ! 

	Je saute sur mon lit et crie contre un coussin toute ma frustration avant d'aller me soulager seul dans la douche.

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Je m'enfuis ! Ce baiser m'a fait ressentir des choses qu'il ne faut pas que je ressente pour Caleb. Mon corps s'est électrisé à son contact, sa bouche puissante contre la mienne et sa langue si pressante... Je me frotte le visage, il faut que je me reprenne, j'ai rendez-vous avec mon père et il ne doit rien voir de mon trouble.

	La porte est ouverte quand j'arrive devant le bureau. 

	Je toque tout de même avant d'entrer. 

	— Te voilà enfin ! On a un gros problème Abbygail ! Fabien est mort et sa famille va vouloir se venger. S'ils ne trouvent pas de responsables, ils vont s'en prendre à nous ! 

	Il n’a eu que ce qu’il méritait ! Ce type n’a fait que me mentir pendant un an en prétendant être un homme amoureux de moi. Le jour où je l’ai présenté à mon père et que j’ai découvert qu’ils se connaissaient, n’a été que le début de la désillusion. 

	— Et que veux-tu que j'y fasse ? Je n'y suis pour rien !  

	Il se lève et s'approche de moi. 

	— On m'a rapporté qu'en voulant te mettre en sécurité, tu t'es mal comportée avec Ed... (Mon sang se glace dans mes veines, je ne pensais pas qu'il ferait cas de ce petit incident !) Il n'est pas content de ton comportement alors je ne le suis pas non plus ! Tu sais ce que ça veut dire ? me demande-t-il en attrapant mon menton pour que je le regarde. 

	Je tente de calmer les battements de mon cœur qui sont en train de s'affoler, je ne veux pas lui montrer l'angoisse que je ressens. 

	— Il m'a regardée me déshabiller sans mon accord ! 

	— Oh ma pauvre petite ! (Il me relâche avant que je vois Ed entrer dans la pièce et fermer la porte.) A poil, tout de suite ! m'ordonne mon père, me faisant sursauter. 

	Je cherche un moyen de m'échapper mais il n'y a aucune issue, je le sais pour avoir déjà tenté à de nombreuses reprises de m'échapper de ce bureau. Après avoir pris une profonde inspiration, je fais ce qu'il me demande. Mes vêtements tombent les uns après les autres alors qu'une nausée monte le long de ma gorge. Je connais les petits jeux sadiques de mon père et tout mon corps en tremble d'anticipation.

	Une fois nue, mon père attrape mon bras et m'exhibe fièrement. 

	— Elle te plaît ? demande mon père à Ed qui a les yeux brillant d'excitation. (Mon envie de vomir est de plus en plus présente, ce type me dégoûte ! Il n'a pas besoin de répondre pour qu'on comprenne que je lui plais.) Tu peux t'approcher d'elle, elle ne va rien te faire. 

	— Un coup m'a suffi...

	— Approche-toi d'elle ! exige mon père.  

	Ed obtempère jusqu'à se retrouver à vingt centimètres de moi. Son odeur me débecte et ma poitrine se soulève de plus en plus rapidement. 

	— Tu es magnifique, tente de me rassurer Ed. 

	C'est peine perdue, je suis terrorisée. Je connais mon père, il est capable de tout...

	— Je vous laisse ! Ed, fait ce que tu veux avec elle sauf la frapper. Si elle a une marque sur son corps, tu finiras six pieds sous terre mais tu peux la baiser autant que ça te chante, débite mon père avant de refermer la porte du bureau derrière lui.  

	Instinctivement, je me recule le plus possible mais malheureusement, je bute contre un mur. 

	Ed me fixe en passant une main sur sa tête. 

	— Je ne te veux aucun mal Abby même si j'avoue que la proposition est plus que tentante...

	Il s'approche d'un coup et prend mes lèvres en otages entre les siennes. J'ai envie de le mordre, de me débattre mais si j'ose faire quoi que ce soit de ce genre, mon père me fera subir des choses que je ne préfère pas imaginer, alors je me laisse faire. 

	Un grognement résonne dans ma bouche avant qu'Ed se recule. Une de ses mains descend de mon cou à mes seins. Il les titille et je fais la seule chose qui pourrait éventuellement m'aider, je fonds en larme. Ça m'a déjà sauvée et depuis, j'en use et en abuse. Les hommes n'aiment pas voir une femme en pleurs à moins d'avoir un esprit tordu...

	— Ne pleure pas Abby, je ne te ferai rien. Je n'ai jamais forcé une femme à coucher avec moi et je ne le ferai pas. Si tu n'en as pas envie, il suffit de me le dire. 

	— Je ne veux pas, réussis-je à dire entre deux sanglots. 

	— D'accord, tu es libre de partir..., me dit-il en sortant rapidement du bureau. 

	Un profond soulagement m'envahit et je reprends une respiration normale. Je n'en peux plus des petits amusements de mon père. Un jour, je vais avoir une attaque tellement mon cœur est sollicité. 

	Je récupère mes vêtements sur le parquet mais je sursaute en me relevant. 

	— Richard m'a dit de venir te tenir compagnie... Il était sûr que Ed serait incapable de profiter de ce que tu lui offres alors je viens prendre sa place... 

	Je suis sur le point de tomber dans les pommes, je connais Luc et il a déjà "profité" de moi chaque fois qu'il en a eu l'occasion. Il n'est ni doux, ni attentionné mais plutôt brutal et égoïste. Il est responsable de tous les déplacements des passeurs et est très bien vu auprès de mon père.

	— A genoux ! m'ordonne-t-il. 

	Je laisse tomber mes habits et m'exécute, plus vite se sera fait, plus vite je pourrai retourner dans ma chambre, à l'abri...

	Cet homme doit avoir la quarantaine, il est pas mal pour son âge mais il m'a fait des choses que personne ne devrait subir. 

	Il ouvre sa braguette puis passe son sexe déjà tendu par-dessus son caleçon. Il attrape ma tête et me fourre sa queue contre ma bouche sans aucune délicatesse. Je l’ouvre pour le laisser m'emplir autant qu'il le souhaite. Je suis comme déconnectée de mon corps. J'arrive très vite à cet état, j'ai de l'entraînement, depuis mes quinze ans... 

	Il va et vient au plus profond de la gorge, me faisant avoir des hauts-le-cœur que je maîtrise comme je peux, avant qu'il ne se déverse dans ma bouche en de longs jets. 

	Je suis obligée d'avaler car il reste dans cette position pour m'y contraindre. 

	Ce goût est atroce, il coule à l'intérieur de moi comme un poison. 

	— Tu es une bonne petite chienne. Je dois malheureusement partir, on remet la baise à un autre jour...

	Quel enfoiré ! Il se place aisément en deuxième sur ma liste des personnes à tuer. Tous les hommes qui ont un jour profité de moi y figurent. Certain ont déjà été coché, il ne me reste plus que les cibles plus difficiles à avoir mais ça ne saurait tarder. Il faut toujours se méfier de l'eau qui dort...

	Luc sort et je me dépêche de me rhabiller avant d'aller m'enfermer dans ma chambre. 

	Je me jette au-dessus des toilettes et enfonce mes doigts dans ma bouche pour vomir. Je n'arrive pas à supporter l'idée que ce liquide reste à l'intérieur de moi. 

	Une fois que j'ai vidé mon estomac, je prends une longue douche, qui je le sais d'expérience, ne retire rien de l'humiliation que je ressens. 

	Je tente ensuite de dormir mais trop de flashs de ma vie me reviennent en mémoire. 

	Les journées enfermées dans une pièce à recevoir la visite d'hommes plus violents les uns que les autres. Tous les actes sexuels auxquels j'ai été contrainte, les privations d'eau ou de nourriture... 

	Est-ce que je mérite ce qu'il m'arrive ? C'est la question que je me pose chaque fois qu'un homme abuse de moi mais je n'ai toujours pas trouvé de réponse...

	 

	



	




	Chapitre 9

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	Le lendemain, je descends assez tôt prendre un petit déjeuner et suis surpris de trouver Abby assise à la table de la cuisine, une tasse fumante devant elle. 

	— Tu es matinale…, soufflé-je près de son oreille.

	Elle sursaute avant de se tourner vers moi. J’attrape une tasse et me sers du café avant de m’installer face à elle.

	— Toi aussi apparemment… Pourquoi te lèves-tu de si bonne heure ? 

	Je suis content qu’elle ne fasse pas toute une histoire de ce qui s’est passé hier, même si j’aimerais vraiment renouveler notre petite expérience… J’ai rêvé d’elle entièrement nue qui me chevauchait sauvagement ! 

	Elle baisse légèrement la tête sur le côté attendant une réponse à sa question.

	— Le boulot… 

	Elle fronce les sourcils avant de boire une gorgé de sa tasse. 

	— Mon père vous fait travailler aussi tôt ?

	— Non, j’ai un autre boulot. Un vrai, tu sais comme les gens normaux !

	Elle m’observe quelques instants, l'air indéchiffrable.

	— Tu es si pauvre que ça ? Le boulot de mon père ne te rapporte pas assez ? 

	Je souris, elle est vraiment très curieuse et intelligente aussi, ce qui n’est pas forcément pour m’arranger. 

	— Si, mais une personne compte sur moi pour me rendre tous les jours au magasin. Cette personne a été présente quand j’en avais besoin, alors je lui rends la pareille et je dois t’avouer que ce boulot ne me déplaît pas.

	Il m’occupe également l’esprit toute la journée et m’évite de ressasser des choses que je ne peux pas changer. Mais je ne risque pas de lui en parler. 

	— Qu’as-tu de prévu aujourd’hui ? lui demandé-je avant de boire une gorgée de café.

	— Bonne question… Mon père refuse que je sorte ou alors il faut que je sois accompagnée par plusieurs hommes. Niveau discrétion, on repassera. Je n’ai pas envie de me faire remarquer dans toute la ville…

	Sur une impulsion, complètement débile, je l’invite à m’accompagner. Je ne sais pas pourquoi je veux m’encombrer d’Abby même si de cette façon, je pourrais apprendre à la connaître… 

	Elle écarquille les yeux mais après une minute de réflexion, elle finit par accepter. Son père va sûrement me faire la peau pour la faire sortir de l’enceinte du château-fort mais elle ne risque pas grand-chose avec moi… 

	Nous nous levons pour mettre nos tasses dans le lave-vaisselle et ma main effleure son bras. Ce contact n’est pas suffisant pour moi. Je ne veux pas la brusquer, ce ne serait pas bon pour mon plan alors je me retiens de la prendre contre moi pour lui baiser la bouche. 

	Rien que ces images font se dresser mon membre. Elle me lance un regard en coin avant de rejoindre sa chambre pour, me dit-elle : se coiffer et se maquiller. Je trouve qu’elle est déjà très belle comme ça et que si à cet instant, elle n’a fait aucun effort particulier, la journée va être très longue… Je ne suis pas sûr de résister à la tentation de la bloquer entre deux étagères et de lui faire sa fête ! 

	Je retourne dans ma chambre prendre mes clés de voiture et celles du magasin avant d’aller attendre Abby dans le hall d’entrée. 

	— Qu’est-ce que tu fous ? me demande Jordan en dévalant l’escalier. Richard ne va pas être content que tu sortes… 

	Honnêtement, je n’en ai rien à foutre qu’il soit d’accord ou non. Je ne vais pas arrêter de vivre parce que monsieur le grand manitou l’a décidé. C’est à ce moment qu’Abby me rejoint. Mon ami ouvre grand les yeux, l’air d’halluciner. 

	— Ne me dis pas qu’elle vient avec toi !!! Non mais je rêve, il va te faire la peau ! 

	Je m’empêche d’exploser de rire devant l’air horrifié de Jordan. 

	— Que risque-t-elle ? Je serai là si y a un souci. 

	Il se passe une main sur le visage avant de remonter les escaliers.

	— Je ne suis pas au courant, je ne vous ai pas vus ! nous lance-t-il avant de disparaître. 

	— Il est toujours aussi stressé ? me demande Abby avant d’exploser de rire. Je te défendrai devant mon père… Je dirai que c’est moi qui en ai eu l’idée et que j’avais besoin de sortir, il ne te fera rien ! 

	— Je n’ai pas peur de lui, princesse ! Je sais me défendre tout seul… 

	Je suis tout de même touché qu’elle le propose, peut-être commence-t-elle à s’attacher à moi… 

	 

	§§§

	 

	Une fois au magasin, je présente Abby à Nina, qui est à la caisse ce matin. Cette dernière la détaille sous tous les angles et comme je ne veux pas qu’il y ait un crêpage de chignon, j’entraîne Abby avec moi vers la réserve. J’attrape plusieurs cartons et remonte dans le magasin pour remplir quelques rayons. 

	— Elle te veut dans son lit…

	Je me retourne vers Abby qui est appuyée contre une étagère. 

	— Effectivement, confirmé-je.

	— Pourquoi tu n’as pas encore cédé ? Elle est plutôt jolie même si elle n'est pas très naturelle. 

	Je secoue la tête, repose les deux cartons que j’ai dans les bras et m’avance vers Abby. Ses yeux dévient sur ma bouche rien qu’une seconde mais je l’ai vu. 

	— Elle ne m’intéresse pas et en ce moment, j’ai quelqu’un qui accapare déjà toutes mes pensées… 

	Sa langue passe sur ses superbes lèvres et je ne résiste pas à mes envies. Je l’attrape pour la plaquer contre mon torse et la dévorer. Ses baisers ont un effet dévastateur sur moi, je n’ai jamais ressenti une telle alchimie avec une femme ! Ses doigts viennent se perdre dans mes cheveux alors que mes mains se posent instinctivement sur ses fesses fermes. Je la plaque contre ma phénoménale érection et un gémissement lui échappe. 

	— Caleb, j’ai besoin de toi, me crie Nina d’une façon qui m’interpelle. 

	Je me détache à contre-cœur d'Abby.

	— Tu ne bouges pas de là, quoi qu’il se passe ! lui soufflé-je.

	Elle hoche la tête alors je me dirige en vitesse dans le magasin. 

	Deux hommes sont postés à côté de la caisse et observent attentivement tout ce qui les entoure. 

	Nina est assise sur sa chaise les yeux baissés alors que ses mains tremblent. Que se passe-t-il encore ?

	— Je peux vous aider ? 

	— Nous cherchons Abbygail Courssel.

	— Qui êtes-vous ? demandé-je innocemment. 

	L’un d'eux se croyant malin s’approche de moi et soulève son sweat pour me montrer son arme. J'ai presque envie de rire. Pense-t-il réellement m'effrayer ? 

	— Où est-elle ? me demande l’autre type.

	— Ma question n’était pas assez claire ? réponds-je sur un ton un peu plus agressif.

	Je n'aime pas perdre mon temps ! 

	— C’est Richard qui nous envoie la chercher. 

	Je ne connais pas toutes les personnes qui travaillent pour lui mais ce qui est sûr c’est que ces deux-là, je ne les ai jamais vus. 

	— Je ne sais pas où elle est. 

	Les deux gars se regardent avant que le premier sorte son arme et me vise. 

	— Richard accepterait que vous vous débarrassiez de moi ? fanfaronné-je.

	— Il veut sa fille chez lui, peu importent les moyens employés. 

	— Alors tire ! lui dis-je simplement.

	Je vois qu’il hésite sauf que moi non, j’attrape le petit couteau qui se trouve dans ma poche et le lance sur sa main, la transperçant. Son pistolet s'écrase au sol dans un bruit sourd alors qu'il geint. Je prends l’arme qui se trouve dans mon dos et lui tire dans une jambe avant de viser le deuxième type qui n'a pas bougé.

	Je suis content qu’il n’y ait aucun client dans le magasin pour une fois, ça aurait fait mauvais genre…

	— Nina, ferme le rideau et sors par derrière. 

	Elle ne se le fait pas dire deux fois et déguerpit en quatrième vitesse. Je ne suis pas sûr qu’elle revienne un jour. C’est dommage, elle faisait du bon boulot… 

	— Si tu bouges, ce n’est pas dans la jambe que je tirerai cette fois ! prévins-je le deuxième type qui a l'air de ne pas trop savoir comment se sortir de là. C’est vraiment Richard qui vous envoie ?

	— Oui, il n’a pas été content que tu aies embarqué sa fille ce matin…

	— Elle est en sécurité avec moi. Je la ramènerai quand nous aurons fini, voilà ce que vous allez lui dire. En attendant, vous dégagez de mon magasin ! Vous avez assez foutu le bordel ! Et s’il veut quelque chose, il n’a qu’à se déplacer en personne !

	Je ne leur laisse pas vraiment le choix à vrai dire, soit ils acceptent soit ils ne sortiront pas vivants d’ici. Je pense que le deuxième type le comprend car il attrape son pote et l’aide à sortir par la porte de secours. 

	Une fois le champ libre, je retourne dans la réserve où Abby est tranquillement en train de manger une barre chocolatée. 

	— Je suis désolée, j’avais faim…, me dit-elle en souriant.

	J’explose de rire, cette fille est vraiment déstabilisante. Toute personne dans son cas serait sûrement terrorisée ou cachée dans un coin, mais elle non ! J’ai soudain de l’admiration pour elle sauf qu’il faut que je me reprenne, elle ne peut pas représenter autre chose que la fille de mon ennemi. Je ne dois en aucun cas l’oublier, rien n’est possible entre nous.

	— Pas de soucis, tu veux rentrer ? lui demandé-je.

	Elle secoue la tête alors je lui tends ma main.

	— Maintenant que je n’ai plus de caissière, je pense que je vais fermer pour le reste de la journée. Tu veux aller manger un truc plus consistant qu’une barre chocolatée ? 

	Elle m’offre un grand sourire et attrape ma main.

	— Volontiers. 

	 

	§§§

	 

	Je la conduis jusqu’à un restaurant italien qui fait de très bonnes pizzas, je ne sais pas ce qu’elle aime manger mais c’est ce dont j’ai envie. 

	Elle ne s’en plaint pas alors nous nous installons à une table au fond de la salle. 

	— Merci, me souffle-t-elle.

	— C’est juste une pizzéria…

	— Non, pour tout à l’heure, tu n’étais pas obligé de me protéger comme tu l’as fait. Tu aurais pu les laisser m’emmener. 

	Elle me remercie d’avoir transpercé la main et tiré dans la jambe d’un gars en plus de les avoir menacés de mort, c’est formidable ! Je me dis à cet instant que je connais très mal cette femme...

	— Y a pas de quoi. J’aime jouer les chevaliers servants…

	Elle plisse les yeux en dégustant un bout de sa pizza.

	— Je n’aurais pas dit ça comme ça, s’esclaffe-t-elle. 

	Je rigole avec elle, c’est vrai que c’est peut-être un peu exagéré, d'autant plus que toutes mes actions sont réfléchies. Je ne fais jamais rien sans une bonne raison ! 

	— Est-ce que je te plais ? lui demandé-je soudain.

	Elle me dévisage et ses pommettes se colorent en rose, ce qui est très mignon je dois dire. 

	— Je n’aurais pas répondu à tes baisers si ce n’était pas le cas…

	Je suis content de l'entendre... 

	Un silence s'installe entre nous avant qu'Abby ne le brise.

	— C'est quoi ta couleur préférée ? 

	Je suis un peu décontenancé, je n'ai pas l'habitude d'avoir ce genre de conversation futile avec une femme. Je ne sors pas avec les femmes, je les baise, un point c'est tout. Je me prête tout de même au jeu parce que pour une fois, il faut que cette femme tombe sous mon charme ! 

	— Le noir et toi ?

	Tout est sombre autour de moi depuis de longues années et quelque part, je trouve ça rassurant car je sais à quoi m'attendre.

	— Le bleu, comme tes yeux..., souffle-t-elle en me fixant intensément. 

	Un courant étrange passe entre nous mais je l'ignore et me reconcentre sur ma pizza, c'est plus sûr. 

	 

	§§§

	 

	Une fois que nous avons terminé notre repas, nous regagnons ma voiture pour que je la ramène auprès de son paternel. 

	— J’ai passé un très bon moment avec toi, merci…, me dit Abby quand nous passons le portail de la demeure de Richard. 

	— Moi aussi.

	Et c’est vrai, ça ne le devrait pourtant pas. Ma mission va être plus compliquée que je ne l’avais prévue ! 

	J’ai à peine le temps de descendre de la voiture que Richard se poste devant moi, une arme braquée sur ma tête.

	— Petit con irresponsable ! De quel droit tu te permets de faire sortir ma fille d’ici sans mon autorisation ! hurle-t-il.

	J’ai peur qu’il nous fasse une crise cardiaque vu la rougeur de son visage. 

	Abby s’approche de nous et vient se mettre entre son père et moi.

	— Arrête de faire comme si j’étais importante pour toi, tu t’en fous pas mal de moi « papa ». (Je rigole intérieurement de la réplique sanglante d'Abby. Je sens qu’il y a des choses dont je ne suis pas au courant, elle a l’air d’avoir une dent contre lui.) Je suis majeure, je fais ce que bon me semble que ça te plaise ou non !

	Je l’admire de lui tenir tête de cette manière et je dois être fou parce que ça m’excite ! Ça devient récurant depuis que je la côtoie !

	— Tu ne me parles pas comme ça Abby ! répond Richard, menaçant. 

	Je n'aime pas ce que je vois dans son regard, il est tellement haineux ! Je prends la parole pour tenter de désamorcer la situation, je préfère qu'il s'en prenne à moi plutôt qu'à elle. C'était mon idée et je l'assume.

	— Je suis désolé, j’aurais dû te prévenir, c’est vrai, mais je n’apprécie pas que tu envoies des gars dans mon magasin, pour venir y mettre la pagaille. La prochaine fois, ils ne reviendront pas vivants ! Je t’ai ramené Abby en un seul morceau, elle ne craint rien avec moi.

	Je préfère calmer les choses, c’est plus sûr pour tout le monde. 

	— Tu ne fais plus jamais une chose pareille ! souffle Richard d’une voix tremblante de rage.

	— Ok, concédé-je.

	Abby semble déçue mais je ne peux pas me permettre de me le mettre à dos pour le moment, il doit avoir confiance en moi. 

	Il range son arme même s'il est toujours à cran et nous entrons tous dans la demeure en silence. Abby part dans sa chambre sans un regard pour moi. Il va falloir que je rattrape le coup, il ne faudrait pas qu'elle me file entre les doigts alors que je suis si proche du but...

	J'entre dans le salon où se trouvent Jordan et Leati, tous les deux assis dans le canapé à regarder la télé.

	Je me laisse tomber dans un fauteuil et passe une main dans mes cheveux. Cette matinée a été longue même si elle fut étonnante et peut-être un petit peu trop plaisante...

	— T’es toujours vivant, c’est cool ! Je supputer que tu allais te prendre une balle ! ricane Jordan. (Je tourne ma tête vers lui et lui lance un doigt d’honneur alors qu'il m'envoie un baiser.) T’es vraiment un sale gosse !

	— Je ne suis plus un gosse depuis longtemps…

	— Pour faire une connerie pareille, je commence à en douter ! A quoi tu pensais ?

	— Laisse-le tranquille, il est assez grand pour faire ce qu'il veut ! me défend Leati. 

	— Enfin une personne censée ! m'exclamé-je alors que mon ami se renfrogne comme un enfant qui vient de se faire gronder. 

	Une femme vous retourne le cerveau et vous rends mollasson ! Voilà pourquoi je n'en ai et n'en aurai jamais ! 

	Sur ces bonnes paroles, les amoureux reprennent leurs câlins alors que moi, je regarde des émissions qui n’ont aucun intérêt. 

	Au bout d'un moment, je ne tiens plus en place dans ce fauteuil, je ne suis pas du genre calme et tranquille. J'ai besoin d'action sinon je m'ennuie très vite alors je décide d'aller dans la salle de sport. 

	Jordan me suit car il en a tout autant marre, de ne rien faire. Nous nous entraînons sur les machines à disposition puis faisons un petit combat. J’aime donner des coups, ça me détend… Nous ne frappons pas aussi fort que si c’était pour sauver notre peau, nous ne voulons pas finir en sang et amochés. C'est simplement pour nous défouler tout en nous entraînant au cas où il nous arrive quelque chose un jour. 

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	J'entre dans ma chambre et ne prends même pas la peine de fermer la porte car je sais que mon père va débarquer. J'ai vu son regard et je sais ce que celui-ci veut dire que je vais passer un mauvais moment. 

	Dans tous les cas, je ne regrette rien. Passer la journée avec Caleb fut génial. J'en ai appris un petit peu plus sur lui, même si j'ai bien senti qu'il ne me disait pas tout. C'est un homme mystérieux et même s'il me plaît, j'ai peur de découvrir ses secrets ! 

	Son baiser, quant à lui, m'a totalement chamboulée. J'ai tenté de le tenir éloigné mais nous sommes comme deux aimants faits pour s'emboiter. Tout nous rapproche inexorablement… J'ai résisté à mon désir pour Caleb autant que j'ai pu mais mes barrières commencent à céder. Si ça continue comme ça, bientôt, elles disparaîtront...

	Ma porte s'ouvre à la volée comme je l'avais prédit, me faisant revenir à l'instant présent. 

	Mon père entre, suivi par Ed. Ce dernier a l'air mal à l'aise mais je sais qu'il ne fait qu'obéir aux ordres. C'est un bon petit toutou ! 

	Mon père s'assoit sur mon lit et me fixe.

	— Tu m'as manqué de respect Abbygail..., me réprimande-t-il d'un ton calme. Je ne t'ai pas assez appris les bonnes manières ? 

	Je suis tétanisée près de la fenêtre, mon cœur s'affole et je sens mon corps commencer à trembler. Que va-t-il encore trouver pour me faire du mal ? 

	— Edward, si tu veux encore être vivant demain, tu vas baiser ma fille dans tous les endroits possibles de son corps ! Si tu oses me défier, ce seront tous les hommes qui se trouvent dans cette maison qui passeront sur elle. Et je te couperai ce qui fait de toi un homme en te laissant te vider de ton sang. 

	Ed a les yeux écarquillés alors que je commence à m'affoler, il ne peut pas me faire ça ! 

	— S'il te plaît ! Je ne bougerai plus de ma chambre, tenté-je vainement de le supplier de m'épargner.

	À peine ai-je prononcé cette phrase que mon père se lève pour me donner une gifle qui me fait tomber au sol. 

	Des larmes perlent aux bords de mes yeux, jamais il ne changera. Il restera toujours le pire monstre que je connaisse !

	Ed n'ose pas ouvrir la bouche alors je me relève le plus dignement possible et fixe mon géniteur avec un regard noir. 

	— Je vous laisse, amusez-vous bien ! nous dit-il en sortant.

	La haine qui me traverse est palpable. Je les tuerai tous ! 

	Ed, retrouvant son courage se précipite vers moi mais je le repousse violemment. Son contact me salit, je ne veux pas sentir ses mains sur moi, pas tout de suite.

	— Tu vas bien ? souffle-t-il.

	Comment pourrais-je aller bien avec ce qu'il vient de se passer et ce que je vais encore devoir endurer ? J'aimerais lui répondre ça mais je me tais. Je vais devoir coucher avec lui alors autant ne pas le contrarier... 

	Ed fait les cent pas avant de se poster devant moi.

	— On peut lui dire que nous l'avons fait, je ne veux pas te forcer... Je suis désolé Abby, je ne savais pas ce qu'il avait en tête !

	— On ne peut pas, il le saurait tôt ou tard, on doit coucher ensemble. 

	J'attrape mon tee-shirt et l'enlève avant de me mettre entièrement nue. Je suis comme un automate et m'allonge. 

	Tout ça est déjà arrivé bien trop souvent dans ma vie. Il y a quelques années, c'en était même devenu une habitude. À peine rejoignais-je ma chambre que je me déshabillais et m'allongeais sur ce même lit. C'était rare que je reste seule toute la nuit. J'étais sur les nerfs à constamment imaginer les tortures que mon père allait me faire subir. Je ne dormais quasiment plus et c'est à ce moment que j'ai décidé de m'échapper, retrouver ma liberté... Sauf qu'aujourd'hui, c'est moi qui suis revenue dans la gueule du loup et même si c'était pour ma sœur, je le regrette...

	Ed tourne en rond avant de s'asseoir près de moi et de prendre sa tête entre ses mains. 

	— Je ne peux pas faire une telle chose ! Je ne peux pas te violer ! 

	— C'est soit ça, soit ta vie, à toi de choisir. 

	Il me fixe, suppliant mais ce n'est pas à moi de le rassurer. C'est lui mon bourreau du jour et c'est à moi d'en subir les conséquences alors ce n'est pas mon problème s'il a un souci avec sa conscience !

	J'attends pendant de longues minutes avant qu'il se décide enfin à se déshabiller. Il s'installe lentement entre mes jambes ouvertes et balade ses doigts près de mon intimité. 

	— Tu es vraiment très belle Abby...

	Il se croit obligé de me complimenter mais ça ne sert strictement à rien. Je sais à quoi je ressemble et je sais que je suis loin d'être moche, on me le répète assez. J'aimerais tellement que personne n'ait envie de moi, que je sois répugnante. Ma vie serait tellement plus simple...

	Sa main caresse doucement mon clitoris, réveillant en moi une excitation que j'essaie à tout prix de contenir. Ses gestes sont tendres, trop tendre, je préfère qu'il prenne son plaisir et me laisse tranquille, c'est plus facilement supportable. 

	Je commence à remuer pour me dégager, il est surpris mais il attrape mes poignets pour les passer au-dessus de ma tête. 

	— Je ne comprends pas, tu t'étales à poil sur ton lit et quand je viens enfin à toi, tu t'enfuis ?  

	— Laisse-moi s'il te plaît ! sangloté-je.

	Son poids sur moi me donne des suées froides, mon corps devrait pourtant être habitué... 

	— C'est trop tard, je ne veux pas crever alors si c'est le seul moyen de me sauver, je vais le faire ! 

	Il titille ma poitrine avant de me pénétrer de deux doigts. Ses gestes restent tendres et ça me tue à l'intérieur d'autant plus que ce qu'il me fait n'est pas désagréable. Mon corps entre en fusion et je mouille comme la prostituée que je suis. 

	— Tu vois, je ne te veux pas de mal, juste qu'on prenne tous les deux notre pied. Vois ça comme un coup d'un soir..., me murmure Ed. 

	Il se relève pour prendre un préservatif et je suis incapable de bouger, complètement figée. 

	Ed vient s'asseoir près de ma tête et la soulève pour que je prenne son membre dans ma bouche.

	"Dans tous les endroits possibles", résonnent dans ma tête. Pitié qu'il ne prenne pas ces mots aux pieds de la lettre ! 

	Quand il n'est pas loin de la jouissance, il me lâche pour enfiler le préservatif et venir s'installer entre mes cuisses.

	Il soulève une de mes jambes et me pénètre tranquillement, jusqu'à être au plus profond de moi. 

	Des larmes que je tente de retenir coulent sur mes joues alors qu'il entame ses va-et-vient. Chaque coup fait monter mon plaisir et je me dis qu'après tout, pourquoi ne me laisserais-je pas aller ? Je sais qu'ensuite je serai encore plus détruite mais pour une fois qu'un homme s'occupe de moi, pourquoi ne pas en profiter ? 

	Je le laisse picorer mon cou, prendre mes seins dans sa bouche et titiller mon clitoris autant qu'il le souhaite jusqu'à ce que je sente mon orgasme arriver. 

	J'essaie de rester la plus silencieuse possible quand mes membres se mettent à trembler et que mon sexe se resserre autour du sien. 

	Il grogne et m'embrasse sauvagement en se déversant en moi. 

	Toute la culpabilité d'avoir aimé cet acte m'assaille d'un coup et c'est comme si ma poitrine allait exploser. Je le repousse pour aller dans ma salle de bain et il me laisse faire. Je m'y enferme avant de me laisser glisser le long du mur.

	— Abby, tu vas bien ? demande Ed à travers la porte. 

	Je ne peux pas lui répondre, ma gorge est nouée. Mes mains fourragent dans mes cheveux, tentant de me calmer. 

	Quelques secondes plus tard j'entends la porte de ma chambre se fermer alors je me lève doucement, ouvre le verrou et vérifie qu'il n'est plus là. 

	J'ai tellement honte d'avoir éprouvé du plaisir ! Je sais que c'est normal que mon corps réagisse quand il est stimulé mais c'est difficile à intégrer.

	Je ferme le verrou de la porte de ma chambre de mes mains toujours tremblantes avant de retourner dans la salle de bain. Je prends, comme toujours, une longue douche pour tenter de laver mon corps et mon âme qui seront je le sais, à jamais souillé...

	 

	



	




	Chapitre 10

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	Le soir venu, nous rejoignons l'immense salle à manger mais une personne manque à l'appel. Je ne devrais pas y faire autant attention et pourtant, c'est la première chose que j'ai remarquée. Abby m'obsède alors qu'elle devrait être la dernière personne à laquelle je pense ! 

	Après quinze minutes d'attente, il ne manque plus qu’elle et ma curiosité est trop forte. Je me lève et remonte le couloir jusqu'à la porte de sa chambre. Je toque mais n’obtiens aucune réponse alors j’appuie sur la poignée mais celle-ci me résiste. Elle est fermée alors je tambourine contre la porte jusqu'à ce que j'entende un déclic.

	Je la pousse et entre dans la pièce obscure. Les lumières sont éteintes ; seule la lune nous éclaire un peu. 

	— Abby…, l’appelé-je doucement. 

	— Qu’est-ce que tu veux ? me demande-t-elle postée contre la fenêtre. 

	— Juste m’assurer que tu es en seul morceau. Est-ce que c'est le cas ? 

	Elle renifle mais ne répond pas alors je me tourne et m'apprête à sortir quand elle souffle :

	— Pourquoi tu fais le toutou devant mon père ? 

	Je me retiens d’exploser de rire, si elle savait… C’est simplement parce que j’ai besoin de lui sinon il serait déjà mort !

	— Qu'est-ce que ça peut faire ? Je bosse pour lui alors c’est comme ça que ça marche non ? Il donne les ordres et j’exécute… 

	Elle pivote vers moi et ses yeux me transpercent, essayant de me sonder. Je ne sais pas ce qu’elle cherche mais elle ne risque pas de le trouver. Avec les années, je suis devenu très fort pour cacher toute émotion sur mon visage. 

	— Je pensais que tu n’obéissais qu’à une seule personne : toi-même ! Alors je suis déçue…

	Il va vraiment falloir que je sois prudent, elle est très perspicace… 

	— Tu ne viens pas manger ? 

	— Je n’ai pas faim, me dit-elle en reportant son regard vers l’extérieur. 

	Je sors de la chambre, il faut que je m’éloigne d’elle. Elle remue des choses en moi que personne n’a même effleuré pendant de longues années. Je ne peux pas me permettre de perdre mes moyens ! Je rejoins les autres dans la salle à manger. Je n’ai pas l’habitude de courir après une fille et celle-ci est coriace. Son caractère versatile ne m'aide pas mais elle représente un challenge d'autant plus intéressant, qu’après mettre reconcentré sur ma mission, je serais ravi de relever.

	 

	§§§

	 

	Le lendemain, je reprends mon boulot au magasin, Nina revient finalement et fait comme si rien ne s’était passé. Alors à l’heure de sa pause, je la rejoins.

	— Tu vas bien ? 

	— Oui, super, me répond-elle avec un sourire forcé.

	Elle n’a sûrement jamais vu d’arme de sa vie et je suis sûr qu’elle a été choquée par la scène à laquelle elle a assisté. Quiconque le serait à sa place...

	— Si tu as besoin de quelques jours, y a pas de soucis…

	— Tu ne veux plus de moi ? me demande-t-elle hâtivement, les larmes aux bords des yeux. 

	Je m’approche d’elle et la prends contre moi alors qu’elle commence à pleurer. 

	— Tu es bouleversée par ce qui s’est passé alors tu devrais prendre un peu de temps pour toi. Tu auras toujours ta place ici.

	Elle se recule et je vois son regard se diriger vers mes lèvres. 

	— J’ai cru que j’allais mourir mais il y a une chose que j’aurais regretté, c’est de ne pas t’avoir dit que je suis amoureuse de toi.

	J’écarquille les yeux et la lâche instantanément. Si elle connaissait tous les démons qui m’habitent, elle ne ressentirait que du dégoût pour moi. 

	— C’est impossible, tu te trompes, tenté-je de la raisonner.

	— C’est aussi ce que je me suis dit mais hier, tu m’as sauvée et j’ai compris toute l’ampleur de mes sentiments. 

	Je passe une main sur mon visage. Comme si je n’avais pas assez de problèmes ! 

	— Ecoute Nina, tu ne me connais pas, je ne suis pas un gentil garçon qui sauve les jeunes filles en détresse. Il n’y a rien à aimer chez moi alors passe à autre chose. Une relation avec toi ne m’intéresse pas. 

	Je coupe court à toute conversation en retournant près des caisses. J’ai été plus que clair, maintenant c’est son problème si elle se fait encore des illusions.

	Le reste de la journée se déroule tranquillement, elle décide de ne plus me décrocher un mot et c’est mieux ainsi. 

	 

	§§§

	 

	Le soir venu, Richard m’ordonne de le rejoindre dans son bureau. Je retrouve Jordan qui est déjà installé dans un des fauteuils et m’assois à côté de lui.

	— J’ai besoin de vous pour une livraison en Espagne. Si vous pouvez partir dans la nuit ça serait le mieux.

	Je n’aime pas les longs trajets parce que ça veut dire que nous devons nous arrêter sur la route, ne serait-ce que pour faire le plein d'essence. D’autres cartels nous surveillent en permanence et au moindre arrêt, nous sommes susceptibles de nous faire braquer. Malheureusement, je n’ai pas vraiment d’autre choix que d’accepter. Une fois entré dans ce monde, il est quasiment impossible d’en sortir et ce n’est de toute façon pas mon but. 

	— OK, réponds-je simplement. 

	— Bien. Luc est en train de vous imprimer les trajets et de charger ta voiture. 

	Après avoir discuté des derniers détails, nous rejoignons le salon. Un grand nombre des employés de Richard y sont réunis, c’est dangereux… Si quelqu’un décide de nous attaquer, ce serait le moment idéal… 

	Abby est installée sur un canapé avec sa sœur. Ce que je ressens en la voyant est inexplicable. Tout un tas de sentiments m’envahit et ce n’est pas bon du tout. Elle ne doit rien représenter pour moi, jamais ! 

	Ses yeux croisent les miens et elle hoche la tête pour me saluer. Je continue de l’observer le reste de la soirée, sans aller lui parler. Je lui laisse un peu d’air pour le moment mais ça ne va pas durer… 

	Un message sur mon téléphone m’indique que ma voiture est prête et m'indique les différents trajets que nous pouvons emprunter. J’envoie ensuite un SMS à Jordan pour lui dire que nous devons partir, car il a disparu depuis quelques minutes avec sa femme. 

	Je monte dans ma chambre prendre une douche et me changer avant de rejoindre ma voiture sauf qu’en arrivant devant celle-ci, je suis surpris de trouver Abby assise sur le capot. 

	— Je viens avec toi ! me prend-elle de court.

	J'hausse un sourcil, elle peut toujours rêver... Je ne comprends pas son changement d’humeur par rapport à hier soir…

	— Il en est hors de question, je ne transporte personne. Je ne suis pas taxi, quand est-ce que tu vas le comprendre ?

	Elle croise les bras en dessous de sa poitrine, l’air déterminée. Mon regard suit ce mouvement et mon corps s'enflamme tout seul.

	— Je ne bougerai pas ! 

	J’explose de rire, comme si ça allait m’arrêter ! Pourquoi n'est-elle pas docile ? Les choses seraient plus simples à gérer ! 

	— Parce que tu penses que tu fais le poids ? lui demandé-je en venant me poster tout près d’elle. (Je passe ma main sur une trace qui s’étale sur sa joue.) Que t’est-il arrivé ?

	Elle baisse le regard et serre des dents, ce qui m’intrigue d’autant plus.

	— Je me suis cogné, souffle-t-elle.

	Je sais qu’elle ment mais je n’ai pas le temps d’insister, qu’elle se jette sur ma bouche. Nos langues se mélangent alors qu’elle attrape mes cheveux pour me presser contre elle. Son goût est exquis...

	Cette femme a le don de me mettre dans tous mes états. Elle m’énerve autant qu’elle m’excite !

	Tout en l’embrassant, je la fais descendre de ma voiture et fais quelques pas pour nous en éloigner avant de mettre fin à ce baiser.

	— Retourne dans la maison, tu n’as rien à faire ici. 

	— Je suis assez grande pour prendre mes propres décisions… 

	— Pas quand elles interfèrent dans ma vie ! Si tu t’ennuies, tu n’as qu’à aller chez le coiffeur ! 

	Son visage se ferme et ses yeux pourraient me transpercer. Je ne lui laisse pas le temps d’ajouter quoi que ce soit, avant d’entrer dans ma voiture et de bloquer les portes, on n’est jamais trop prudent. 

	Je rejoins Jordan à l’entrée du domaine puis nous nous rendons au garage. 

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	J’ai eu vent que Jordan et Caleb avaient une livraison et j’ai tenté ma chance. M’enfuir de cet endroit me semblait une bonne idée mais je me suis laissée emporter dans ce tourbillon d’émotions que je ressens dès que j’entre en contact avec Caleb. Il a réussis à m’éloigner sans que je m’en rende compte. Tout ce qui comptait à ce moment-là était la langue qui se mélangeait à la mienne. 

	Sa réflexion m’a blessé mais je l’ai laissé filé, j’ai bien compris que j’allais devoir prendre mon mal en patience. Cette homme est impressionnant, il réussit à grader l’esprit alors que moi, j’entre en combustion à peine m’effleure-t-il. 

	Je devrais garder mes distances car tout ce qui peux se passer entre nous ne fera qu’augmenter mes problèmes mais c’est plus fort que moi. Il est trop tentant et une connexion particulière se fait avec lui, que je n’ai jamais connu avec quiconque… 

	Il est ma perte, je le sais mais je vais me jeter dans la gueule du loup, je ne vois pas d’autres alternatives à tout ce qu’il provoque en moi, autant dans ma tête que dans mon corps… J’ai terriblement envie de lui !

	 

	~~~



	




	∞ Caleb ∞

	 

	La livraison est un succès même si nous avons dû changer d’itinéraire au dernier moment à cause de flics postés près d’un péage. Nous faisons tout pour être discrets mais nous préférons ne prendre aucun risque. 

	Le reste de la semaine est plus calme, je reprends mon rythme au magasin.

	Abby m'évite et je dois avouer que j’en fais de même. Je mets en place certaines choses et suis bien occupé, je n’ai pas envie de m’encombrer avec une fille qui me prend la tête à chaque fois que je la vois !

	Je ne vois pas le samedi arriver et quand je propose à Jordan de sortir boire un verre après nous être entraînés au tir dans un entrepôt dont seulement nous deux avons connaissance, je suis surpris de son refus.

	— Tu as une mémoire de poisson rouge, ce soir il y a la petite fiesta du patron !  

	Merde ! Ça m'était totalement sorti de la tête. J'ai horreur des mondanités et je déteste surtout les soirées de monsieur Richard Courssel. Il adore nous exhiber comme si nous étions ses hommes à tout faire et même si c'est un peu le cas, ça m'insupporte ! 

	Mon patron approche de la soixantaine mais dans sa tête il en a vingt. Il profite à fond de la vie jusqu’à parfois abuser des drogues et de l’alcool, depuis que sa femme est morte il y a deux ans. Ces soirées sont ses pires moments de débauches, qu’il passe avec tout un tas d’escort-girl.

	Elles ne sont pas seulement présentes pour lui mais aussi pour tous les invités présents. Personnellement, je n'ai jamais payé pour baiser et ça ne risque pas de commencer maintenant. Pourtant, il est vrai que j’aurais bien besoin de trouver une femme, ça me détendrait... Une semaine sans sexe, c’est vraiment trop long !

	La seule chose qui me réchauffe un peu le cœur c'est qu'Abby sera forcément présente et même si ça ne le devrait pas, cela me réjouit. Je sais d’avance que ma soirée sera plus distrayante que d’ordinaire…

	— Je sais que cette soirée est superfétatoire mais t'as pas le choix, mec, on ne peut pas dire non au grand manitou ! 

	— Je sais, grogné-je.

	Nous prenons directement la route pour rejoindre la demeure de Richard. 

	A peine arrivons-nous sur une double voie que j’appuie à fond sur l’accélérateur, faisant bondir ma voiture. Je vois Jordan taper sur son volant avant qu’il ne me suive à vive allure.

	Nous sommes au coude à coude quand je pile devant le portail en dérapant. Les deux gars qui gardent l’entrée me fusillent du regard alors que je leur offre un grand sourire. Ils nous ouvrent et je démarre en faisant crisser mes pneus, envoyant un peu de gravier dans leur direction. Ils lèvent les bras en l’air en signe de protestation mais je suis déjà loin.

	Je me gare et ricane en sortant de ma voiture. 

	— Ben alors, faut se réveiller ! lancé-je à mon ami qui râle de sa défaite. 

	Jordan passe à côté de moi en me bousculant et je ris d'autant plus. Son petit air vexé est un plaisir pour mes yeux. 

	— La prochaine fois, je te fais ta fête ! me dit-il.

	Je n’en doute pas une seconde, nous sommes aussi bons conducteurs l’un que l’autre et nous aimons les défis.

	Nous montons rapidement la dizaine de marches jusqu'à la porte d'entrée qui est grande ouverte. Une douce musique en sort, ainsi que des rires et des discussions. 

	Nous rejoignons Leati près du buffet. Elle n’est pas difficile à repérer avec sa robe bleue électrique.

	— Alors ? C'est bon ? demandé-je à cette dernière qui sursaute.

	— Oui, très, sauf que j'ai cru que j'allais devoir vous planquer je ne sais où, pour ne pas que mon père vous fasse la peau ! 

	Il est vrai que Richard est intransigeant sur la ponctualité. Il y a un an, un mec avec qui on travaillait a eu le malheur d’avoir dix minutes de retard et quand il s'est présenté à Richard, il a reçu une balle dans la tête. Il y a mieux comme accueil et je préfère éviter de me retrouver dans une telle situation, ce n'est pas encore le moment pour me débarrasser de cette raclure.

	En parlant du patron, nous avons effectivement eu très chaud car il descend justement le grand escalier en marbre. Tous les invités applaudissent, comme si c'était le roi du monde ! Tous des hypocrites qui ne sont là que pour profiter de son fric... J'attrape une coupe de champagne et l'avale entièrement pour m'aider à tenir toute la soirée. 

	— Voilà mes deux garçons ! crie Richard à notre intention. 

	Je respire profondément et plaque mon plus beau sourire sur mon visage. C'est parti pour le jeu d'acteur. Je jubile à l'idée de ce que je lui prépare...

	— Bonjour Richard ! le salue Jordan en tendant la main.

	J'en fais de même, puis, il nous laisse pour rejoindre d'autres invités car tout le monde le demande.

	 

	§§§

	 

	J'engloutis quelques petits fours avant d'observer la foule. Les amoureux sont allés faire un tour et reviennent quelques minutes plus tard en rigolant. Jordan enlace Leati et dépose un rapide baiser sur ses lèvres avant de me tendre un verre de champagne pour que nous trinquions.

	— Je sais que ce n’est pas très fort mais Richard a tout planqué ! J'ai fait tout le tour de la salle et n'ai rien trouvé de mieux ! Il garde tout pour lui et je ne suis pas thaumaturge, je ne suis pas capable de faire apparaitre de l’alcool, ce qui serait plutôt cool d’ailleurs !

	Me bourrer n'est pas franchement ce que j'ai en tête pour ce soir, alors ça fera l'affaire...

	Des cheveux bruns, ondulés, m’hypnotisent soudain. Ses yeux croisent les miens avant qu’ils ne descendent pour me détailler des pieds à la tête. J'en profite pour en faire de même et ne suis pas déçu ! Elle est très élégante avec une robe de soirée blanche qui la met très en valeur. Elle se détourne pour saluer un vieil homme qui s'est posté devant elle. 

	— Les garçons ! Venez là ! nous appelle Richard.

	Nous le rejoignons alors qu'Abby arrive à ses côtés. Elle a l'air mal à l'aise de se trouver là, ça nous fait au moins un point commun !  

	— J'ai des invités à divertir alors je veux que vous veilliez sur mes filles, faites-en sorte qu'elles s'amusent ! 

	Il ne nous laisse pas le temps de répondre qu'il est déjà parti. Monsieur exige et nous, nous exécutons, comme toujours ! Du moins pour le moment…

	— Surtout ne vous sentez pas obligés de me coller toute la soirée, je n'ai pas besoin de gardes du corps ! nous lance Abby en traversant la salle.

	Je l'observe en souriant, je vais tout de même me dévouer. Je veux que Jordan profite de sa femme et puis je veux me rapprocher de cette femme. 

	— Je garde un œil sur elle, va t'amuser, dis-je à mon ami. 

	Il me regarde d'un air suspect et me prévient :

	— Tu ne fais pas de conneries ? Je n’ai pas envie de te retrouver en morceaux ! 

	Je souffle et lui tape sur l'épaule avant d’aller me poster contre une des colonnes en marbre parsemées dans la salle. Comme si j'avais peur que Richard me fasse quoi que ce soit...

	J'observe les gens autour de moi, certains discutent, d'autres dansent. Tout ce petit monde a l'air joyeux. J'aimerais leur montrer comment en un instant, la vie peut devenir une horreur absolue mais tout viendra en temps voulu. 

	Une petite blonde croise mon regard et baisse aussitôt les yeux mais continue d'avancer vers moi. Elle a l'air toute timide et se tord les doigts, sûrement un signe de sa nervosité, avant d'ouvrir la bouche. 

	— Excusez-moi de vous déranger, est-ce que vous voulez danser avec moi ?

	Je me retiens de rire tellement elle a l'air si innocente... Je me détache de la colonne en pierre pour m'approcher au plus près d'elle. Ses yeux pétillent, j’aime l’effet que j’ai sur les femmes, un rien les émoustille !

	— Tu as quel âge ? lui demandé-je en la fixant.

	— Dix-huit ans...

	Elle est toute mince et n'a pas beaucoup de formes. J'attrape une mèche de ses cheveux pour l'entortiller autour de mon doigt. Sa respiration s'accélère, c'est tellement facile avec ce genre de fille que ça ne m'amuse pas le moins du monde. 

	Sentant un regard posé sur moi, je relève les yeux et tombe sur ceux d'Abby. 

	Elle me fixe d'une telle intensité que ça me donne une érection. Cette femme a un truc en plus. J'essaie de me convaincre que non mais je le sais, il va falloir que je couche avec elle ! 

	Abby attrape une coupe et avale son contenu d'une traite avant de se lécher sensuellement les lèvres. Je sais qu'elle m'allume à cause de son regard qui ne se détache pas du mien. Elle est insaisissable ! A un moment, elle me chauffe alors qu'à un autre, elle me rejette. 

	— Tu m'accompagnes sur la piste de danse ? demande la gamine toujours devant moi. 

	Je l'avais totalement oublié. J'enlève mon doigt de ses cheveux, pour attraper sa tête et poser violemment mes lèvres sur les siennes. Elle se raidit instantanément avant de s’accrocher à mon tee-shirt. Je force ses lèvres pour mêler ma langue à la sienne tout en vissant mes yeux sur Abby. 

	Cette dernière nous observe avant de hausser un sourcil et de se détourner. Je suis ravi de sa réaction, elle croise les bras et son corps est tendu, c’est parfait. Si elle est jalouse, c’est qu’elle me veut et je compte bien la satisfaire !

	Je relâche la fille qui est toujours contre moi et souffle contre sa bouche :

	— Soit tu viens avec moi pour baiser, soit tu retournes jouer à la Barbie, les petites filles ne m'intéressent pas ! 

	Elle écarquille les yeux et ouvre grand la bouche. 

	— Je... Je n'ai jamais..., bafouille-t-elle.

	Je n'attends pas qu'elle se décide et m'avance dans la salle. Je l'entends renifler dans mon dos alors que j'attrape une coupe sur le plateau d'un serveur. Je n'aime pas les filles inexpérimentées, c'est ennuyant. Si elle n'arrive pas à simplement me parler, qu’en sera-t-il pour se mettre à poil ?

	Je reste au bord de la piste de danse improvisée qui se trouve au milieu de la pièce pour observer celle que je désire pour ce soir.

	Quelques mèches de ses cheveux bruns se mettent devant son visage et elle les repousse de sa main fine... Elle est vraiment magnifique... 

	Ses prunelles vertes capturent les miennes encore une fois et je suis comme ensorcelé. Elle bouge en rythme avec la musique, sa robe remontant dangereusement sur ses cuisses. Elle me fait un effet de dingue ! 

	Un type vient se coller contre elle et lui susurre quelque chose à l'oreille, elle rit avant de se tourner pour passer ses bras autour de son cou. Je serre les dents et essaie de paraître impassible.

	A la fin de la chanson, elle se dirige vers moi, pendue au bras du type qui ne l'a toujours pas lâchée.

	— Toujours là ? s'étonne Abby.

	— Pourquoi ? Ça te dérange ? 

	Elle me sourit et secoue la tête. 

	— Je pensais que tu irais quelque part avec la petite vierge qui te bavait dessus.

	Elle a du répondant et j'aime ça. C'en est que plus amusant ! 

	— "Les petites vierges", ça n'est pas satisfaisant pour moi. Il me faut des femmes d'expérience pour pouvoir les baiser de toutes les façons possibles.

	Le gars à ses côtés manque de s'étouffer alors qu'Abby me détaille et surtout la partie inférieure de mon corps ; ce qui manque de faire sauter le bouton de mon jean. Elle ne montre aucune émotion, ce qui me déstabilise parce que je voulais qu’elle soit embarrassée. 

	— Je ne t'ai pas présenté... Caleb, voici Chris.

	Je serre la main qu'il me tend même si c'est un concurrent potentiel.  

	Mon téléphone vibre alors je le sors de ma poche puis baisse les yeux pour voir l’expéditeur.

	"Me cherche pas, on est parti dans notre chambre... J."

	Jordan s'est enfui de cette soirée pourrie, il a bien raison, je pense que je vais en faire de même ! 

	— Ma cousine ne se sentait pas bien, me dit Chris quand je relève les yeux et qu'Abby n'est plus là.  

	Je la cherche du regard et la vois passer par une porte derrière l'escalier. Je remercie le cousin de cette dernière avant de suivre le même chemin qu’elle. Je vérifie que personne ne me prête attention et me faufile à sa suite. J'atterris dans un petit salon vide avant de franchir une deuxième porte et de débouler dans le couloir des chambres quand une porte se referme sur ma gauche. 

	Je m'avance, ouvre la porte de sa chambre en grand et m'engouffre à l'intérieur. 

	Abby se retourne, surprise, et rigole quand elle me voit. 

	— Qu'est-ce que tu veux ? 

	— J’aime les femmes jalouses…

	Elle s'avance vers la fenêtre et tire l'épais rideau bleu. Elle croise les bras en me dévisageant. 

	— Tu ne devrais pas être ici ! Va-t’en Caleb…

	Si elle croit que je vais l’écouter, elle se trompe !

	Je referme et verrouille la porte avant de m'avancer vers elle. Je sais que je suis en train de faire une connerie, qui va sûrement avoir de mauvaises répercutions, mais je continue jusqu'à ce que mes chaussures touchent les siennes. 

	Une de ses mains se pose sur mon torse et je m’embrase. Elle tend son visage vers moi et nos souffles s'entremêlent tellement nous sommes proches.

	— Pourquoi je partirais ? 

	— Tu ne me connais pas…

	Je ris, je sais plus de choses sur elle qu’elle n’en sait sur moi ! 

	— Toi non plus. Soit tu te donnes à moi, soit je prends ce dont j’ai envie depuis des jours ! A toi de choisir !

	Plus rien ne peut m’arrêter. Je veux son corps tout de suite et rien ne m’arrêtera, même pas elle !

	Un petit sourire illumine son visage alors qu’elle agrippe ma chemise, se met sur la pointe des pieds et pose ses lèvres douces sur les miennes. Mes mains se posent férocement sur ses hanches pour la rapprocher de moi et intensifier notre baiser. 

	Tellement de sentiments me traversent que je ne cherche pas à les identifier. Tout ce que je sais c'est que je serai incapable de m'arrêter avant d'être ancré au plus profond d’elle. Je la pousse sur son lit et me positionne au-dessus d'elle. Elle croise ses jambes autour de mon corps, m'emprisonnant contre elle. Si elle savait que je ne compte aller nulle part...

	Je remonte sa robe et quitte ses lèvres, juste le temps de la lui enlever. Elle ne porte pas de soutien-gorge ce qui fait monter un peu plus mon sexe déjà tendu. Je n'en peux plus et me frotte contre elle. Le gémissement qui s'échappe de sa gorge me fait complètement péter les plombs. 

	Je tire sur sa culotte jusqu'à ce qu'elle cède, me relève pour me déshabiller en quatrième vitesse et reviens sur elle. Je me frotte de nouveau contre son intimité. Nus, la sensation est mille fois mieux ! Elle bouge contre moi et je sens son excitation se répandre sur mon sexe. D'un coup de reins, j'entre en elle sans délicatesse alors qu'elle crie mon prénom. J'aime tellement ce son que je veux l'entendre encore et encore ! 

	J’ai besoin de la posséder, de la faire mienne. Je veux la voir perdre tout contrôle et me laisser maître à bord. Elle doit s’abandonner à moi !

	Ma raison me dit d'arrêter mais c'est trop tard, plus rien ne peut me retenir ! Je la pilonne ardemment tout en continuant à embrasser sa délicieuse bouche, son cou ou sa poitrine tentatrice. 

	Ses ongles s’enfoncent dans la chair de mon dos, concordant avec la violence de mes coups de reins. Son intimité enserre mon membre à la perfection, c’est un paradis auquel je ne m’attendais pas. J’ai eu nombre de partenaires mais aucune ne m’a procuré cette sensation de bien-être ; comme si j’avais enfin trouvé ma place…

	Ses parois intimes se resserrent autour de mon membre alors qu’elle crie encore et encore, me propulsant dans un plaisir intense.

	Je quitte à contre-cœur son fourreau étroit et me laisse tomber sur le côté pour reprendre une respiration normale. 

	Le meilleur orgasme de ma vie ! 

	Abby me sort de ma béatitude en frappant mon torse tatoué.

	— Tu aurais pu attendre deux secondes et mettre une capote, tu ne crois pas ? 

	Je fais semblant d'être horrifié alors que je m'en fous royalement. 

	— T'inquiète, je prends heureusement la pilule ! J'espère que tu n'as aucune maladie avec toutes les pouffes que tu dois te taper ! 

	— Je me protège toujours.

	En principe, je le fais pour ne pas me retrouver avec des gamins dans tout le pays mais avec elle, je n'en avais pas envie. Peu importe si elle se retrouve enceinte, ça ne durera pas longtemps... Je me relève et me rhabille, je ne suis pas du genre à faire des câlins. 

	— Je te laisse, lui dis-je une fois prêt à partir.

	Elle me dévisage mais ne dit rien. Elle ne se couvre même pas avec les couvertures comme toutes les autres filles, au contraire, elle se lève tranquillement pour rejoindre une pièce attenante. Elle ouvre un robinet et quand j'atteins la porte elle me dit :

	— Tu peux revenir quand tu veux, je suis assez expérimentée...  

	Je reste un instant interloqué alors qu'elle referme la porte derrière elle. 

	Elle n'est définitivement pas comme les autres ! 

	En rejoignant ma chambre, un nouveau SMS me parvient et en voyant l’expéditeur, j'en jubile d'avance. 

	Que la partie commence...

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Qu'est-ce qu'il m'a pris de lui faire une crise de jalousie ? D'où ça sort ? Je ne me comprends plus moi même ! 

	En tout cas, je suis ravie qu'il m'ait suivie dans la chambre. Je ne me souviens pas du dernier homme avec qui j'ai couché qui m’ait fait autant prendre mon pied. Il est doué au lit, il n’y a pas à dire. J’ai enfin pu découvrir son corps… Il a des tatouages un peu partout sur son corps, ses bras en sont recouverts et près de son cœur, trois prénoms sont inscrits. 

	Je n’avais pas envie qu’il s’en aille mais c’est mieux ainsi, je n’ai rien à lui offrir si tant est qu’il souhaite autre chose qu’une partie de jambe en l’air. 

	Je prends une longue douche avant d’enfiler une tenue plus confortable que ma robe et de m’installer sur mon lit pour regarder un film. 

	Mes yeux commencent à se fermer quand un bruit sourd me fait sursauter.

	 

	



	




	Chapitre 11

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	Je ne rejoins pas la salle mais plutôt ma chambre, je préfère rester au calme au lieu de retourner à cette stupide fête. Un nouveau message apparaît sur mon téléphone et je m’en réjouis. Tout se passe comme je l'avais prévu... Je fais le tour de ma chambre mais ne trouve pas mon ordinateur portable, j'ai dû le laisser dans ma voiture. 

	J'enfile un sweat et sors par la porte de derrière pour gagner le parking. J'ouvre le coffre et trouve ce que je suis venu chercher. Sauf que lorsque je regagne la porte, je suis surpris de voir entrer des hommes que je ne connaissais pas, par une porte sur le côté de la bâtisse. Étant seul, je ne vais pas vérifier leur identité mais aux vues des fusils qu'ils ont dans les mains, je suppose que ce ne sont pas des invités ! 

	Je préviens aussitôt Jordan mais n'obtiens aucune réponse. Je repose mon ordinateur en vitesse dans la voiture avant de me diriger le plus discrètement possible devant la fenêtre de la chambre d'Abby. Je dois la sortir de là !  

	Le bruit de coups de feu en rafale me surprend et me dit que ce ne sont pas des rigolos ! On a affaire à des professionnels.

	Les fenêtres des chambres d'à côté sont quasiment toutes ouvertes à cause de la chaleur et j'entends un gars crier :

	— Trouvez ses filles, bordel ! Le vieux s'est barré mais je sais de source sûre que ses filles sont là, il nous les faut !

	Je pousse la fenêtre qui est par chance, légèrement entrouverte et rentre le plus discrètement possible. Abby se cache derrière son lit et tient un pistolet entre ses mains. Je ne suis sûr qu’elle sache vraiment s’en servir, elle risque de se faire mal plutôt que se défendre !

	Elle ne m'a pas entendu car elle reste fixée sur la porte.

	Un bruit venant du couloir la fait se lever pour se précipiter vers la fenêtre et donc directement sur moi. Je pose tout de suite ma main sur sa bouche avant qu'elle n'ameute tout le monde. Je ne suis pas sûr qu’elle ait vu que c’était moi. Il fait sombre et elle est effrayée… 

	Elle gigote et essaie de m'assommer avec son arme mais j'évite les coups. Je suis très entraîné et elle n'est pas très musclée même si elle frappe vraiment fort. Je la maîtrise rapidement et quand ses yeux se posent enfin sur les miens, je la sens se détendre un peu. Étant contre moi, je sens son cœur battre à une vitesse folle. 

	— C'est bon ? Tu as fini de vouloir m'assommer ? lui chuchoté-je.

	Elle hoche vivement la tête alors je retire ma main de sa bouche et lui fais signe de me suivre jusqu'à ma voiture garée tout près. 

	Je l’aide à passer la fenêtre avant de me mettre à courir. J'ouvre ma portière et la jette quasiment à l'intérieur avant de prendre place derrière le volant. Je prends une profonde inspiration et démarre. Le bruit va forcément les alarmer mais je n'ai pas le choix, c'est le seul moyen de sortir d'ici ! 

	J'appuie à fond sur l’accélérateur, faisant bondir la voiture. Je fonce aussi vite que je le peux jusqu'au portail. Celui-ci est totalement démoli et malgré les deux types qui se trouvent devant, je poursuis ma route. Tant pis pour eux s'ils restent au milieu. 

	— Attention ! me crie Abby, quand les gars commencent à tirer sur la voiture. 

	Nous arrivons vite et au dernier moment, ils se décalent pour me laisser passer. Ils visent à présent mes pneus donc je zigzague pour tenter de les éviter. 

	Nous nous éloignons sans gros problème technique vu que la voiture roule toujours. 

	Je vérifie plusieurs fois que personne ne nous suit et appelle Jordan. J'entends les sonneries s'éterniser avant qu'il décroche. 

	— T'es passé où ? C'est le bordel ! Je suis avec Richard et Leati, ils sont à l'abri mais Abby est toujours dans la baraque ! 

	— Elle est avec moi, c'est bon ! 

	Je l'entends rassurer le patron qui demande où nous nous trouvons.

	— Je préfère qu'on reste séparés pour le moment, c'est plus sûr. 

	— Richard ne l'entend pas comme ça, il veut voir sa fille ! 

	— Elle est avec moi, il attendra que j'en aie décidé autrement. 

	Je raccroche sans plus d’explications et jette mon portable par la fenêtre avant de braquer d’un coup à gauche car une voiture noire nous suit. Abby heurte violemment la vitre parce qu’elle ne s’y attendait pas et crie après moi, sauf que je n’ai pas le temps de m’occuper d’elle. Elle attrape la poignée au-dessus de sa tête et s’y accroche comme si ça pouvait la stabiliser. 

	Je vérifie dans mon rétroviseur et ne vois plus personne alors je ralentis un peu. Il a suffi d'un message envoyé à la bonne personne sur la mort de Fabien pour que son père réagisse au quart de tour. J'ai évidemment désigné Richard comme le meurtrier et m'en frotte les doigts ! Tout se déroule selon mon plan...

	— Tu nous emmènes où ? me demande Abby.

	— Le plus loin possible de cette ville. Je vais trouver un endroit discret où passer la nuit, ensuite on avisera.

	Elle ne répond rien et se tourne vers la vitre où les immeubles laissent peu à peu place aux champs et à la forêt. 

	Nous roulons une bonne heure avant d’arriver où je le souhaite. J’emprunte le chemin en terre qui mène à une petite maison posée au milieu des arbres. Je suis certain que personne ne viendra nous chercher ici !

	J’ouvre ma portière alors qu'Abby observe tout ce qui se trouve dehors.

	— Où sommes-nous ? Elle est à qui cette maison ?

	— Tu poses trop de questions, contente toi de sortir de la voiture !

	Elle croise les bras sur sa poitrine et me dévisage.

	— Je ne suis pas ton chien, je n’obéis pas aux ordres ! 

	Un sourire m’échappe, elle peut râler autant qu’elle veut, elle va sortir de cette bagnole dans tous les cas !

	— Tu veux que je t’aide peut-être ? 

	Ses lèvres se pincent alors que ses yeux me fusillent. Nos regards s’affrontent et je commence à perdre patience. Je fais le tour de la voiture et ouvre brutalement sa portière.

	— Je ne vais pas me répéter Abby ! articulé-je, au cas où elle ne m’aurait pas bien compris.

	Je vois l’hésitation passer dans ses yeux. Elle qui est d’ordinaire dure à cerner, là, elle se laisse aller parce que toutes ses émotions transparaissent clairement !

	Son cerveau chauffe, elle regarde derrière moi et je suis sûr qu’elle se demande comment s’échapper au plus vite mais c’est impossible ! 

	Quand elle revient sur mon visage, je lui offre le plus beau sourire dont je suis capable. Et oui ma cocotte, tu es coincée !

	Elle sort très lentement de la voiture et se met devant moi.

	— Satisfait ?

	— Très ! Maintenant on rentre !

	Je claque la portière et m’avance vers l’entrée. Le bruit que j’entends ensuite me fait m’arrêter. Je le connais par cœur et me mets à rire en me retournant. Cette femme est vraiment audacieuse mais malheureusement, elle est tombée sur moi… 

	— Lâche ça, tu vas te faire mal ! Tu t’en es déjà servie au moins ? Tu as déjà tiré sur quelqu’un ?

	Je connais déjà la réponse mais j’aimerais l’entendre de sa bouche.

	Ses yeux se voilent un instant avant qu’elle ne me fixe.

	— Pour qui tu me prends ? Je ne suis pas une petite fille innocente ! 

	Pour prouver ses dires, elle tire très loin de moi et a l’air déçue. Elle n’a pas dû apprendre à viser… Je cours jusqu’à elle et frappe un grand coup dans ses mains. Le pistolet dégringole au sol et elle réagit au quart de tour. Son pied vient écraser mes parties intimes, me faisant reculer. Je vois qu’on lui a appris où frapper un homme mais ça ne suffira pas pour m’échapper.  

	Elle se met à courir vers la forêt alors que je remets mes bijoux de familles en place. Je cours après elle jusqu’à arriver à sa hauteur et réussis à attraper son bras pour la pousser rudement contre un arbre. Sa respiration se coupe et elle s’effondre au sol. Elle ne doit pas peser bien lourd alors le combat est trop facile pour moi ! 

	Je me poste contre l’arbre d’en face alors qu’elle reprend sa respiration.

	— Pourquoi tu veux t’enfuir Abby ? Je ne t’ai encore rien fait…

	Elle garde la tête baissée au sol avant de la relever, les yeux brillants. Si elle croit que ça va m’attendrir, elle se trompe. Plus rien ne m’émeut depuis dix ans, depuis qu’une personne a tué ma famille ! Je ne ressens plus aucun sentiment.

	— Ramène-moi à mon père, je t’en supplie, tu me fais peur…

	Elle se met à trembler, je n’ai pas de temps à perdre alors je la relève mais elle ne se laisse pas faire. Elle se débat comme une lionne alors que je la soulève et la pose sur mon épaule. 

	Elle me frappe aussi fort qu’elle le peut mais j’arrive jusqu’à la maison sans encombre. Je monte à l’étage, ouvre la chambre et la jette sur le matelas. Elle se recroqueville immédiatement à la tête de lit en sanglotant. 

	— Pourquoi tu fais ça ? Qu’est-ce que je t’ai fait ? Je ne comprends pas…

	Ses larmes coulent sur ses joues mais même comme ça, elle est belle ! Cette femme me fait beaucoup trop d’effet, surtout maintenant que je sais la sensation que ça fait d’être en elle ! 

	— Les larmes ne me touchent pas alors tu peux les garder !

	Ma phrase a l’effet inverse de ce que je voulais car elle éclate en sanglots. J’ai pourtant était correct avec elle jusqu’à présent ! Quand sera-t-il lorsque je vais commencer à lui poser des questions, auxquelles elle n'aura d'autres choix que de répondre ?

	Je me recule et ferme la porte à clé. Elle se jette dessus et hurle mais il n’y a que nous à des kilomètres à la ronde, je m'en suis assuré ! Elle ne fait que perdre son temps et son énergie.

	Je descends au salon pour la laisser s’épuiser toute seule. 

	 

	~~~



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Comment ai-je pu être aussi bête ?! Je ne suis vraiment qu'une imbécile ! 

	Je savais que j'aurais dû garder mon arme mais je suppose qu'il me l'aurait prise à un moment où à un autre. 

	J'ai tenté les pleurs mais ça n'a eu aucun effet sur lui, j'ai même vu du désir dans son regard avant qu'il ne parte. Je suis coincée ici avec cet homme que je ne reconnais pas ! Je savais qu’il cachait des choses mais je ne me suis aucunement douté qu’il en avait après moi ! 

	Mon père va me détester d’autant plus de m’être laissé berner par Caleb… Comme si sa haine envers moi n’était pas déjà suffisante !

	J'hurle pour la forme, je me doute qu'il a tout prévu, son plan a l'air bien préparé. 

	Savait-il que des types allaient débarquer chez mon père ? Comment tout ça aurait-t-il pu fonctionner, autrement ? 

	J'aurais dû me méfier de lui, je cogne ma tête contre la porte, c'est tout ce que je mérite ! Je lui ai ouvert mon âme et mes cuisses quand il l’a demandé. Il a eu tout ce qu’il voulait de moi… Je m’en veux tellement de la stupidité dont j’ai fait preuve ! Tous les hommes se foutent de moi mais je n’arrive apparemment pas à l’intégrer. Je me fais avoir à tous les coups !

	Je cesse de frapper cette foutue porte qui de toute manière, ne cèdera jamais et retourne sur le lit.

	Il va falloir que je trouve un moyen de m’échapper mais je sais qu’il ne se laissera pas amadouer comme ça. C’est l’homme le plus buté que j’ai rencontré, mes petits stratagèmes ne vont pas marcher sur lui, il est trop coriace mais je ne risque rien à essayer…

	 

	~~~

	



	




	∞ Caleb ∞

	 

	Les bruits de coups cessent rapidement, elle a dû comprendre que ça ne servait à rien. 

	Je rentre ma voiture dans le garage pour ne pas qu'on me repère et verrouille toutes les entrées avant de m’installer sur le canapé. J’ai installé des caméras tout autour de la bâtisse pour m’assurer que personne ne viendrait rôder par ici. Au moindre mouvement, une application sur mon nouveau téléphone portable, m’envoie une notification. 

	Je n’ai quasiment pas fermé l’œil de la nuit, étant aux aguets. Ils vont rapidement se rendre compte qu’ils ne peuvent plus me joindre et se lancer à ma poursuite, alors je ne vais pas devoir traîner avec Abby !

	Je me lève et vais prendre une douche avant d’attraper une bouteille d’eau dans le frigo et de préparer un sandwich pour la femme qui se trouve à l’étage. 

	J’ouvre doucement la porte de la chambre, Abby est en boule dans le lit et me tourne le dos. Je dépose son semblant de petit déjeuner par terre car j’ai dépourvu la pièce de meubles. Je n’ai pas très envie qu’elle s’attaque à moi avec je ne sais quoi ! 

	Je la regarde quelques instant si paisible, son corps ondule selon ses respirations et ses fesses me donnent envie de choses qui sont impossibles ! 

	Cette femme aurait été parfaite pour moi mais malheureusement, ce n’est pas envisageable !

	Je m’assois sur le lit et passe mon doigt sur son flanc. Elle m’attire, c’est indéniable, mais pourquoi faut-il que ce soit elle ? Pourquoi mon cœur bat-il plus vite en sa présence ? Pourquoi mon sexe se dresse-t-il rien que de la voir ?

	Je n’ai jamais ressenti une telle chose pour personne et voilà que c’est elle qui me fait cet effet, la seule personne que je ne peux pas avoir ! 

	Il est encore tôt alors je vais la laisser dormir un peu. Je me lève et ne fais que quelque pas quand quelque chose cogne rudement ma tête. Je me retourne et vois Abby soulever une planche, sûrement une latte du lit et me la jeter sur la tête de toute ses forces. Le choc me sonne et me fait tomber à genoux au sol. Je ressens une autre douleur vive, j'essaie de me redresser mais elle me frappe encore plusieurs fois. Ma tête tourne horriblement et je me retrouve allongé contre le sol. Je fais tout pour ne pas fermer les yeux, je dois la rejoindre avant qu'elle ne trouve un moyen de s'enfuir ! 

	Je me redresse péniblement quelques secondes plus tard. La garce ! Elle a plus de compétences que je ne le pensais ! Elle est forte, jamais je ne me serais douté qu'elle saurait me maîtriser aussi vite ! Je vais devoir redoubler de vigilance ! 

	Je descends l'escalier et l'entends s'énerver contre la porte. Tout est encore fermé et je ne compte pas ouvrir de sitôt, je ne le laisserai pas m'échapper ! 

	Je m'avance vers le couloir et la vois taper dans la porte aussi fort qu'elle le peut. 

	— Ouvre-toi, allez ! 

	— Je ne suis pas sûr qu'elle t'entende ! 

	Elle se statufie instantanément. Sa respiration s'accélère, elle reste comme ça pendant un très long moment avant de baisser la tête et de se retourner. Je me méfie à présent, elle ne me fera pas le coup deux fois ! 

	Elle garde le visage vers le sol et s'avance vers moi. 

	— Je suis désolée, souffle-t-elle, je n'aurais pas dû faire ça...

	À quoi joue-t-elle ? Comme si j'allais gober un seul instant qu'elle n'est pas fière de m'avoir sonné. 

	Une fois contre moi, elle pose une de ses mains sur mon torse, je me tiens prêt à tout, en la laissant faire. Je veux voir jusqu'où elle serait prête à aller pour m'amadouer... 

	Sa main descend à la lisière de mon jean et remonte jusqu'à ma joue. Elle me caresse et se lève sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur ma bouche. Je n'y réponds pas alors elle insiste et passe sa langue sur mes lèvres closes. Elle m'excite terriblement et j'aimerais la plaquer contre un mur pour la baiser jusqu'à ce qu'elle ne puisse plus marcher ! 

	Mon corps réagit à ma place, j'enroule mon bras autour d'elle et la plaque contre moi pour posséder sa bouche. Notre baiser est presque enragé. Cette femme me fait perdre tout contrôle ! Je ne devrais pas me laisser aller de cette façon. 

	Mon cerveau tente de me faire arrêter mais ça m'est impossible. J'aime beaucoup trop ce moment avec Abby. Elle repose une main sur mon torse alors je recule et quand je réalise ce qu'elle essaie de faire, j'ai à peine le temps de me décaler que son couteau érafle mon bras. La douleur irradie dans mon corps mais je passe au-dessus. Ma colère surpasse tout, elle va me le payer !

	Abby court jusqu'à l'escalier en abandonnant son couteau au sol mais je suis rapide et attrape sa cheville alors qu'elle commence à monter l'escalier. Je tire un coup sec et elle s'effondre dans les marches. Elle crie et tente de me faire lâcher prise mais je continue de tirer sur sa jambe jusqu'à ce qu'elle soit au sol devant moi. 

	Elle se retourne très rapidement et tente de me donner des coups de pieds tout en reculant jusqu’à se cogner contre la première marche.

	Je la laisse s'éloigner et se remettre debout avant de foncer sur elle. Je l'attrape par les cheveux et la plaque face au mur. Je prends ses mains dans une des miennes et les tiens au-dessus de tête. Avec mon corps, je la bloque pour qu'elle ne puisse plus bouger. Son cœur bat à une vitesse hallucinante, tout comme le mien. Elle essaie de se débattre mais je la tiens trop fermement. 

	— Ecoute-moi bien parce que je ne me répéterai pas ! lui soufflé-je à l'oreille. Si je dois me débarrasser de toi, je le ferai sans une once d'hésitation. Si tu es encore en vie c'est seulement parce que j'ai des questions à te poser et aussi pour que ton père comprenne que je ne suis pas un plaisantin. 

	— Je ne comprends pas... Je ne t'ai rien fait, pourquoi moi ? pleurniche-t-elle.

	Je ne lui réponds pas, elle m'a énervé et elle n'aurait pas dû ! Je tire sur ses cheveux pour lui faire pencher la tête vers moi et l'embrasse violemment. Elle résiste mais ça ne fait que me donner encore plus envie d'elle. J'écarte ses jambes avec mes genoux et positionne mon sexe érigé contre ses fesses. 

	— Tu m'as bien dit que tu étais expérimentée ? Et si on voyait ce qu'il en est vraiment ? 

	— Je t'en supplie... Pas ça...

	J'explose de rire et me frotte contre elle sans vergogne. Dommage qu'il y ait tous ces vêtements qui nous séparent ! 

	— C’est toi qui a commencé à me chauffer ! lui fais-je remarquer.

	Je me recule tout en gardant ses poignets enfermés dans ma main. Je la tire à ma suite et bien qu'elle essaie de se tortiller ou de résister, nous arrivons tout de même dans la chambre. Je la pousse sur le lit et prends soin, cette fois-ci, de fermer la porte à clé. Je garde mes clés autour du cou, elles sont accrochées à une chaîne qui pend sous mon tee-shirt, c'est plus sûr... Abby va se cacher de l'autre côté du lit, comme si ça pouvait m’arrêter !

	— Lève-toi tout de suite ! (Un sanglot lui échappe.) Si je dois venir te chercher, ne viens pas te plaindre des conséquences ! (Elle se lève lentement et me fixe hargneusement.) Maintenant tu te déshabilles entièrement ! 

	Une larme coule sur sa joue et elle tente de déchiffrer mes pensées sauf que je suis entraîné à ne rien laisser paraître. 

	Voyant que je ne change pas d'avis, elle obtempère et soulève son haut. Elle ne porte pas de soutien-gorge alors sa superbe poitrine se dévoile sous mes yeux. Je souffle pour tenter de calmer mes ardeurs, on dirait que j'ai quinze ans et que c'est la première fille que je vois à moitié nue ! Elle enlève ses chaussures et chaussettes avant de défaire son pantalon. Elle ne porte plus qu'un petit bout de ficelle... Je ne suis pas près d'oublier cette magnifique image ! 

	Elle fait lentement passer son string le long de ses jambes avant de le jeter à mes pieds, puis elle fait le tour du lit pour se retrouver devant moi entièrement découverte. Je peux faire ce que bon me semble de cette femme à présent ! 

	Elle soutient mon regard et se mord une lèvre comme si elle était excitée et j'en suis complètement chamboulé. Mon membre pulse tellement fort que c'en est douloureux, il se souvient tout comme moi de l'effet que ça fait de se glisser dans sa moiteur... 

	Elle s'assoit sur le lit et comme si ça n'était pas suffisant, elle écarte en grand ses cuisses. 

	— Tu veux me violer ? Et bien vas-y, tu ne seras pas le premier et peut-être pas le dernier...

	Je reste interloqué par ce qu'elle me dit et je ne sais pas comment réagir à sa déclaration. Je ne suis pas un homme bien, je ne le serai jamais. J’ai même l’impression que ma part sombre grandit de jour en jour. 

	— Allonge-toi ! 

	Abby me dévisage quelques secondes mais finit par s’exécuter. 

	— S’il te plait… Je ne tenterai plus rien ! tente-t-elle de négocier. 

	— Il fallait penser aux conséquences avant de t’en prendre à moi de nouveau. J’ai laissé passer ton premier affront mais cette fois, tu vas apprendre une règle essentielle : ne t’en prends pas à une personne plus forte que toi ! 

	Je grimpe sur le lit et rampe jusqu’à la recouvrir de mon corps. Je n’aime pas la voir pleurer comme elle le fait mais elle doit comprendre que c’est moi qui contrôle la situation. 

	Je la caresse en longeant les contours de sa poitrine et son souffle s’accélère. Malgré la situation, je l’excite ! 

	— Je ferai tout ce que tu veux !

	J’aime ses suppliques mais ça ne changera rien ! Ma main descend jusqu’à la lisière de son intimité avant d’écarter ses cuisses. Je déboutonne mon jean, sort mon érection de sa prison et le positionne à l’entrée de mon paradis. Abby se tortille alors j’attrape son cou pour la plaquer contre le lit. 

	— Je ne veux plus aucune rébellion de ta part ! Tu m’as compris ?

	Elle hoche frénétiquement la tête alors que je force l’entrée de son sexe. Je la pénètre avec puissance jusqu’à buter au plus profond d’elle. Elle hurle et tente de se débattre mais c’est peine perdue. Je me retire pour revenir encore plus durement dans son antre. Mes coups sont violents et deviennent effrénés. Je veux lui faire mal mais une petite part de moi, la plus raisonnable, veut tout de même lui donner du plaisir. Ma main se pose sur son clitoris que je me mets à masser ardemment.

	Elle essaie de rester impassible mais elle devient de plus en plus étroite par spasmes, comme si elle voulait bloquer mon membre à l’intérieur de son corps et finit par jouir. 

	Après quelques va-et-vient, je la rejoins dans l’orgasme. 

	Je me retire de son corps fabuleux avant de descendre du lit et de réajuster mon jean. Aucun câlin n’est prévu, je dois maintenant mettre de la distance avec elle. 

	J’ai envie de la serrer contre moi et de dormir avec elle, ce qui est dangereux. Je ne peux rien ressentir pour elle ! Il faut que je mette une barrière mentale entre elle et moi. Elle est ma prisonnière, un point c’est tout !

	— Mon idée de base était simplement de te déshabiller pour être certain que tu n’aies plus aucune arme sur toi mais tu as proposé quelque chose de bien plus intéressant… Tu veux jouer avec moi Abby mais sache que tu as un adversaire de taille en face de toi. Rien ne me fera dévier de mon plan !

	Elle se recroqueville et garde le regard baissé sur ses pieds. J’enlève mon tee-shirt et le lui lance parce que nue, je ne pourrai jamais me concentrer. 

	— Je te déteste ! chuchote-t-elle. 

	— Plus vite tu comprendras que je ne suis pas un gentil, mieux se sera. 

	Je sors de la chambre avec un poids de plus en plus important dans la poitrine au fur et à mesure que les jours passent. J’ai besoin qu’elle me haïsse parce que mes sentiments à moi sont un flou total. 

	 

	



	




	Chapitre 12

	 

	∞ Caleb ∞

	 

	J'ai décidé de laisser Abby tranquille deux heures de plus mais je dois commencer son interrogatoire. Je dois obtenir certaines réponses et suis prêt à beaucoup de choses pour les avoir ! 

	Quand j'ouvre la porte, elle est assise en face de moi, les jambes croisées l'une sur l'autre. Mon tee-shirt remonte sur ces cuisses... Il faut que j'arrive à la voir, sans vouloir lui sauter dessus ! 

	— Viens ! lui dis-je en tendant la main. 

	Elle m'observe en plissant les yeux.

	— Pour aller où ? Je suis bien ici...

	Sa nervosité transparaît sur son joli visage mais je ne céderai pas ! Ma vengeance est à portée de main, c'est tout ce qui compte ! 

	Je bouge mes doigts pour lui signifier d'approcher et elle se résigne. Elle n'attrape pas ma main mais se poste à côté de moi. 

	J'attrape son bras pour la tirer jusqu'à une porte. Quand je l'ouvre, elle se recule et tente de me fuir par tous les moyens. Malheureusement pour elle, je suis plus fort et la maîtrise assez vite. Je la serre contre moi pour entrer dans la pièce, et l'oblige à s'asseoir sur un fauteuil où des menottes pour poignets et chevilles sont installées. 

	— S'il te plaît, je te dirai tout ce que tu veux mais ne me fais pas de mal... 

	Je l'attache rapidement avant de me tourner vers une table où se trouvent une arme et des balles. 

	Le regard d’Abby tombe dessus et elle essaie de forcer sur ses liens. 

	J'attrape le pistolet, mets une balle à l’intérieur et tourne le barillet. J’ai toujours rêvé de faire ça !

	J’attrape une chaise et m’installe devant elle en visant sa tête. 

	— Première question, qui t'a violée ? 

	Ce n'est pas la première chose que je voulais savoir à la base mais je n'arrête pas d'y penser, ça tourne en boucle dans ma tête. 

	Elle baisse les yeux et secoue la tête.

	— Qu'est-ce que ça peut faire ? Tu es pareil !

	— Je peux appuyer sur la détente si tu préfères ? lui réponds-je en haussant un sourcil. 

	Elle avale sa salive et chuchote :

	— Le premier est un chef de gang...

	Sa réponse évasive ne me convient pas, il va m'en falloir plus que ça. Si elle me dit que c'est le premier c'est qu'il doit y en avoir d'autres... Mon sang boue, je ne suis pas certain de vouloir savoir combien parce qu’au fond de moi, ça me contrarie beaucoup. Je ne comprends pas ce qui me prend de m’inquiéter pour elle de cette façon ! 

	Je lui lance tout de même un regard sévère pour qu'elle continue :

	— Ce type a échangé sa marchandise à mon père contre ma virginité. Mon père a tout de suite accepté comme tu t'en doutes...

	— Il y en a eu combien ? 

	Elle ferme les yeux et je pense voir les premières vraies larmes déborder de ses yeux. Son regard est tellement triste que ça me retourne l'estomac.

	— Je me suis arrêté de compter au vingtième... Mon père utilise mon corps comme monnaie d'échange depuis que j'ai quinze ans et je peux te dire que je lui ai rapporté gros…

	Je me retourne et reprends mon souffle, je vais buter Richard ! Je vais le torturer jusqu'à ce qu'il me supplie de l'achever ! C'était déjà l’un de mes buts premiers mais ça me donne une raison de plus ! 

	— Pourquoi tu me fais ça Caleb ? 

	— Ce n'est pas à toi de poser les questions ! 

	Un silence s'installe entre nous, je me rends compte que je ne la connais pas en fait. Tout ce qu’elle a pu me dire n’est que superficiel, les choses importantes, elle ne me les a pas dévoilées et je suis curieux d’en apprendre plus !

	Je pointe de nouveau mon arme sur sa tête et toute la haine qu'elle ressent pour moi à cet instant transparaît clairement dans son regard.

	— Pourquoi en cinq ans que je travaille pour ton père, je ne t'ai jamais vue avant ? 

	Elle lève les yeux au ciel.

	— C'est ça ton interrogatoire ? ricane-t-elle. Qu'est-ce que ça peut t'apporter de connaître ma vie ? 

	Elle n'a pas tort, ça ne m'apportera rien de bon mais je crois que je cherche désespérément quelque chose qui m'empêcherait de la tuer. Elle n'est qu'un pion aux mains de son père mais un lien invisible me rapproche d'elle continuellement. Je n'ai pas envie de lui faire du mal mais je n'ai pas le choix.

	— La prochaine fois que tu ne réponds pas directement à la question, on verra si tu es chanceuse ou si tu te prendras une balle dans la tête. 

	— J'ai essayé d'échapper à tout ça en disparaissant. (Elle marque une pause avant de relever la tête vers moi, l'air déterminé.) Tu me vois comment ? Tu crois que je suis une petite fille bien sage qui n'a jamais pris de risque dans sa vie ? Je ne sais pas pour qui tu me prends mais sache une chose, je suis bien la fille de Richard ! 

	Mon doigt appuie sur la détente et un simple clic se fait entendre. Elle a eu raison de me rappeler qui elle est vraiment. Je crois qu'en vérité, je l'idéalise. Je vois les yeux d'Abby se révulser d'horreur. 

	— Tu as appuyé ! Tu es prêt à me tuer ? Que t'ai-je fait pour mériter ça ? 

	Elle n’attend pas de réponse, baisse la tête et se met à pleurer.

	Abby a enfin compris à quel point je suis cassé à l’intérieur. Son regard sur moi, étrangement, me démolit, je suis totalement perdu. 

	Je me relève, passe l'arme dans mon dos et la détache en me préparant au combat sauf qu'elle se laisse faire docilement. Je la ramène dans la chambre avant d'aller prendre un verre de whisky au salon. 

	Je m'installe sur le canapé et attrape mon téléphone pour composer un numéro que je connais par cœur.

	— Allô, me répond une voix fébrile.

	— C'est moi...

	— Putain mais ça va pas ? Qu'est-ce que tu fous ? Tu es où ? s'énerve Jordan.

	— Quelque part. Je retiens Abby en otage. En échange, je veux le nom de toutes les personnes impliquées dans la mort de ma famille. Il n'y aura aucune négociation, je veux aussi le nom de la personne qui a appuyé sur la détente mais il a intérêt d'être vrai, sinon je descends toutes les personnes de cette organisation ! Dis tout ça à Richard. Je suis désolé de te laisser comme ça après tout ce que tu as fait pour moi mais je dois à présent régler un compte vieux de dix ans et je ne laisserai personne se mettre en travers de mon chemin ! 

	— Ok. 

	Je raccroche et je sais qu'il ne me pardonnera jamais de l'avoir mis à l'écart mais c'est pour le protéger. Je ne veux pas l'inclure dans cette vengeance et risquer qu'on s'en prenne à lui. 

	Tout à coup, j'entends Abby tambouriner contre la porte. J'essaie de ne pas y prêter attention mais au bout d'une demi-heure, je me lève et ouvre la porte d'un coup.

	Elle me détaille avant de croiser mes yeux. 

	— Qu'est-ce que tu veux ? 

	— J'ai envie d'aller aux toilettes...

	J’attrape ses poignets dans une main et la tire jusqu'à la salle de bain. Je l'ai entièrement vidée, il ne reste que l'abattant de toilette qui pourrait lui servir d'arme...

	— Si tu tentes la moindre connerie, la prochaine fois, je te donnerai un seau et tu te démerderas avec ! la préviens-je tout de même. Profites-en pour prendre une douche !

	Elle hoche la tête et met quelques minutes à ressortir. Je la ramène dans la chambre et elle enlève mon tee-shirt. 

	J'ouvre grands les yeux, ne comprenant pas ses intentions et cherchant où est l'embrouille. 

	Elle se tourne vers moi et le jette à mes pieds. 

	Je ne comprends rien de ce qu'il se passe, elle s'approche de moi lentement puis pose une main sur ma joue. 

	— Comment est-ce possible d’avoir un visage d'ange alors que tu es le diable ?

	Je ne peux m'empêcher de sourire parce qu'elle a raison. Elle se retourne et se cambre pour que ses fesses remontent contre mon sexe. Ma respiration s'accélère, j'ai envie d'elle mais pourquoi se donnerait-elle à moi ? Ça me paraît beaucoup trop simple ! Mes mains ne peuvent s'empêcher d'attraper ses seins et de la plaquer contre moi. 

	— Qu'est-ce que tu fais ? lui demandé-je en attrapant son visage dans ma main pour l’approcher de moi.

	— Je t’allume...

	Je pince violemment ses tétons de ma main libre et un cri lui échappe. 

	— Pourquoi, quel est ton intérêt ? 

	— Prendre mon pied avec un type qui sait m'envoyer au septième ciel. Tu réussis à me faire tout oublier à chaque fois que tu me baises et j’ai besoin d’oublier !

	Elle tente de flatter mon ego mais ça ne prend pas. Je la retourne face à moi, son regard est voilé. Je ne m'attendais pas à ce qu'elle ressente ça au vu de la situation mais quel homme serais-je si je n'accédais pas à son désir ? 

	— Pourquoi est-ce que je te donnerais cette satisfaction ?

	— Parce que tu y prends autant de plaisir que moi !

	C'est ce qu'on dit après tout : soit proche de tes amis mais encore plus de tes ennemis, c'est ce que je compte faire. Si elle me veut, elle va m'avoir et j’avoue que j'en meurs d'envie ! Cette femme est une tentation permanente et j'ai de plus en plus de mal à garder en mémoire la raison de sa présence ici. Chaque fois que je me retrouve à l’intérieur de son corps, tout disparaît de mon esprit. Je suis peut-être le diable mais elle est tout autant maléfique ! 

	J’approche son visage contre le mien et emprisonne sa bouche. Son goût est un pur délice et je ne me retiens plus, je la dévore. Nos dents se cognent mais peu importe, il faut que je sois toujours plus près d’elle ! Mes mains la soulèvent pour qu’elle se retrouve autour de ma taille. Je la plaque contre la porte sans précaution et malgré un grognement de sa part, je continue. Une de mes mains descend de sa taille jusqu’à ses fesses. Je les caresses avant de venir titiller l’entrée de son cul. Elle se laisse faire, je m’attendais à plus de résistance de sa part et suis presque déçu. 

	Elle descend la fermeture éclair de mon jean et sort mon sexe de mon boxer. Son toucher me rend fou. Elle m’empoigne fermement et fait des va-et-vient rapide.

	— Stop ! crié-je.

	Si elle continue, je ne vais pas arriver à me retenir et je préfère jouir au plus profond de son corps ! Nous avons couché ensemble il y a peu de temps mais je n’arrive pas à me rassasier d’elle. Au contraire, chaque fois me donne encore plus envie d’elle ! 

	Elle retire vivement sa main et me fixe. Elle n’ose plus bouger alors je dirige mon sexe en elle.

	— Je veux être en toi ! 

	— Oh oui ! crie-t-elle quand je la pénètre d’un coup. Baise-moi Caleb ! 

	Avec grand plaisir ! Je la pilonne le plus fort possible et sens le plaisir monter de plus en plus. Nos corps sont faits pour s’entrechoquer, se lier de façon inexplicable.

	Son intimité se resserre autour de mon membre et je me perds en elle. 

	Ses membres tremblent encore quand je la repose au sol.

	— Ça n’aura pas mis longtemps pour que tu me supplies de te baiser ! Tu vois, ça ne servait à rien de me résister, maintenant tu en redemandes ! 

	Je sais que c’est un coup bas que je lui fais mais il faut qu’elle comprenne que je ne suis pas ici pour plaisanter. J’ai pris un pied d’enfer mais ma raison me rappelle à la réalité. 

	Son regard devient triste et une larme coule le long de sa joue. J’ai envie de la serrer dans mes bras et de m’excuser mais au lieu de ça, je me dépêche de sortir de la chambre.

	Je ferme à clé et me laisse glisser contre le mur d’en face. Que suis-je en train de faire ? 

	Tout à coup, des coups sont frappés à la porte et Abby m’insulte de tous les noms, je la laisse faire sans répondre parce qu’elle a raison. Je reste devant cette porte pendant une bonne heure avant de me décider à reprendre les choses en main. 

	Pourquoi a-t-il fallu que cette femme m’attire autant ? Tout devient plus compliqué…

	Je retourne au salon pour essayer de me reposer un peu avant de reprendre mon petit interrogatoire. 

	 

	§§§

	 

	Après avoir bu deux tasses de café pour me réveiller de ma sieste, je remonte chercher Abby. 

	J’ouvre la porte et la vois sur le lit, nue et roulée en boule. Elle est vraiment magnifique mais je tape dans la porte pour la réveiller. Ses grands yeux verts s’ouvrent et me fixent mais elle ne bouge pas.

	— Lève-toi ! 

	Son regard méprisant m’énerve, malgré le fait que je le mérite amplement. Elle se redresse très lentement et s’assoit face à moi. 

	Perdant patience, je m’approche d’elle et ne vois pas venir le violent coup de pied dans mes parties qu’elle me lance. Je me plie en deux de douleur, elle n’y a pas été de main morte !

	Ne vais-je décidément jamais apprendre à me méfier d’elle ? Elle saute sur mon dos et passe un bras autour de ma gorge essayant de m’étrangler alors je me jette en arrière sur le lit. Elle se retrouve écrasée sous mon poids mais me tient toujours, cette femme est une tigresse sous ses airs de chaton ! Elle tente de me repousser sauf que je suis beaucoup plus lourd qu’elle. 

	Voyant qu’elle n’arrivera à rien, elle lâche prise. Je me retourne pour me retrouver face à elle. Elle tente de me frapper au visage mais je stoppe ses poings entre les miens et les serre fort. 

	— Quand vas-tu comprendre que tu ne t’échapperas jamais ?

	Elle se met à rire.

	— Je ne comptais pas m’échapper, je voulais juste te faire mal ! 

	Je prends ses poings dans une de mes mains et les place au-dessus de sa tête. 

	Elle se tortille sous moi mais je la maintiens fermement. Mon autre main descend le long de son corps jusqu’à arriver à son sexe. Je la pénètre vigoureusement de deux doigts. Elle est encore trempée de notre précédente partie de jambe en l’air, je ressors mes doigts et les approche de son cul. 

	Je la vois serrer les dents de toutes ses forces quand je m’introduis dans ce petit trou tellement étroit. 

	— S’il te plait arrête…, me dit-elle les larmes au bord des yeux. 

	— Je croyais que tu étais expérimentée ! Assume tes dires ! 

	Elle ne s’est pas arrêtée de vouloir me faire du mal alors pourquoi est-ce que moi je le ferais ? Je continue de m’introduire en elle alors qu’elle se met à hurler. J’entame un léger va-et-vient et elle se calme petit à petit. Je frotte mon pouce contre son clitoris et elle se relâche jusqu’à se mettre à onduler sur mes doigts. Cette vision est hypnotique mais quand elle commence à gémir un peu trop, je retire ma main. 

	Elle ouvre soudain les yeux et essaie de calmer sa respiration saccadée. 

	Ses yeux me lancent des éclairs de l’avoir laissée dans cet état d’excitation alors que moi je jubile. Elle m’a aussi puissamment excité mais tant pis, je règlerai mon problème plus tard. 

	Je l'attrape par le bras et l'entraîne jusqu'à la salle, je l'attache au fauteuil et elle ne résiste pas. Je reprends le flingue et tourne le barillet. 

	— Que t'est-il arrivé pour que tu deviennes comme ça ? me demande-t-elle alors que je m'installe en face d'elle. 

	— Quelqu'un a assassiné mes parents et ma sœur. (Elle n'a aucune réaction et ça me perturbe.) Mon père était flic, il était infiltré dans le réseau de Richard. (Sa tête se baisse alors j'attrape son visage pour que je puisse voir ses yeux.) Il nous en avait parlé et nous avait prévenus des risques sauf que jamais je n'aurais pensé que toute ma famille se fasse tuer, alors que j'étais dans la pièce d'à côté. Je sais que ton père est derrière tout ça mais je veux qu’il me dise le nom de la personne qui a fait le coup car je suis certain qu'il ne s'est pas sali les mains. 

	— En quoi ça me concerne ? 

	— Tu es ma monnaie d'échange... (Je reprends ses mots et ça ne m'enchante pas mais elle doit comprendre !) C'était prévu depuis que Jordan m'a appris son mariage avec ta sœur. 

	Elle fronce les sourcils.

	— Tu ne me connaissais même pas ! Tu t'es foutu de ma gueule depuis le début ?! 

	Elle est tellement naïve... Même si je dois dire qu'au jour d'aujourd'hui, je ne sais plus très bien où en sont mes sentiments à son égard. 

	— J'avais un plan c'est tout. Tu es née dans la mauvaise famille. Que ce soit toi ou une autre, peu importe tant que c'est la fille de Richard. 

	— Pourquoi pas Leati ? 

	— Jordan est amoureux d'elle et c'est mon ami, je le respecte. Il a toujours été là pour moi.

	Abby explose de rire. Je ne comprends pas ce qui lui prend ! 

	— Jordan, le toutou de mon père... (Mon visage se ferme et ma mâchoire se crispe, que veut-elle dire par là ?) Je le connais depuis que je suis gamine, ses parents étaient très amis avec les miens. (J'ai peur de comprendre, je me relève et la table vole conte le mur.) Il n'a jamais été ton ami, il était là pour te surveiller ! crache-t-elle.

	C'en est trop de ses conneries, je vire ma chaise et pose mon arme sur sa tête. 

	— Arrête de dire n'importe quoi ! 

	— Tu voulais des réponses, je t'en donne... Ce n'est peut-être pas celles que tu attendais mais c'est un début. 

	Je prends ma tête entre mes mains et toutes ces années me reviennent en mémoire. C'est impossible ! Je fais les cent pas, ne sachant quoi faire. Dois-je croire Abby ? Je ne la connais que depuis une semaine alors que Jordan est mon ami depuis toujours ! Il a tout vécu avec moi, il m'a suivi quand je n'avais plus rien, ni personne. Il n'a pas hésité à quitter la maison de ses parents... A tout abandonné pour... moi. Non ! 

	Je sors de la pièce parce qu'une rage folle court dans mes veines et que voir le petit air satisfait sur les lèvres d'Abby me donne envie de lui mal, très mal ! 

	J'arpente le couloir une dizaine de fois en réfléchissant à toutes ces années. C'est moi qui ai voulu bosser pour Richard. Je voulais être au plus près de lui mais pas une seule seconde Jordan m'a dit que c'était une mauvaise idée. Est-ce vrai, m'a-t-il trahi depuis le début ? 

	Si Abby est au courant de ça, elle connaît certainement d'autres secrets bien gardés ! Je retourne auprès d'elle, en furie. J'attrape ses cheveux et penche sa tête vers moi. 

	— Tu sais quoi d'autre ? 

	— Tu aimerais bien le savoir...

	Mon autre main s'enroule autour de sa gorge et je commence à serrer. Je suis prêt à tout pour avoir des réponses. Lui faire du mal est une torture pour moi mais je n'arrêterai que quand elle se décidera. Elle se tortille alors je resserre ma prise et elle ouvre la bouche espérant trouver de l'air qui ne passe plus. 

	— Tu as des choses à dire ? 

	Elle hoche faiblement la tête alors je la relâche. Abby tousse et respire rapidement très fort avant de poser ses yeux dans les miens. 

	— Tu t'appelles Alexandre et ton pote, Arnaud. C'est l’une des rares choses sur lesquelles il ne t'a pas menti. S'il a eu le droit d'épouser Leati, c'est parce qu'il a très bien fait son boulot ! 

	Je me recule et ferme les yeux. Alex, c'était l'homme que j'étais avant tout ce drame, avant qu'on ne m'arrache une partie de moi. Je me rends compte que depuis le début, c'est moi le dindon de la farce. Tout le monde est au courant de tout et se sert de moi, ils me manipulent à leur guise. 

	— Je ne sais rien de plus. 

	Je me mets à rire de façon incontrôlable, rien de plus, à d’autres ! 

	En attendant, Arnaud va le payer ! Il s'est bien foutu de ma gueule pendant tout ce temps, c'est la seule personne sur laquelle je pouvais compter en toute circonstance... 

	Je suis totalement écœuré et je n'ai absolument plus rien à perdre ! La seul personne sur qui je pouvais me reposer m’a trahit !

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Alexandre... Ça lui va tellement mieux comme prénom...

	J'ai lâché cette information sur Arnaud espérant le détourner de moi. Je dois tout tenter ! Il faut que je sois la seule à pouvoir l'aider, la seule en qui il puisse avoir confiance. 

	En revanche, je n'aime pas du tout ce que son visage exprime, il a l'air tellement déçu et anéanti que mon cœur se serre. Je ne voulais pas lui faire autant de mal, malgré ses gestes envers moi, mais c'est la seule solution. Je commence à en avoir assez de lui mentir constamment. 

	Je me suis jetée sur lui parce que je sais que le sexe le rapproche de moi et pourrais faire qu’il ne me tue pas le moment venu. 

	J'ai pourtant tout fait pour lui résister mais j'ai échoué, je commence à avoir des sentiments pour lui. Je ne sais pas quand ils sont apparus, mais peu importe la manière dont il me traite, le principal est qu'il soit près de moi. 

	Je suis totalement déboussolée par cette évidence. Je tiens à lui bien plus que je ne le devrais...

	 

	



	




	Chapitre 13

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Je sors de cette pièce en abandonnant Abby. J'ai besoin de réfléchir à comment gérer les choses à présent. 

	La douleur que je ressens est extrême, Arnaud est plus que mon ami ! Au fil des ans, nous sommes devenus comme des frères, j'aurais tout fait pour lui ! Comment a-t-il pu me tromper ainsi ? 

	Est-il lié à la mort de ma famille ? La seule personne en qui j'avais confiance ne faisait que me surveiller... Jamais je ne pourrai lui pardonner ! Il va payer, comme toutes les personnes qui s'en sont prises à moi ! 

	En réalité je suis seul et l'ai toujours été, c'est tellement difficile et ça fait horriblement mal...

	Pendant dix ans il a joué avec moi, maintenant c'est mon tour ! 

	Je remonte en vitesse, détache Abby qui est un peu engourdie d'être restée longtemps dans une même position et je la tire jusqu'à la chambre sans précautions.

	— Je suis désolée, il fallait que je te le dise. Tu idéalises Arnaud, il n'a rien du meilleur ami que tu crois avoir. 

	Je la jette sur le lit et monte au-dessus d'elle.

	— Qui me dit que tu ne mens pas ? Que tu ne racontes pas ça, seulement pour que je me retrouve seul ? Je ne te connais pas Abby alors que j'ai passé dix ans avec lui ! 

	— Tu es tellement naïf ! Crois ce que tu veux, après tout, si ça te plaît qu'on se foute de ta gueule, libre à toi ! 

	Elle a un don extraordinaire pour me mettre sur les nerfs en un rien de temps. J'attrape son cou et la plaque contre le lit. Elle essaie de me griffer la main mais je résiste jusqu'à ce qu'elle manque d'air. Elle s'agite dans tous les sens puis ses gestes deviennent moins vifs... Je relâche la pression pour qu'elle reprenne sa respiration et pose mes lèvres sur les siennes rageusement. 

	Quelque chose me retient de la tuer, je ne sais pas ce que c'est mais je n'y arrive pas. Malgré tout ce qu'elle a pu me dire ou me faire, je suis incapable de réellement lui faire du mal. 

	Elle attrape mes cheveux pour me plaquer un peu plus contre elle et passe sa langue sur mes lèvres. Elle m'excite comme aucune femme ne l'a jamais fait ! Ses jambes viennent m'entourer et plaquent mon érection contre son sexe brûlant totalement découvert. Je n'ai qu'à baisser mon pantalon pour me retrouver dans sa moiteur. 

	Je me relève, me déshabille avant de revenir sur elle. Je fais glisser mon bâton tendu à l'extrême le long de sa fente tellement humide que c’est comme si elle m'appelait, me suppliait de la prendre. J'entre en elle centimètre par centimètre et elle se cambre pour m'accueillir au plus profond. 

	Une fois totalement à l'intérieur de son intimité, j'entrevois le bonheur et j'en profite car ce sera sûrement une des rares fois où je l’apercevrai.

	J'entame de lents va-et-vient, c'est tellement bon de la sentir aussi chaude contre moi. Son odeur est un terrible aphrodisiaque, mon nez dans ses cheveux, je la renifle autant que possible. 

	Soudain je me retire pour la retourner, elle ne proteste pas, au contraire, elle se met à genoux et vient plaquer ses fesses fermes contre mon sexe. Je la pénètre violemment et elle crie mon nom. 

	— Ça te plaît hein ?

	Je n'attends pas de réponse mais elle hoche vivement la tête. Je la pilonne sans retenue, c'est la première fois que je me sens totalement libre de laisser court à tout ce que je ressens. Cette violence qui m'entoure m'atteint plus que je ne veux me l'avouer. Tuer des gens est une chose très difficile, ces personnes ont des familles et sûrement des gens qui les aiment. De quel droit leur ôté-je la vie ? 

	Tout ça noircit mon esprit et je sens que je deviens plus sombre à chaque fois. Cette violence me rend vivant et m'aide à accepter les jours qui défilent. Ma famille a été détruite et j'ai trouvé un moyen pour y survivre même si je fais à mon tour souffrir d'autres personnes... Je m'en veux tous les jours pour ça parce que mon père me renierait s'il savait tout ce que je fais, sauf qu'il n'est plus là...

	— Plus vite ! crie Abby, me sortant de mes pensées. 

	Je passe mes doigts sur son clitoris pour le titiller et enduire ma main de son merveilleux liquide. Je la remonte jusqu'à trouver le petit trou serré de son cul. 

	—Non, s’il te plait ! réussit-elle à articuler.

	Je rentre tout de même un doigt à l'intérieur pour dilater l'entrée, son sexe se resserre autour de ma queue et elle crie la tête dans un coussin. Je pourrais jouir sur le champ mais je veux la voir perdre le contrôle avant moi ! Je rajoute un deuxième doigt et fais de rapides mouvements. Elle continue ses suppliques mais c’est comme si je ne l’entendais plus. J’ai besoin de ça, besoin d’avoir le contrôle, d’être celui qui décide de ce qu’il se passe ! Son corps se contracte jusqu’à ce que son sexe enserre le mien tellement fort que je suis sur le point de perdre la tête. 

	Je me retire pour me positionner entre ses fesses alors qu’elle est toujours dans le brouillard de l’extase. Ma pénétration est lente, la laissant s’adapter à mon intrusion jusqu’à être entré tout entier. Je suis tellement à l’étroit que je ne pense pas tenir longtemps… Abby gémit bruyamment sous mes asseaux qui se font plus vigoureux. Elle essaie de m’échapper mais je tiens fermement ses hanches, elle n’ira nulle part tant que je n’en aurais pas fini ! 

	Une de mes mains vient titiller sa poitrine avant de descendre vers son petit bourgeon. Ses cris augmentent et je n’arrive plus à me retenir, je me déverse au plus profond de son corps, la faisant jouir une seconde fois.

	Je reste quelques secondes en elle alors qu’une foule d'émotions me traverse, la colère prime mais un sentiment de bien-être que je n'ai pas connu depuis dix ans fait son apparition. Ce n'est pas du tout le moment, je ne peux pas m'attacher à quelqu'un, c'est impossible ! 

	Depuis que je l'ai rencontrée, un courant spécial nous relie mais je dois en faire abstraction. Je devrai sûrement la tuer au final, alors il faut que j'arrête avec mes bêtises. C'est une femme comme les autres, comme toutes celles que j'ai baisées : insignifiante ! 

	Peut-être que si je me le répète une centaine de fois, j’arriverai à y croire...

	Je me relève alors qu'elle se met en boule dans un coin du lit. 

	— Abby, viens ! lui ordonné-je en tendant la main.

	Elle me fixe hésitante avant de se lever. Sa main délicate se pose dans la mienne et je l’entraîne dans la salle de bain. Je lui laisse un peu d’intimité et l’attends devant la porte.

	Une fois propre, je la ramène dans la chambre et lui tends le tee-shirt que je portais, j'aime beaucoup la voir dans mes vêtements ! 

	— Merci, me chuchote-t-elle en l'enfilant. 

	J'aime encore plus la voir nue mais qu'elle le reste est une mauvaise idée. Je risque de passer ma vie dans ce lit, emboîté dans son corps, plutôt qu’être en train de régler certains comptes. 

	— C'est vrai que mon but était de te blesser et j'en suis réellement désolée, souffle-t-elle en me fixant de ses magnifiques prunelles vertes. Tu cherches la vérité alors autant commencer par le commencement. Je sais que tu veux la tête de mon père et je veux t'y aider. Je ne le porte pas dans mon cœur, c'est un salaud qui n'a fait que me faire du mal... 

	— Je ne te fais pas confiance. 

	— Et je le comprends, tu n'as aucune raison de croire à ce que je te dis. Tu n'as qu'à aller poser la question à ton "ami". Si je t'ai menti, tu n'auras qu'à me tuer...

	Je compte bien retrouver Arnaud mais la tuer, c'est une autre histoire à laquelle je n'ai pas envie de réfléchir pour l'instant. 

	— Sois sage, je me dépêche de revenir.

	Elle ricane alors que je ferme la porte. 

	Ça ne me plaît pas de la laisser seule ici mais je n'ai pas le choix. Nous sommes au milieu de nul part mais avec tous les hommes qui doivent nous chercher, j'ai peur qu'on la retrouve. Pas parce que je n’aurai plus aucun moyen de pression mais parce qu'elle ne serait plus à mes côtés...

	Je sors de la maison et ferme tous les verrous de la porte d'entrée avant de monter dans ma voiture pour rejoindre un endroit que je connais par cœur. 

	 

	§§§

	 

	Je ne m'engage pas dans le chemin qui mène à la maison d'Arnaud mais me gare plus loin, derrière des arbres. Je sors le plus discrètement possible et rejoins à pieds la villa. 

	Me cachant derrière un bosquet, je regarde ce qu'il se passe à l'intérieur. Je ne vois personne mais la voiture de Leati est garée devant. Mon "ami" serait-il assez bête pour laisser sa femme seule ? 

	Soudain, je vois Leati par la baie vitrée du salon, elle est en robe légère, elle a l’air assez contrariée. Je serais bien allé directement la voir mais si elle a les mêmes compétences que sa sœur, je me méfie. Je connais cette maison et sais où se trouve le tableau électrique. La nuit ne devrait pas tarder à tomber alors je me faufile derrière la maison et ouvre une porte qui donne sur l’arrière du garage. J’ouvre le boitier qui contient le tableau et fais tout sauter avant de retourner dans ma cachette. Je n’ai plus qu’à attendre qu’elle se retrouve dans le noir…

	De longues minutes passent avant qu’elle ne se lève pour aller allumer les lumières. Rien ne se passe évidemment et Leati sort sur le palier. Elle regarde autour d’elle ; les autres maisons sont toutes éclairées. Je la vois sortir son portable et le porter à son oreille. Elle retourne dans la maison et je cours jusque derrière la maison pour entrer par la cuisine. J’ai de la chance qu’elle ne soit pas verrouillée. J’entre et la referme doucement en étant le plus silencieux possible.

	— Je ne comprends pas, tout fonctionnait cet après-midi ! Les voisins ont de la lumière ! 

	Je l’entends dans le salon, ses talons claquent contre le carrelage. Je m’avance alors que mes yeux s’habituent à la faible luminosité et me poste derrière elle. 

	— C’est peut-être parce que j’ai tout coupé, lui soufflé-je à l’oreille. 

	Elle sursaute en criant de peur et se retourne pour me fixer comme si j’étais un fantôme. 

	— Il est ici ! Arnaud ! se met-elle à hurler. 

	Je me jette sur elle pour la bâillonner. Elle résiste mais je remarque tout de suite qu’elle ne sait pas se défendre, pas comme Abby ! J’attrape aisément ses bras pour les plaquer dans son dos.

	Son portable tombe au sol et s’éclate en morceaux. Elle tente de me mordre mais je m’avance au plus près de son visage pour lui dire :

	— Tu aimes ton mari ? (Elle hoche vigoureusement la tête.) Si tu tentes quoi que ce soit, il est mort ! 

	L’effroi passe dans son regard, elle ne sait pas que dans tous les cas, c'est mon but premier. Je ne passerai pas au-dessus de ce qu’a fait Arnaud, il va payer ! 

	Je la fais avancer jusqu’à ma voiture en gardant une main sur sa bouche au cas où. Nous sommes heureusement dérangés par personne. Elle se tient calme ayant compris que je ne plaisantais pas sur mes intentions. 

	J’ouvre mon coffre et la fais monter de force à l’intérieur avant de le refermer. Je ne vais pas la laisser libre de ses mouvements dans la voiture parce que je n’ai rien prévu pour l’attacher. Je suis parti trop vite de chez moi...

	Tout s’est passé avec une telle simplicité que je n’en reviens pas. Arnaud est vraiment stupide de laisser sa femme sans surveillance ! 

	Une fois garé devant un entrepôt où nous passions beaucoup de temps à nous entraîner au combat ou au tir avec Arnaud, j’entre et me dirige vers une pièce où nous gardons tout un tas d'objet dont des menottes ! 

	Je retourne vers ma voiture et j’ouvre le coffre. Leati essaie de me sauter dessus mais je la repousse violemment et elle se cogne brutalement la tête. 

	Elle s’effondre alors que je souffle d'agacement, il ne manquait plus que ça ! Je vais devoir la porter pour la sortir de là ! 

	Il va d'ailleurs aussi falloir que je la fouille, me faire prendre une fois m’aura servi de leçon !

	Je l'attrape comme un sac et la pose sur mon épaule pour rejoindre la pièce qui nous sert pour les interrogatoires. Je la pose au sol et envoie un message à mon soi-disant ami pour lui dire de me rejoindre dans cet entrepôt. 

	 

	§§§

	 

	Une heure plus tard, la chère femme d’Arnaud est attachée au milieu de la pièce. Ses mains liées sont accrochées à une corde suspendue au plafond. 

	En attendant qu’il débarque, je monte sur le toit pour vérifier qu’il vienne seul comme je le lui ai ordonné. Si ce n’est pas le cas, j’ai préparé une arme de précision et me ferai un plaisir de m’en servir. 

	A peine ai-je rejoint mon poste de surveillance qu’une voiture arrive en trombe. Arnaud en descend seul et se précipite à l’intérieur. J’appuie sur un bouton qui bloque la porte qu’il vient de franchir et empêche toute sortie. La peur le rend stupide. Il est pris comme un rat.

	Je n’attends pas plus longtemps avant de descendre. Il hurle le nom de sa femme avant de la trouver. 

	— Mon amour, tu vas bien ? 

	— Oui, je t’en supplie, aide-moi…

	Comme c’est pathétique ! Personne ne pourra les aider !

	— Salut les amis ! les salué-je en les visant avec un fusil. 

	Aux grands mots, les grands moyens. Je ne suis pas là pour faire mal mais pour tuer et vu le regard d’Arnaud, je pense qu’il l’a bien compris. 

	— Pourquoi tu fais ça ? Tu es malade ? T’en prendre à Abby ne te suffit pas, il faut aussi que tu fasses du mal à Leati ? C’est ma femme bordel ! 

	— Tes armes, tu les poses au sol ! Toutes…

	— Mais qu’est-ce qu’il se passe ? Nous ne t’avons rien fait ! 

	J’explose de rire, il se fout encore et toujours de ma gueule et ça commence vraiment à m’insupporter. Je me détourne de lui pour viser Leati.

	— Tu as dix secondes avant que je tire !

	Il respire un grand coup et n’hésite pas plus longtemps avant de tout poser par terre. Je sais qu’il est intelligent et en a sûrement gardé une bien au chaud, en tout cas, c’est ce que je ferais !

	— Voilà, maintenant, explique-moi ! 

	— C’est plutôt à toi de m’expliquer certaines choses. Pourquoi tu me mens depuis dix ans ? Est-ce que tu as une seule fois été honnête avec moi ? 

	Il cligne plusieurs fois des yeux et n’ose plus ouvrir la bouche. Je lui lance une paire de menottes et lui ordonne de la mettre. Il regarde sa femme l’air hésitant mais finit par s’exécuter. 

	— Relâche Leati, elle n’y est absolument pour rien ! 

	— Il faut bien que j’ai un moyen de te faire parler. Pas de bol, c’est tombé sur elle ! 

	Je m’approche de lui, positionne mon arme sur sa tête et le pousse jusqu’à un anneau accroché solidement dans le mur. Je l’accroche à cet anneau avec une autre paire de menotte passée entre celle autour de ses poignets. Il ne pourra plus rien faire à présent. 

	Je retourne auprès de Leati, pose mon arme contre le mur avant d’attraper ses cheveux dans mon poing et tirer sa tête en arrière. 

	Elle pleure mais je n’en ai que faire. Personne ne s’est jamais réellement préoccupé de ma peine alors pourquoi le ferais-je ? 

	— Pourquoi tu as fait ça ? demandé-je en fixant Arnaud.

	— J’étais obligé Alex ! Au départ je devais te surveiller et t'amener à Richard mais j'ai reculé l'échéance le plus possible. Tu es mon ami et je ne voulais pas que tu t'embarques là-dedans sauf que c'est toi qui a pris l'initiative d’intégrer le cartel. C'est toi qui a voulu bosser pour lui et depuis j'essaie juste de te protéger. (Je sors un couteau de ma poche et l’ouvre en le plaçant près du visage de sa femme.) Prends-en toi à moi, pas à elle ! Je t’en supplie ! commence-t-il à s’agiter.

	Ses paroles me déroutent, c'est vrai que c'est moi qui ai tout fait pour approcher Richard, je voulais être au plus près de l'homme qui s'en est pris à ma famille mais je n'ai plus aucune confiance en Arnaud.

	— Tu as tué mes parents ? 

	Il ferme les yeux avant de répondre.

	— Non, ce n’est pas moi ! 

	— Qui ?

	Je suis certain qu’il connaît cette réponse et j’aimerais l’entendre de sa bouche, il me le doit bien ! 

	— J’en sais rien ! Un des hommes de Richard sûrement ! 

	Je ne le crois pas une seconde alors j’appuie la lame sur la joue de Leati qui se met à gigoter et hurler. Du sang coule sur la lame alors qu’Arnaud se déchaîne sur ses liens. 

	— Je vais te tuer Alex, je te le promets ! 

	— Tu seras mort avant moi « mon pote » ! 

	— Tu ne sauras alors jamais qui a pris tout son temps pour tuer ta famille, un par un alors que tu étais profondément endormi dans ta chambre ! 

	Je sais qu’il essaie de me déconcentrer pour que je m’en prenne à lui mais il peut dire ce qu’il veut, je sais que mon but approche.

	Je relâche la tête de Leati pour me baisser et remonter petit à petit sa robe jusqu’à la passer au-dessus de sa tête. 

	Je me recule pour voir le résultat, son corps n’est pas moche du tout ! Elle est fine et ses sous-vêtements en dentelle noire sont assez affriolants… Je ne peux m’empêcher de la comparer à Abby. Ses fesses sont moins rebondies, ses seins plus petits et sa taille n’est pas aussi soulignée, elle est tout simplement moins excitante !

	— Je vais te démolir si tu la touches, grogne Arnaud. Je te ferai souffrir autant qu’il est possible et te laisserai crever à petit feu ! 

	— Blablabla, revenons à nos moutons, qui a tué ma famille ? 

	— Je ne peux rien dire mais nous n’avons rien à voir avec tout ça !

	Je le croirais presque…

	— Alors elle va mourir ! 

	Je prends le couteau que j’ai dans les mains et commence à balader ma lame sur le corps de sa femme en commençant par son ventre. Les traces rouges qui apparaissent sont hypnotiques. Leati tente de me donner des coups de pieds mais rien ne m'atteint. 

	Arnaud me supplie alors que sa femme hurle sous la douleur des entailles. Elles ne sont pas profondes, je veux avant tout faire souffrir Arnaud, qu'il ait mal pour elle ! 

	Je m’approche ensuite de ce dernier qui à présent, m’insulte, crie et se débat. Je sors le pistolet dont je me suis servi avec Abby, mets une balle et tourne le barillet avant de le poser sur sa tête.

	— Dernière chance de répondre !

	Il se redresse et me fixe.

	— Tue-moi ! 

	Il ne doit pas se douter à quel point je suis motivé. J’appuie sur la détente et le coup part. Je ne m’y attendais pas même si je savais évidemment qu’il y avait une possibilité. 

	Voilà, c’est fini ! C'en est fini pour moi. Il fut mon ami, à présent, il n'est plus rien. 

	Il m'a menti pendant dix putains d'années ! J'ai perdu mon seul repère sur cette Terre, la seule personne qui comptait à mes yeux. Je n'ai plus rien ! 

	Leati hurle derrière moi mais je m’en contre-fous, je ferme les yeux et tente de faire abstraction de ce qui m’entoure pour me concentrer sur mon principal objectif, venger mes parents ! 

	Je me relève et cours vers la sortie de derrière. 

	 

	



	




	Chapitre 14

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Une fois de retour à la maison, je file dans la salle de bain et reste, je ne sais combien de temps, sous la douche. Je me sens plus vide que jamais, Arnaud comptait tellement pour moi, il était ma famille de substitution. 

	Je frappe le carrelage de la douche jusqu’à être épuisé et que mes mains me fassent trop mal à cause des écorchures qui s’y trouvent. 

	Je m’essuie mais reste nu avant de monter à l’étage. 

	J’ai besoin de réconfort et il n’y a qu’une seule personne à présent capable d’une telle chose. Elle s’est petit à petit imposée dans ma vie malgré le peu de temps que nous nous connaissons. Abby ne doit pourtant pas avoir autant d'importance, elle ne doit avoir aucun pouvoir sur moi ! Je devrais la fuir plutôt qu'aller la rejoindre mais c'est plus fort que moi ! J'aimerais arrêter de me battre juste pour un instant. Oublier le reste du monde et profiter du moment présent. Je sais que cet état de plénitude post-orgasmique ne durera pas longtemps mais c'est ce dont j'ai besoin, là, tout de suite. 

	J’ouvre la porte et reste un instant à observer la pièce. Le matelas se trouve au sol et deux ressorts du lit sont près de la porte. Je souris, elle ne cesse de se battre et je trouve ça admirable. 

	Abby ne bouge pas alors je m’approche doucement d’elle et m’allonge contre son sublime corps.

	J’aime la sentir collée à moi, je sais que je ne devrais pas avoir ce genre de réaction, c'est dangereux !

	Elle se tourne pour me faire face et ses yeux verts s’accrochent aux miens. 

	Je suis complètement foutu, elle remue quelque chose au fond de moi qui était endormi depuis dix ans. Je prends une de ses mèches de cheveux entre mes doigts.

	— Tu es tellement belle…

	Sans que je ne m’y attende, elle pose ses lèvres sur les miennes et m’embrasse passionnément. 

	— Tu as essayé de t’enfuir !

	— Je n’ai pas tant essayé que ça parce que je n’ai peut-être pas réellement envie de te quitter…, chuchote-t-elle.

	Mon cœur rate un battement, elle ne devrait pas penser une chose pareille, je ne représente rien de bon pour elle, ni pour personne ! Je ne veux pas me reconstruire, je veux simplement faire autant de mal qu’on m’en a fait et enfin rejoindre les miens…

	Je me positionne au-dessus d’elle et sans perdre de temps, je me faufile à l’intérieur de son intimité. Elle est déjà prête pour moi et c’est un pur délice de me mouvoir dans cette exquise douceur. 

	Mes mouvements sont lents pour pouvoir profiter pleinement de l’effet qu’elle me procure. 

	Ses gémissements envahissent la pièce et ses ongles se plantent dans mes fesses. 

	Quand je sens son sexe se resserrer autour de moi, j’accélère la cadence et picore sa poitrine jusqu’à ce que nous jouissions à l’unisson. 

	Je sors de son fourreau et m’allonge à côté en l’emportant contre moi. 

	— Tu as parlé à Arnaud ?

	Ça et bien plus…

	— Nous avons mis les choses au point.

	— Tu lui as fait du mal ?

	— Oui, il le fallait, il m’a menti sur toute la ligne, il s’est servi de moi ! 

	Je me redresse pour m’asseoir et prends ma tête entre mes mains. Abby me caresse tendrement les bras.

	— J’ai réussi à disparaître pendant plusieurs années mais je devais être présente pour ma sœur, commence-t-elle à dire. Je n’avais pas le droit de l’abandonner pour ce jour si important même si revenir ici équivalait à retourner en enfer. Je suis venue avec mon fiancé qui n’était en fait qu’un sale type qui a réussi à retrouver ma trace et informer mon père de mes faits et gestes depuis un an. Je ne l'ai appris que quand je les ai présentés. Non seulement ils se connaissaient mais en plus, mon père avait organisé notre mariage pour pouvoir s'allier avec le père de ce connard. Ils se sont foutu de moi en voyant que j'avais été aussi naïve et ils ont eu raison. J'ai été idiote de croire qu'un homme voudrait un jour se marier avec moi...

	Je suis touché qu’elle se dévoile un peu à moi, sa vie est loin d’être aussi idyllique que je l’avais imaginée. 

	— Tu étais amoureuse de Fabien ? 

	Elle cligne plusieurs fois des yeux.

	— Tu connais son prénom ? (J'hoche simplement la tête et lui fais signe de continuer.) Je l'ai cru, il était doux et prévenant, je me voyais bien finir mes jours avec lui... Mais j'ai découvert son vrai visage et tous les sentiments que je pensais avoir se sont envolés. Je ne crois pas que l'amour puisse disparaître de cette manière alors non, je n'étais pas amoureuse de lui.

	— C'est moi qui l'ai tué.

	Ses yeux sont comme des soucoupes avant qu'elle n'explose de rire.

	— Tu es bien plus surprenant que je ne le pensais...

	Un silence s'installe alors j'en profite pour l'interroger sur sa famille.

	— Ta sœur, elle a vécu la même chose que toi ?

	Elle secoue la tête doucement.

	— Elle est proche de mon père, c’est sa chouchoute. Elle a un caractère beaucoup plus soumis que le mien, elle ne se met jamais en travers des décisions qu’il prend alors que moi, je me rebelle. Je ressemble beaucoup à ma mère… Mon père essaie depuis toujours de me briser pour que j’aie peur et lui obéisse. (Un rire sans joie s’échappe de ses lèvres.) Il a réussi le jour où j’ai appris que ma mère est morte, ses menaces sont devenues réelles. En revenant ici, j’avais espéré que Fabien me protègerait mais ce ne fut pas le cas, comme tu le sais. Jamais je n’aurais dû revenir…

	— Leati est au courant de ce qu’il se passe ?

	— Non, je veux l’épargner, ça lui ferait trop de mal si elle le découvrait. (Elle passe une main tremblante sur son front.) Arnaud garde un œil sur elle depuis qu’ils sont ados. Il a accepté la mission qu’on lui a donnée simplement pour pouvoir la protéger. Il ne sait pas tout ce que j’ai subi mais se doute de certaines choses. Il a essayé d’en savoir plus mais je ne lui ai jamais parlé de rien, il se serait interposé sauf que c’est à moi d’agir.

	Et dire qu’Arnaud connaissait déjà Leati et me l’a caché pendant tout ce temps… Les dix dernières années n’ont été qu’une grande supercherie. Je serre les dents et me relève, je commence à avoir faim mais surtout, j'ai besoin d’air ! 

	Abby a l'air déçue de cette soudaine distance.

	— Je reviens, lui indiqué-je seulement.

	Je passe par ma chambre et en profite pour m'habiller avant d'aller préparer des sandwichs dans la cuisine. 

	En remontant, Abby est toujours allongée sur le lit. Ses magnifiques yeux me détaillent de haut en bas alors j'en fais de même. Ses courbes sont superbes, mon sexe se dresse tout seul, elle est trop envoûtante. Je crois même qu'elle m'a jeté un sort, c'est impossible d'être autant attiré par une femme ! Une seule fois à l'intérieur de son corps aurait dû me suffire sauf que je n'arrive pas à m'en rassasier. Il m'en faut toujours plus...

	— Tu vas rester planté là ? La vue est top, mais je suis affamée. 

	J'esquisse un sourire avant de lui tendre l'assiette. 

	Elle ne m'a pas menti car elle engloutit littéralement son sandwich. 

	Une fois notre repas terminé, je m'allonge contre elle et la prends dans mes bras. J'ai besoin d'affection et de réconfort. Ce n'est sûrement pas la bonne personne pour ça mais c'est la seule qui soit près de moi à cet instant. 

	Sa respiration se fait plus lente et régulière. Ma main passe sur son doux visage, rien ne laisse paraître qu'elle a vécu des choses horribles. 

	J'essaie de toutes mes forces de ne pas succomber au sommeil mais toutes ces émotions m’ont épuisé alors je n'y résiste pas longtemps.

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	J'ai eu peur, tellement peur qu'il lui arrive quelque chose...

	Pourquoi est-ce que je ressens ça ? Je ne le devrais pas ! C'est dangereux, je ne connais pas ses intentions envers moi... Je ne suis sûrement qu'une marionnette dans son plan, je ne dois pas m'attacher ! Sauf que c'est déjà chose faite, il s'est insidieusement faufilé dans mon cœur. 

	J'ai voulu sortir de la chambre pour l'aider, les hommes de mon père auraient pu être présent et s'en prendre à lui. 

	Je suis extrêmement soulagée de le voir sain et sauf auprès de moi. Il a été tendre, il m'a, pour la première fois, fait l'amour...

	Malheureusement, je dois lui apprendre quelques petits secrets qui risquent de bouleverser les choses.

	 

	~~~

	



	




	∞ Alexandre ∞

	 

	Quelque chose de froid est posé sur ma tête, j'ouvre alors précipitamment les yeux et tombe sur ceux d'Abby. Le sourire qu'elle affiche ne me dit rien qui vaille.

	J'essaie de bouger sauf que mes mains sont attachées dans mon dos.

	— Tu es une vraie marmotte, à un moment j'ai bien cru que tu étais mort... J'ai pu faire tout ce que je voulais de toi avec une telle simplicité...

	Elle pointe mon arme sur ma tempe et j'avoue que la situation est à mourir de rire. Elle a joué à la confidente pour pouvoir mieux m'entuber. Si je pouvais, je l'applaudirais ! 

	— Vas-y tire ! 

	— Tu es pressé play-boy ? 

	Mon souffle se coupe, j'ai déjà entendu ce surnom. Le soir où ma vie est devenue le pire cauchemar qu'il soit ! 

	Je me débats et tente d'enlever les liens de mes bras et de me redresser sauf qu'elle se relève et tire. La balle effleure mon bras droit avant de transpercer le matelas. Je grogne et deviens comme enragé d'autant plus que je suis saucissonné ! Qu'est-ce que je peux être idiot ! Je me rends également compte qu'elle sait très bien tirer, elle a visé et m'a touché où elle le souhaitait, j'en suis certain ! Elle est plus maligne que ce que je croyais, elle a bien caché ses talents ! 

	— Tu étais chez Arnaud ! 

	— Effectivement... J'avais une mission et je l'ai réussie haut la main. 

	Elle est contente d'elle ! Elle a participé au meurtre de mes parents et ça la fait rigoler ! 

	Je serre les dents et tente de rester impassible, je ne lui ferai pas le plaisir de lui montrer combien ça me touche.

	— C’était quoi ta mission au juste ? 

	— Pourquoi je te le dirais ? Tu aurais dû t'entraîner avant de me kidnapper parce que ta méthode n'est pas très au point. 

	Pour le coup, elle n'a pas tort. Je l'ai largement sous-estimée ! Le souci c'est qu’elle aussi. Je sens la lame du couteau qui se trouve dans mon dos. Elle n'a pas cherché plus loin que mon flingue et elle aurait dû. Je me tortille encore jusqu'à réussir à le faire sortir de sa cachette. La lame m'entaille la main mais je ne réagis pas. Je pense qu'elle m'a accroché avec des morceaux de draps car c'est ce qui lie mes pieds. Je fais quelques va-et-vient sur le couteau mais je ne veux pas paraître suspect alors je fais plusieurs pauses.

	Abby repose le pistolet sur ma tête.

	— Je comprends ton combat, c'est tout à ton honneur mais chercher la personne qui a assassiné tes parents ne sert à rien. Cette personne est insignifiante, le cerveau de l'histoire c'est mon père. C'est à cause de lui que c'est arrivé. 

	Tous ceux qui y sont lié payeront ! 

	— Qu'attends-tu de moi ? 

	C'est ça la vraie question, pourquoi ne s'est-elle pas encore débarrassé de moi et n'a pas appelé son cher papa ? 

	— J'ai besoin de ton aide pour me débarrasser de lui. Nous désirons la même chose, qu'il disparaisse de ce monde ! 

	— C'est pour ça que tu m'as attaché et que tu me braques avec une arme ? ricané-je. Tout d'abord si tu veux quoi que ce soit de ma part, je veux savoir quel rôle tu as joué ! 

	Elle se recule et laisse tomber ses mains le long de son corps. Après un dernier frottement, je sens les miennes se libérer... Je reste dans la même position car Abby est trop loin et aurait le temps de me tirer dessus.

	— Je devais verser de la drogue dans ton verre. J'y ai été forcée, il me menaçait de mort... 

	Elle a l'air honnête mais je me méfie toujours d'elle. Cette soirée me revient en mémoire, je me souviens du verre qu'elle m'a tendu. Je n'y ai pas prêté plus d'attention car je ne savais pas que cette nuit-là changerait ma vie à jamais. 

	J'ai envie de lui en vouloir, de lui faire du mal mais mes membres sont comme tétanisés. Je devrais la tuer pour m’avoir fait ça, elle ne mérite rien de moi mais je m’en sens incapable. Je prends une profonde inspiration pour tenter de me calmer. Avec tout ce qu’elle m’a raconté, je comprends bien qu’on ne lui a pas laissé le choix de ses actes. 

	Je me rends compte que je lui cherche des excuses, je suis en train de me ramollir devant cette femme ! Que m’a-t-elle fait ?

	— C'est quoi ton plan concernant ton père ? demandé-je tout de même, curieux de savoir ce qu'elle a en tête. 

	— Il ne te dira jamais ce que tu veux savoir, au pire il te balancera n'importe lequel de ses sous-fifres qui n'a rien à voir dans l'histoire. (Elle a raison mais je suis prêt à tuer toute personne suspecte.) Dans tous les cas, c'est lui qui en est l'instigateur et je veux le voir mort ! (Je sais qu'il l'a fait souffrir mais c'est tout de même son père...) Il ne se méfiera pas de moi alors il faudrait lui donner rendez-vous. Tu me laisses seule avec lui pendant que tu t'occupes des gars qu'il fera forcément venir pour se protéger. 

	— Évidemment et qui me dit que tu n'es pas en train de préparer un coup foireux où JE finis dans un trou ? 

	Elle remet ses cheveux en place et pose l'arme au sol. 

	— Je me serais débarrassée de toi depuis un bon moment si c'était le cas, pourquoi attendre alors que tu es à ma disposition ? 

	Elle marque un point mais elle cache beaucoup de choses, elle est trop énigmatique. 

	— Tu seras capable de tirer au moment venu ? 

	Après tout, son plan n'est pas idiot même si j'aurais aimé que les choses se passent différemment. J'ai l'opportunité de me débarrasser de ce cafard et je pense que ça sera pour le bien de l'humanité ! De plus, le voir mourir de la main de sa propre fille, l’idée est tentante. 

	— Je n'attends que ça depuis des années. (Ses yeux s'humidifient soudain.) Il a tué ma mère... Elle voulait s'enfuir loin de ce sale type mais elle n'en a pas eu le temps...

	Elle a tant de hargne dans son regard que je la crois. Je sais pertinemment que je devrais me méfier, mais à cet instant, j'aimerais baisser ma garde, ne serait-ce que quelques secondes. 

	Elle s'approche de moi et pose une main sur ma joue. Cette tension qui crépite entre nous à chaque fois que nous sommes dans la même pièce est vraiment hallucinante ! 

	Je me débarrasse de mes liens, me mets debout et la retourne contre mon torse tout en plaquant ses bras sur son ventre pour éviter tous mouvements. Elle n'a pas eu le temps de réagir mais au lieu de se débattre, elle frotte ces fesses contre mon érection plus qu'évidente. 

	Je grogne dans ses cheveux et me penche pour pouvoir embrasser son cou. Elle se laisse faire et gémit lorsqu'une de mes mains descend jusqu'à son intimité. Elle a trouvé un tee-shirt mais n'a rien mis en bas et je m'en réjouis. Elle est toute humide et douce, c’est un tel plaisir de la sentir sous mes doigts... 

	Ne voulant pas perdre plus de temps, j'ouvre ma braguette et fais descendre mon jean et mon boxer avant de me rasseoir. J’attire Abby à moi et la fais monter sur mes genoux avant de la laisser glisser lentement le long mon membre. Je soulève le haut qu'elle porte pour pouvoir admirer son cul monter et descendre. C'est tellement excitant que je suis sûr de ne jamais m'en lasser. 

	Elle gémit fort en accélérant le rythme. Je lâche alors ses mains qui ne perdent pas une seconde et viennent frotter son clitoris avant de passer une main sur mes testicules qui se contractent sous ce délicieux assaut. J'adore sentir ses petites mains sur mon corps. Je prends ses seins dans mes paumes et les titille.

	A force de caresses, je me laisse aller dans un râle, la sentant se resserrer autour de mon membre. 

	Mon cœur bat à une vitesse folle, aucune femme ne m'a jamais fait prendre mon pied comme Abby. Cette constatation me déboussole mais elle me sort de cet état étrange. Sa chair bouillante quitte la mienne et j'en suis un peu déçu. 

	Je me baisse pour détacher les liens qui entravent mes pieds. 

	— On a un accord ? me demande-t-elle une fois que je suis debout devant elle. 

	— Rends-moi mon arme. 

	— Pas tant que tu ne m'auras pas promis que nous sommes d'accord pour éliminer mon père en suivant mon plan. 

	Je dois dire que notre petite séance de sport a fini de me convaincre. 

	Je lui tends la main et après quelques secondes de réticences, elle dépose mon flingue qu'elle a repris quand je me débarrassais de mes entraves. 

	Je le range à sa place, à ma ceinture, avant de me tourner vers Abby.

	— On est d'accord, finis-je par dire. (Elle serre ma main tendue alors je la tire vers moi et attrape son visage.) En revanche, qu'on se comprenne bien. Au moindre coup fourré, je n'hésiterai pas à te tuer. 

	Je lui dis ça mais en étant honnête, je ne sais pas ce que je ferais dans un tel cas. J'ai tout fait pour barricader mes émotions et mes sentiments mais face à elle, je ne suis pas sûr que ce soit suffisant. Alors si nous devions nous retrouver l'un en face de l'autre avec chacun une arme au poing, je ne suis pas sûr d'être capable de tirer. 

	 

	



	




	Chapitre 15

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Nous discutons encore de son plan parce qu'il y a une partie avec laquelle je ne suis pas d'accord, je veux tout de même essayer de parler à Richard avant qu'il ne quitte ce monde. 

	Nous sommes vite tombés d'accord, elle le surveillera le temps que je termine d'éliminer tout danger.

	Je suis certain que tout ne se passera pas aussi facilement que ce que nous l'avons prévu mais je commence à être fatigué de ces histoires et je veux en finir au plus vite. 

	— Il va me falloir des vêtements par contre et aussi soigner ton bras...

	Instinctivement, je porte ma main vers l'écorchure, je l'avais oubliée. 

	Je sors de la chambre et me dirige vers le sous-sol, Abby sur mes talons. C'est étrange de la voir déambuler à sa guise mais je vais devoir m'y faire car nous sommes à présent partenaires... Du moins, pour le moment !

	— Elle est à toi cette maison ? 

	— Oui, nous venions ici avec mes parents pour les vacances, c'est un endroit calme et paisible, idéal pour se reposer. En passant devant un jour, j'ai vu qu'elle était à vendre alors je l'ai acquise. 

	J'ai tellement de bons souvenirs dans cet endroit. Avec ma sœur, nous adorions nous balader dans la forêt et nous amuser au bord de la rivière un peu plus loin. C'était notre cachette pour se confier tous nos secrets, nous étions tellement proches...

	Abby appuie sur l'interrupteur me sortant de mes souvenirs.

	Elle s'avance dans la pièce que j'ai transformée en petite armurerie et s'empare des vêtements qu'elle avait en arrivant, qui sont posés sur une chaise. Elle retire le tee-shirt qu'elle porte en me fixant. Cette vision est magnifique, elle a un corps fabuleux... 

	Elle enfile ensuite tranquillement tous ses vêtements avant de se détourner de moi pour aller voir les armes qui sont rangées dans des vitrines. 

	J'ai une belle collection, j'ai stocké ici tout ce que j'ai pu acquérir au fil des années. De ce fait, je ne suis jamais pris de cours, j'ai toujours de quoi me défendre...

	Les balles sont stockées dans un coffre dont je suis le seul à connaître la combinaison, on n’est jamais trop prudent ! 

	J'attrape une chaise et la place contre le mur. 

	— Viens t'asseoir...

	Elle fronce les sourcils en me fusillant du regard.

	— Je croyais qu'on était d'accord pour dire que je n’étais désormais plus ta prisonnière ! 

	— On a un message à envoyer à ton père, si tu te souviens bien et ça aura plus d'impact si je lui envoie une vidéo de toi ! (Elle me fait une petite moue très mignonne.) Tu vois, parfois je suis brillant ! 

	— Parfois...

	Je ne peux m'empêcher de sourire, j'aime qu'elle me résiste !

	Elle s'assoit gentiment sur la chaise pour que je l'attache avec une corde. Pour donner plus d'ampleur à la chose, je passe mes doigts sur ma blessure au bras et lui étale mon sang sur le visage. 

	— Mais c'est dégueulasse ! Arrête ça ! crie-t-elle.

	Une fois ma tâche accomplie, j'admire mon œuvre. 

	— Tu veux dire un mot à papa ? lui demandé-je ironiquement.

	— Quand tu veux...

	Je lui fais un signe quand je démarre la caméra.

	Tout à coup des larmes apparaissent sous ses yeux et viennent inonder ses joues. Je cligne plusieurs fois des yeux pour en être sûr mais c'est bien ça, elle pleure sur commande ! Je savais qu'elle avait des talents cachés...

	— Papa, je t'en supplie, aide-moi ! 

	Je coupe la caméra et lui refais signe en baissant mon téléphone pour le remettre dans ma poche. 

	Je me penche sur elle pour la détacher.

	— Tu es très forte...

	— Ben quoi ? Faut que ça fasse vrai non ?

	Je reste la bouche ouverte, décontenancé. Jusqu'à quel point joue-t-elle la comédie avec moi ? Je me rends compte que cette femme est une actrice professionnelle !

	Elle essuie ses joues pour m'offrir un grand sourire en se remettant sur pieds. 

	Je reprends mon portable pour envoyer le message à Richard avec la vidéo et le lieu du rendez-vous. Je lui indique que c'est sa dernière chance de retrouver sa fille en vie, et de venir seul, ce que je sais pertinemment qu'il ne fera pas...

	Lorsque je relève les yeux, Abby tient un pistolet entre ses mains et me vise. 

	— Pan ! dit-elle un sourire aux lèvres.

	A quoi joue-t-elle ? Je n'aime pas du tout ça ! 

	Elle la repose à sa place et quand elle me fait face, je la plaque contre une des vitrines, ma main sur sa gorge.

	— Tu m'as eu une fois, j'étais jeune et insouciant mais sache que depuis j'ai grandi...

	— J'ai bien remarqué oui, répond-elle en passant une de ses mains sur mon torse. 

	Je resserre un peu ma prise et son souffle de coupe.

	— Ne joue pas avec moi Abby, tu le regretterais !

	Je la relâche et elle reprend sa respiration en touchant son cou. 

	Je me méfie de cette femme, elle a trop de facettes différentes et j'ai du mal à comprendre laquelle représente la vraie Abbygail.

	— Tu sais, depuis le premier jour où je t'ai revu, j'ai bien compris que tu n'étais plus le même et c'est tant mieux. Je n'aimais pas le petit garçon arrogant que tu étais, je préfère l'homme viril et dangereux que tu es devenu...

	— Je ne suis pas là pour te plaire ! 

	— Peut-être mais c'est un fait, tu m'attires comme un aimant. J'ai vu en toi tout ce que je recherche... Je suis désolée que tu n'apprécies pas mon humour, j'avoue qu'il est parfois de mauvais goût... 

	Ce qu'elle me dit ne devrait pas me toucher et pourtant au fond de moi, je suis content qu'elle ressente la même attraction que moi. 

	Ma vengeance est à portée de main, autant profiter de mes derniers instants...

	Je la repousse violemment contre la vitrine pour m'emparer de ses lèvres. Nos dents s'entrechoquent et nos langues se mêlent de manière impossible. Une telle passion nous anime que nous sommes nus sans même que j'y prête attention. Je la porte et elle entoure instinctivement mes hanches. Son sexe est humide alors je m'y plonge avec délice. Chaque partie de son intimité vient entourer à la perfection mon membre plus dur que la pierre. 

	Je m'enfonce au plus profond de son corps alors qu'elle crie sous mes assauts brutaux. J'ai besoin de la posséder, de la faire mienne ! Comme si elle pouvait m'appartenir un jour... 

	Ses mains s'agrippent à mes cheveux et me poussent à reprendre sa bouche dans la mienne. Je ne résiste pas, sa langue vient délicatement tracer le contour de mes lèvres, ce qui contraste avec les coups violent que je lui donne. 

	Son sexe se resserre par spasmes autour du mien et c'est une si merveilleuse sensation que je la rejoins dans la jouissance. 

	Je n'ai aucune envie de me retirer de cette douce et chaude prison mais je le fais tout de même. Elle a du mal à tenir sur ses jambes alors je la garde contre moi de longues secondes et pose mon front contre le sien. 

	— Pourquoi c'est si intense avec toi ? chuchote-t-elle.

	Je ressens la même chose mais m'abstiens de tout commentaire, je ne veux pas lui dévoiler quoi que ce soit pour le moment. Mes sentiments sont en train de devenir totalement insensés.

	Je lui tends ses vêtements ainsi qu'une serviette pour s'essuyer et me rhabille. Elle n'insiste pas pour avoir une réponse et j'en suis soulagé.

	J'attrape le flingue qu'elle tenait un peu plus tôt et le lui mets dans les mains.

	— Il est à toi maintenant.

	Elle me fixe et ses pommettes remontent un peu dans un semblant de sourire. 

	— Je te prouve ma confiance, à toi de me prouver la tienne maintenant... 

	J'ouvre le coffre et en sors les balles pour lui mettre dans l'autre main. 

	Elle arme le pistolet comme une experte et le tend devant elle.

	— Ça me convient, il n’est pas mal.

	— D'après ce que j'ai vu, tu sais t'en servir, je n'ai pas besoin de te donner un cours ? 

	Elle éclate de rire avant de reprendre son sérieux.

	— Je tire depuis que j'ai dix ans et m'entraîne très souvent alors non, tu peux garder tes leçons particulières... Je ne pouvais pas te dévoiler mes talents, tu étais mon ennemi… Tu devrais plutôt soigner ta blessure, me dit-elle en me montrant mon bras avec son pistolet. 

	— Ok mais repose ça, tu veux, je n’ai pas envie que tu appuies sans faire exprès.

	Elle met la sécurité et le passe entre son jean et sa peau nue, si douce... J'aimerais tellement être à cette place ! 

	Je secoue la tête pour me remettre les idées en ordre, il faut que j'arrête de me focaliser sur son corps, nous avons une mission plus importante. 

	J'ouvre un placard pour sortir la trousse de secours et la tends à Abby. Elle secoue la tête mais prend ce qu'il faut et commence à nettoyer la plaie après m'avoir fait asseoir sur la chaise. 

	— On ne t’a pas appris à soigner tes bobos tout seul ? 

	— Quoi de mieux que tes mains sur moi ? Après tout, c'est toi qui a fait ça alors je mérite une compensation...

	— Pervers ! 

	— Tu ne sais pas à quel point.

	Toutes les scènes pornographiques qui défilent dans ma tête sont incroyables mais il va falloir que je me calme si je ne veux pas rester avec l'érection du siècle pendant des heures ! 

	Une fois le pansement bien en place, elle m'observe attentivement avant de venir s'accroupir devant moi. 

	Sa main se pose sur mon sexe tendu et mon souffle se fait court. 

	— Qu'est-ce que tu fais ? 

	— C'est moi qui te fais cet effet ? 

	Que puis-je lui répondre ? Que depuis que nous nous sommes rencontrés, j'ai beaucoup trop de mal à gérer mon excitation ? Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Elle pourrait se faire des films sur ce que je ressens. Et même si elle n'aurait sans doute pas tort, c'est impossible ! Rien ne peut se passer, d'autant plus que si tout se déroule comme je le souhaite, à la fin de cette journée, j'aurais rejoint ma famille.

	Elle ouvre ma braguette et mes pensées reviennent se concentrer sur elle. 

	Elle libère mon sexe de mon boxer et le touche sur toute sa longueur. Ce qu'elle me fait est un pur délice mais quand elle se penche et pose ses fabuleuses lèvres sur mon membre, tout le reste disparaît. Elle l'engloutit d'un coup jusqu'au plus profond et je me retiens de jouir. 

	Elle fait de lents va-et-vient qui me propulsent un peu plus à chaque fois vers la libération, l'extase ultime, mais pour ça je veux être en elle !

	— Mets-toi debout ! lui ordonné-je en la repoussant. 

	Elle s'exécute, je lui retire l'arme et la pose par terre puis enlève son jean et la force à se mettre à califourchon sur moi. 

	Je la pénètre d'un coup entièrement, elle est si chaude et si prête à me recevoir...

	Ses cris et gémissements sont un bonheur à entendre, elle se soulève et tremble un peu en redescendant car son clitoris se frotte impudiquement sur moi. 

	Elle se relève encore jusqu'à ce que je sorte de sa moiteur et y revient avec force, m'arrachant un grognement. Si elle refait ça, je ne suis pas sûr de pouvoir me retenir d’exploser tellement c'est phénoménal. 

	Elle accélère le rythme jusqu'à ce que je la sente m'emprisonner un peu plus. 

	Je la repousse pour me lever et l’entraîner jusqu'à la table au centre de la salle. Je la soulève pour la déposer dessus et la pénètre d'un grand coup. Elle s'allonge et vient titiller son clitoris avec une de ses mains. La voir se donner du plaisir me rend fou. Mes va-et-vient deviennent féroces, je vais aussi vite que possible, j'ai besoin de me libérer mais je veux qu'elle atteigne l'orgasme en même temps que moi. 

	Ne tenant plus, j'explose dans un dernier coup de reins et c'est ce qui la fait jouir à son tour. 

	Elle crie fort et j'aimerais que la terre entière puisse l'entendre ! C'est moi qui ai fait ça, elle est à moi ! 

	Je me retire de son corps et me retourne, je ne veux pas qu'elle voie mon trouble. Je ne comprends pas d'où sortent toutes ces pensées, c’est totalement irrationnel ! À chaque relation avec Abby, je sens que mon affection pour elle augmente et je n'aime pas ça du tout ! J'ai toujours gardé mes distances avec tout le monde alors pourquoi avec elle c'est différent ? 

	Nous nous rhabillons en silence avant qu'une main délicate se pose en haut de mon dos pour descendre jusqu'au creux de mes reins. 

	— Ça va ? me demande-t-elle timidement. 

	Je me retourne, m'empare de sa bouche et maintiens son visage contre le mien de peur qu'elle ne s'éloigne. Elle est comme un rayon de soleil au milieu d'une tempête sauf que la tempête va m'emporter avec elle et le pire c'est que c'est moi qui l'ai décidé. 

	La sonnerie de mon téléphone nous interrompt. 

	"Tu es un homme mort ! R." 

	— Ton père a bien eu notre petit message... Il faut que nous nous préparions.

	Je lui indique la douche si elle veut se nettoyer mais je lui interdis de toucher à son visage. Le sang fera croire que je m'en suis pris à elle et ajoutera de la crédibilité à notre scénario. Elle prend une douche rapide et j’en fais de même.

	Une fois prêts, j'ouvre une armoire et prends un gilet pare-balles que j'enfile, on n’est jamais trop prudent... 

	— Et moi ? 

	— Tu n'en as pas besoin, tu n'es pas en danger. 

	— Qu'est-ce que tu en sais ? 

	— Ton père veut te récupérer, il ne se méfiera pas de toi et on est d'accord pour que tu m’attendes avant de faire quoi que ce soit donc : tu n'en as pas besoin, lui dis-je en détachant chaque syllabe. 

	Ses lèvres se pincent et elle croise les bras sous sa poitrine. 

	Je me fous de ses regards incendiaires et continue de m'équiper. Je cache un couteau à ma ceinture et un autre dans une de mes bottes. J'ouvre un sac et y balance autant d'armes qu'il peut en contenir ainsi que les chargeurs de balles qui vont avec. Je prends deux pistolets et les charge avant d'en accrocher un à ma taille et l'autre à mon mollet. J'espère que ça suffira... 

	Abby me fixe toujours mais je vois qu'elle se retient de rire.

	— Tu pars à la guerre ? 

	Je m'approche jusqu'à être contre elle. 

	— Tu crois qu'ils seront combien ? Je suis seul Abby, alors oui, j'ai besoin d'avoir de quoi me défendre. 

	— OK, l'heure approche, on devrait y aller. 

	J'hoche la tête, attrape le sac et sa main de l'autre côté pour nous diriger vers le garage. Je pose les armes sur la banquette arrière alors qu'Abby attache gentiment sa ceinture. En l'emmenant ici, je n'aurais jamais imaginé qu'elle en reparte dans cet état. Je crois que cette femme me liquéfie le cerveau mais je n'ai pas le temps d'y penser si je veux arriver avant la cavalerie. 

	 

	§§§

	 

	Le lieu de rendez-vous est un local abandonné ou nous avons dormi quelques nuits avec Arnaud quand nous avons débarqué dans cette ville. J'en connais les moindres recoins, ce qui est un sacré avantage. 

	Je me gare dans une rue un peu plus loin pour ne pas que ma voiture ne soit attaquée et détruite, et ne plus avoir aucun moyen pour partir de là. Je me suis préparé à y perdre la vie mais peut-être qu'Abby peut s'en sortir. Je ne sais pas pourquoi mais cette pensée réchauffe mon cœur, je veux qu'elle vive alors que la raison voudrait que je veuille sa mort... Elle n'a pas eu de chance d'être née dans cette famille mais elle pourra reprendre sa vie une fois que son père ne sera plus de ce monde. 

	J'attrape le sac et entraîne Abby jusqu'au lieu de rendez-vous.

	— Tu as bien repéré le chemin pour retourner à la voiture ?

	Elle fronce les sourcils en hochant la tête. 

	Je continue d'avancer jusqu'à une salle qui est plus petite et moins facile d'accès que les autres. Elle n'est desservie que par un long couloir. 

	— Tu restes ici, OK ? Je vais me poster vers l'entrée et tirer sur tout ce qui bouge sauf ton père. Une fois dans la pièce, tu le retiens le plus longtemps possible avant de le tuer... Je vais t'attacher pour que ce soit plus réel. 

	J'espère pouvoir le voir crever mais dans tous les cas, je veux que ce soit son dernier jour sur Terre. Elle a encore mon sang sur sa figure et j'en suis presque fier, comme si ça montrait à tous qu'elle est mienne. Je dois vraiment être crevé pour divaguer de la sorte ! 

	Abby s'assoit au sol et je lui attache les chevilles et les mains. Je m'accroupis devant elle et me penche vers sa bouche tentatrice. Je l'embrasse tout en lui glissant la clé de la voiture dans la poche de son jean. 

	— Au moindre problème, tu déguerpis ! Ne te soucie pas de moi.

	— Pourquoi ? Pourquoi tu fais ça ? On s’en sortira tous les deux Alex ! 

	Je l'embrasse une dernière fois avant de lui chuchoter :

	— Dans d'autres circonstances, tu aurais pu être la femme de ma vie. 

	Je vois ses yeux se remplir de larmes et entends son désespoir quand elle hurle mon prénom mais je ferme tout de même la porte. Je pars en courant me mettre en place à l'étage, en me cachant derrière une barrière de sécurité. Il y a un petit espace à un endroit qui me permet de tirer sans être vu. 

	Le visage d'Abby s'imprègne beaucoup trop dans mon esprit. Comment a-t-elle fait pour s'emparer de tout mon être ? Tout s’est fait insidieusement sans que je m'en rende vraiment compte mais je le sais à cet instant, j'ai des sentiments pour cette femme. Des sentiments que j'ai tout fait pour repousser sauf que je pense qu'ils se sont installés depuis le premier jour où j'ai croisé ce regard émeraude, il y a dix ans.  



	




	Chapitre 16

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Je ne patiente pas longtemps avant de voir débarquer le premier homme. Il tend son arme et balaye la pièce. Je laisse entrer deux autres personnes avant de voir ma cible : Richard ! Une fois qu'il est avancé dans la pièce, j'abats un à un les types présents à ses côtés. Certains essaient de répliquer mais je suis bien caché. 

	Ils tombent tous comme des mouches sauf Richard qui s'éloigne justement dans le couloir où se trouve Abby. J'essaie de lui faire confiance mais c'est extrêmement difficile de ne pas savoir ce qu'il se passe dans cette pièce !

	Je me baisse d'un coup car un des mecs qui vient d’entrer, m'a repéré et la balle n'est pas passée loin de ma tête. 

	Je me relève en entendant des pas dans le couloir, ils ont dû entrer par une autre porte... Je prends la mitraillette qui sera bien plus efficace au cas où il y ait plusieurs personnes. Plus le bruit s'approche de moi, plus ma respiration s’accélère, c'est toujours stressant de se retrouver dans cette position. Je suis seul et ne peux compter que sur moi-même. Une erreur et je suis mort...

	Je me colle contre le mur pour essayer de ne pas être démasqué tout de suite. Un premier type se montre et je n'hésite pas une seconde à faire feu. Il tombe en arrière dans les escaliers et je n'entends rien d'autre que son corps qui dégringole les marches. Par chance, il devait être seul. 

	Je récupère deux armes et vérifie que le passage est libre avant de descendre. 

	Une fois en bas, je repère deux types près de la porte d'entrée et je n'ai pas le temps d'en voir plus qu'on me tire dessus. Je me cache contre le mur aussitôt mais il a réussi à toucher une de mes jambes. Je baisse les yeux et vois le sang inonder mon jean mais je n'ai pas le temps d'y faire plus attention. Je serre les dents et sors de ma cachette en appuyant sur la détente. Le mec tombe directement ainsi que les deux autres qui ont répliqué mais ne m'ont pas touché. 

	Le couloir a l'air vide alors je m’approche de la salle. Un type est étendu sur le sol, une balle dans la tête. Je le retourne et il se trouve que c'est Luc. Je n'étais pas spécialement proche de lui, il préparait les trajets mais était assez discret. Je me demande bien ce qui s'est passé pour qu'il lui arrive un tel sort !

	Je pousse la porte mais reste en retrait au cas où ce soit Richard qui ait le contrôle de la situation. 

	— Abby ?! demandé-je.

	— Tu peux venir..., souffle-t-elle.

	Ce que je vois en entrant me laisse perplexe. Abby a ses vêtements déchirés mais je ne m'y attarde pas parce que Richard gît par terre dans une mare de sang. Je me précipite sur lui pour prendre son pouls, il est encore en vie mais son rythme cardiaque est très faible. 

	Je le secoue espérant qu'il reprenne conscience. 

	— Richard ! hurlé-je.

	Il a un sursaut et ouvre les yeux.

	— Qui a tué mes parents ? 

	Il fait une grimace et détourne son regard pour fixer Abby. J'attrape son visage pour qu'il me regarde, moi. 

	— Tu ne le sauras jamais ! souffle-t-il faiblement. 

	C'est tout ce que j'obtiendrai de lui, son souffle devient quasiment inexistant jusqu'à s'éteindre. 

	Je m'assois contre le mur et prends ma tête entre mes mains. Je n'ai aucune réponse et il a raison, je n’en aurai jamais ! 

	— Je suis désolée, je n'ai pas eu le choix... Ils s'en sont pris à moi, me Abby en me montrant son torse strié d'une longue entaille. 

	J'hoche simplement la tête, comme si j'étais dans un autre monde. J'ai attendu ce dénouement pendant dix ans sauf que maintenant qu'il est arrivé, le soulagement est loin d’être aussi présent que ce que j'avais pensé. Il y a comme un goût d'inachevé... 

	Des bruits me font me lever et vaciller un peu. Ma blessure à la jambe commence à vraiment me faire souffrir. 

	— Il faut qu'on se barre ! dis-je à Abby qui garde son regard fixé sur son père. 

	— Je l'ai tué... Je suis libre... 

	Je crois qu'elle est en train de réaliser mais nous n'avons pas vraiment le temps pour ça. J'attrape sa main et la tire dans le couloir. 

	Une fois au bout, je me penche et vois deux hommes qui vérifient les constantes de ceux au sol. 

	L'un d'eux lève les yeux et je n'ai pas le temps de lever mon arme qu'Abby a déjà tiré et tué les deux. Cette femme m'étonnera toujours. Je reste néanmoins devant elle parce qu'elle n'a pas gilet par balle et que je n'ai pas envie qu'elle soit touchée. 

	Je cours vers la sortie en tenant toujours Abby dans une main pour ne pas qu'elle s'éloigne et remonte la rue pour rejoindre la voiture.

	— Tu sais toujours aussi bien conduire ? lui demandé-je me rappelant notre petite course d'il y a dix ans. 

	Elle hoche vigoureusement la tête en sortant les clés de son jean. Elle monte rapidement alors que je fais ce que je peux avec ma jambe. J'ai beaucoup de mal à la plier mais réussis tout de même en forçant dessus. Je suis sur le point de refermer la portière quand une détonation me surprend. Une douleur explose en moi et tout devient noir. Je sentais que je ne verrais plus le soleil se lever et je ne me suis apparemment pas trompé...

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Je suis attachée au milieu de cette pièce et entends parfaitement les détonations des balles qui fusent. Mon cœur bat à tout rompre, faites qu’Alex s’en sorte ! Je n’ai pas aimé son regard avant de partir et ses paroles résonnent encore en moi. Nous allons nous en sortir tous les deux ! Jamais je ne le laisserais !

	Des pas se font entendre avant que la porte ne s’ouvre et dévoile mon père. 

	— Abby ! Tu vas bien ?

	Il se précipite sur moi comme s’il tenait à moi. Je me retiens de rire, tellement la situation est absurde !

	— Oui, détache-moi !

	Il ne se fait pas prier, je ne le pensais pas aussi bête !

	A peine debout, je tire l’arme que j’ai dans le dos et donne un coup puissant sur sa tête. Il vacille alors j’en rajoute un deuxième pour le plaisir et il s’étale de tout son long. Les choses sont plus simples que je ne l’avais imaginé…

	D’autres détonations se font entendre et une personne entre dans la pièce où je me trouve. 

	Luc regarde mon père avant de me dévisager.

	— C’est quoi ce bordel ?

	Je ne perds pas une seconde pour lui tirer dessus sauf qu’il se baisse aussitôt et ma balle va se loger dans le mur. Il se précipite alors sur moi et attrape mes mains, faisant tomber mon arme. Je lui donne des coups de pieds jusqu’à ce qu’il me mette en joue. Son flingue sur ma tempe a le don de me calmer. Ma respiration est affolée alors qu’il approche son visage du mien. 

	— Tu as voulu me tuer ? 

	Je lui crache à la figure et ses yeux se transforment en éclair. Il tire un couteau de je ne sais où et l’approche de ma poitrine. 

	— J’ai envie de m’amuser un peu…, susurre-t-il en souriant.

	Il tire sur mon tee-shirt, qui craque et se déchire sous sa poigne avant d’appuyer sa lame sur mon corps à nu. Je grogne sous la douleur et dans un sursaut de rage, je frappe un de ses genoux encore et encore jusqu’à ce qu’il se recule et lâche mes mains. Je m’abaisse, reprends mon arme et sans perdre une seconde, je lui tire dans la tête. 

	Il tombe à la renverse au milieu du couloir et une satisfaction toute particulière s’installe en moi. Il méritait de souffrir mais je n’ai pas de temps à perdre. Le responsable de mes pires tortures se trouve à ma disposition et il est plus important que tout !

	Je récupère le couteau de Luc et m’approche de mon père. Heureusement pour moi, il n’est pas très lourd alors je réussis à le retourner. Je veux voir son visage quand je lui enfoncerai cette lame dans le corps !

	L’homme qui m’a détruite se trouve à mon entière disposition, c’est le plus beau jour de ma vie ! 

	Je balade le couteau sur ses jambes et enfonce le couteau en entier dans sa cuisse droite. Il se réveille aussitôt en hurlant. C’est un pur délice pour mes oreilles ! Il tente de se redresser alors je me dépêche de récupérer mon arme pour l’enfoncer dans son ventre. 

	Un autre cri retentit, ce qui me motive à continuer mon carnage. Il tente de se défendre mais je suis bien trop déterminée. Mes coups pleuvent sur tout son corps jusqu’à ce que son souffle diminue. J’ai promis à Alex de le garder vivant alors je jette le couteau dans un coin de la pièce et me poste contre un mur. 

	— Pourquoi tu me fais ça ? demande mon père en toussant du sang. 

	— Tu mérites bien pire ! 

	— Tu es de mèche avec Alex ? (Un rire lui échappe.) Quelle ironie ! Après tout, c’est tout ce qu’il mérite… 

	Ses paroles sont de moins en moins audibles jusqu’à ce qu’il tombe dans l’inconscience. Je n’ai pas le temps de vérifier s’il est encore en vie qu’Alex débarque. 

	Je suis extrêmement soulagée de le voir en vie, je n'ai jamais eu autant peur pour quelqu'un. 

	Je vois bien la déception dans ses yeux quand il voit l’état de mon père, mais j’ai attendu cette vengeance trop d’années pour pouvoir la laisser m’échapper. 

	 

	§§§

	 

	Nous arrivons à sortir en vie de ce local et c'est un pur miracle !

	J'ai vu la blessure d'Alex mais il réussit à marcher alors ça ne doit pas être si grave, du moins je l'espère. 

	J'allume le contact de la voiture quand une détonation me vrille les tympans. Je suis désorientée pendant quelques secondes avant de réaliser qu'Alex à la tête qui penche et que ses yeux sont fermés. Devant cette vision d’horreur, j'accélère d'un coup et sa portière claque. Je vais aussi vite que je le peux, faite qu'il ait juste perdu connaissance ! Mon cœur se serre à l’idée qu'il ait pu être touché mortellement. Non, je ne peux pas y croire, on a réussi à sortir ! 

	Je roule aussi vite que je le peux, j'ai bien repéré le trajet pour retourner chez lui. Je vérifie constamment mes rétroviseurs mais personne n'a l'air de nous suivre. 

	Une fois sur une route moins fréquentée, j'essaie de secouer Alex mais rien n'y fait, il ne répond pas. Des larmes commencent à affluer dans mes yeux mais je refuse de les laisser couler, rien n'est sûr ! 

	— Alex, je t’en supplie réveille-toi ! 

	Jamais, je n’ai connu cette sensation de perte, comme si ma vie ne dépendait que de cet homme ! J’ai l’impression d’être broyée de l’intérieur et que mon cœur se fait déchiqueter en petits morceaux. Je pensais que ce que me faisait subir mon père était une torture mais ce n’est rien en comparaison de ce que je ressens à cet instant. 

	Je me gare devant la maison et fais vite le tour de la voiture pour voir l'étendue de ses blessures. Il a une plaie au bras et en soulevant son tee-shirt, je vois une balle logée dans son gilet par balle. 

	Je remercie le ciel qu'il en ait porté un ! 

	Son cœur bat et un soulagement incroyable me fait me sentir tout de suite mieux. 

	Le problème, maintenant, est de l'emmener à l'intérieur. Il est beaucoup plus lourd que moi sauf que je ne peux pas le laisser ici ! 

	Je tente de le secouer, espérant le réveiller mais rien n'y fait. Je lui enlève son tee-shirt avant de décrocher son gilet. Son corps est tellement parfait... Un énorme bleu s'étend sur la droite de son torse, si la balle l’avait touché, il serait sûrement mort !

	Je cours dans la maison chercher la trousse de secours, je ne peux pas le laisser dans cet état. 

	Je soigne la plaie de son bras qui n'est que superficielle. Une fois le bandage terminé, je relève les yeux et tombe sur ceux, bleus, d'Alex. Je me jette aussitôt sur sa bouche, il m'a fait une peur terrible ! Toutes les larmes qui se sont accumulées dans mes yeux, débordent d’un coup. Mon cœur est comme sur des montagnes russes mais j’aimerais bien qu’il reste tranquillement sur Terre à présent. 

	— Ne me refais plus jamais une chose pareille ! lui soufflé-je.

	— Je ne te promets rien... 

	— Tu peux te lever ? 

	Il acquiesce et se redresse en soufflant fort. Sauf qu'une fois debout, il tangue et je dois le rattraper pour ne pas qu'il s'effondre. 

	Il essaie de se reprendre mais je continue de le soutenir jusqu'à ce que nous soyons dans le salon et qu'il s'allonge dans le canapé. 

	Je prends les petits ciseaux dans la trousse et commence à découper son pantalon. 

	— Si tu voulais me voir à poil, il suffisait de le demander, souffle-t-il. 

	Je ne peux m'empêcher de sourire même si la situation est loin d'être drôle. Sa jambe est lourdement touchée et ne suis pas assez compétente pour soigner une telle plaie. 

	— Tu dois voir un médecin...

	Il sort son portable en se tortillant et en grimaçant. 

	— Appelle celui qui est noté dans le répertoire. 

	Je ne perds pas de temps avant de m'exécuter. Je ne pose pas de questions, ça ne doit sûrement pas être la première balle qu'il se prend...

	 

	§§§

	 

	Le médecin a été très rapide à venir et après avoir décidé que je lui servirais d'assistante, il soigne Alex. J'ai mal pour lui, qui reste étrangement calme, je ne sais pas comment il supporte une telle douleur. Le médecin l'a anesthésié et donné des antidouleurs mais il doit quand même souffrir… 

	Une fois son pansement en place, Alex m'indique un coffre où est rangé une quantité d'argent liquide assez importante et me dit combien donner au médecin. Je ne pose aucune question et fais ce qu'on me demande. 

	Après toutes ces émotions, Alex ne met pas longtemps avant de sombrer dans le sommeil. Je me pose dans le fauteuil en face de lui pour surveiller qu'il n'ait besoin de rien. Je dois prendre soin de lui. 

	Ma vie a été totalement bouleversée en quelques jours. Depuis que j'ai revu Alex, je me languis de lui. Il est devenu un électron libre, un mauvais garçon, un homme pour qui j'éprouve des sentiments qui m'étaient inconnus.

	Il paraît si paisible quand il dort... Pourtant il est loin d'être calme. Une fureur l'habite à chaque instant et je ne sais pas comment il va réagir maintenant que sa vengeance a été effectuée. Que va-t-il faire de sa vie à présent ? Je ne sais pas quels sont ses projets et au fond, ça m'effraie. Voudra-t-il encore de moi ou compte-t-il disparaître en me laissant derrière lui ? 

	Pour ma part, j'ai beaucoup de mal à réaliser que tout ce qui s'est passé est bien réel. Mon père a enfin payé pour tout ce qu'il m'a fait ! Il a mérité chaque coup et même bien plus... Mais le soulagement a été de courte durée. Maintenant je suis terriblement inquiète pour l’homme qui dort près de moi. Je ne veux plus le quitter ! Si je devais décider de mon avenir, je partirais avec Alex loin d'ici et nous construirions une nouvelle vie, loin de tous ces trafics. Mais on ne décide pas de son destin...

	



	




	Chapitre 17

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	En m’éveillant, une douleur atroce me prend dans la jambe mais je respire un grand coup et tente d'en faire abstraction. 

	Mon regard se pose tout de suite sur Abby qui a les yeux fermés. Sa respiration est régulière, elle a l’air si fragile comme ça…

	Cette journée n'aurait pas dû se terminer de cette manière mais peut-être ai-je finalement trouvé une raison de rester sur cette Terre. Cette femme a pris soin de moi et n'a pas disparu pendant que j'étais endormi. Au fond, j'aurais préféré qu'elle le fasse, les choses aurait été plus simples...

	Toutes les images de la veille refont surface dans mon esprit et j'ai du mal à croire que Richard soit enfin mort ! Je suis à la fois déçu que le plan que j'avais en tête soit tombé à l'eau mais en même temps soulagé de l'issue. Il n'est plus de ce monde et c'est mieux pour tout le monde mais je dois me faire à l'idée qu'il ne me dira jamais en face, le nom de la personne qui a tué mes parents. Tout un tas d’émotions me traverse et je ne sais plus quoi penser, quoi ressentir…

	Abby étire ses bras avant d'ouvrir les yeux. 

	— Tu es réveillé ! me dit-elle en venant s'accroupir devant moi. Tu te sens comment ? 

	— Pas terrible...

	Un peu comme si j'étais passé dans un rouleau compresseur. 

	Elle fronce les sourcils et passe une main tendre sur ma joue. 

	— Le médecin a dit que c'était miraculeux que la balle n'ait rien touché d'important. Tu dois bien sûr te reposer le temps de la guérison. 

	Je devrais être soulagé, or je m'en fous. 

	— Je ne devrais plus être de ce monde, j'aurais dû retrouver mes parents et ma sœur...

	— Qu'est-ce que tu racontes ? 

	Je n'ai plus rien à lui cacher à présent alors autant tout lui dire.

	— Mon plan c'était de tuer ton père ainsi que toutes les personnes responsables de la mort de ma famille et de me suicider. Toute ma vie a tourné autour de cette vengeance et je ne voyais pas ce qui pourrait me donner envie de rester sur cette Terre.

	Elle frotte son visage avant de prendre ma main dans la sienne.

	— Qu'est ce qui t'en a empêché ? 

	Je la fixe, ce n'est sûrement pas le bon moment pour lui faire part de tout ça mais je me lance. 

	— Toi ! (Les yeux d'Abby s'agrandissent.) Notre rencontre fut chaotique mais j'ai tout de suite ressenti un lien entre nous, quelque chose d'invisible nous reliait. J'ai fait tout ce que j'ai pu mais mes sentiments n'en ont fait qu'à leur tête. Je ne sais pas exactement ce que je ressens pour toi mais ça me fait mal de te voir souffrir et je ne supporte pas tes pleurs. Je ne suis heureux uniquement quand toi tu l’es. Tu m'as poussé à bout et pourtant, jamais je n'aurais pu te faire tout ce que ma raison me dictait. 

	Elle se penche et dépose ses lèvres sur les miennes, elles sont douces et tellement attirantes.

	— Dans la voiture j'ai cru que tu étais mort, me souffle-t-elle avec une voix tremblante, c'était comme si mon cœur explosait en un millier de particules, comme si on me broyait de l'intérieur. Au départ je t'ai détesté, tu étais tellement sûr de toi que je voulais te faire descendre de ton piédestal sauf que plus le temps passait, plus je voyais en dessous de ta carapace. Tu es protecteur, attentionné et tellement doué au lit ! 

	J'explose de rire sous cette remarque, mon ego en est plus que ravi ! 

	— Tu sais, c'était des balles à blanc... (Elle secoue la tête, ne comprenant pas.) Le pistolet avec lequel je t’ai tiré dessus ne contenait que des fausses balles. Je n'avais aucune intention de te tuer...

	Elle me fixe intensément avant de souffler :

	— Je suis amoureuse de toi Alex.

	— Je pense que je le suis aussi.

	Elle reprend ma bouche dans la sienne mais voulant se rapprocher de moi, elle touche ma jambe douloureuse et je ne peux retenir un petit grognement. 

	Elle se recule prestement, la main sur sa bouche.

	— Je suis tellement désolée, ça va ? 

	Je respire un grand coup avant de lui sourire pour la rassurer. 

	— J’en ai vu d’autre…

	Elle attrape un verre et me le tend avec un cachet. J’avale le tout et elle s’accroupit devant moi. 

	— Tu le connais d'où ce médecin ? 

	Cette femme est bien trop curieuse ! 

	— Un jour avec Arnaud, on a voulu faire nos caïds et vérifier que nos entraînements au combat portaient vraiment leur fruit. On a délibérément provoqué deux gars hyper costauds. Nous nous sommes battus et avons fini par gagner la partie, sauf qu'Arnaud s'est fait péter le nez et moi j'avais reçu un coup de couteau dans le bras. (Tous ces souvenirs me rappellent à quel point Arnaud m'a trahi. Je ferme les yeux une seconde pour me reprendre.) A cette époque, nous habitions chez Alain, un type qui nous a recueillis alors qu'on était à la rue et qui m’a confié son magasin... Quand nous sommes rentrés mal en point, il a appelé un médecin qui ne demande jamais comment les choses sont arrivées tant qu'il est grassement payé. C'est un ancien militaire qui a vu bien pire qu'une balle dans une jambe. 

	Abby hoche la tête quand tout à coup, son ventre émet un bruit peu discret. Elle explose de rire avant de me dire :

	— Tu veux manger quelque chose ? Je suis affamée...

	— Oui sauf que je ne suis pas sûr qu'il y ait encore de quoi constituer un repas.

	J'avais seulement apporté le strict minimum car ça ne devait pas durer longtemps. 

	— Je vais aller faire des courses, il ne reste qu'un œuf et du jambon ! me crie-t-elle de la cuisine. 

	Il en est hors de question ! Je ne la laisserai pas sortir seule, je suis certain que quelqu'un a pris le pouvoir à la place de son père. Son réseau est bien trop lucratif pour le laisser à l'abandon et je ne sais pas s'ils ont connaissance de l'implication d'Abby dans la mort de Richard. Dans le doute, je ne veux prendre aucun risque.

	Elle ressort quelques minutes plus tard avec une mini omelette et trois tranches de jambon. 

	— Bon appétit, me lance-t-elle en posant l'assiette sur mon ventre. 

	Je coupe un bout d'omelette et ce n'est pas super bon, vu qu'il n'y a aucun assaisonnement mais ça reste mangeable. J'en coupe un deuxième et le tends à Abby.

	— Mange.

	Elle me fusille du regard et je ne peux m'empêcher d'en être tout émoustillé. J'adore l'énerver ! 

	— C'est pour toi, il faut que tu reprennes des forces. Je vais aller dans le premier magasin que je trouverai pour acheter de quoi vraiment se rassasier. 

	— Non ! grondé-je.

	Abby fronce les sourcils. 

	— Et pourquoi ça ? Je ne vais pas m'enfuir Alex ! Tu n'as toujours pas confiance en moi ? Que faut-il que je fasse pour qu'enfin monsieur daigne me considérer autrement que sa prisonnière ? 

	— Je n'ai simplement pas envie que tu te mettes en danger ! 

	— Tu n'es vraiment... Quoi ? Pourquoi serais-je en danger ? 

	J'avale une tranche de jambon avant de poser ma main sur sa joue. 

	— Si quelqu'un t'a vue avec moi, ils vont vouloir ta peau... Et si ce n'est pas les hommes de ton père, il y a toujours les autres cartels qui font tout pour te mettre la main dessus. C'est trop risqué...

	— Alors on fait quoi ? On meurt de faim ?

	— Où sont mes fringues ? lui demandé-je en réalisant que je suis en boxer sous la couverture, étalée sur moi.

	— Pourquoi, tu es pudique ? demande-t-elle d'un air narquois. (Je ne réponds pas mais tente un regard mauvais.) C'est bon, je vais te les chercher, pas besoin de t'énerver !  

	Une fois revenue, elle me les jette à la figure. Elle a vraiment de la chance que j'ai du mal à bouger ! 

	— Tu sais que ça se paiera..., la menacé-je. 

	— Mais j'y compte bien ! 

	Cette femme me retourne le cerveau ! Des images d'elle m'apparaissent. Nue, à quatre pattes sur le lit, ses fesses levées vers moi. Ma main faisant rougir ce magnifique postérieur avant que je la pilonne avec puissance. 

	Abby claque des doigts devant mes yeux me faisant revenir à l'instant présent. 

	Je fouille mon jean pour lui tendre mon portable. 

	— Tu commandes ce que tu veux manger ! 

	Elle secoue la tête mais appelle tout de même un livreur de pizza. 

	 

	§§§

	 

	Une fois repus, nous allumons la télé. Elle est assez ancienne mais capte tout de même quelques chaînes. 

	J'invite Abby à venir s'allonger contre moi. Je souffre en bougeant pour lui faire de la place mais je serre les dents. Je ne veux pas qu'elle s'inquiète et refuse de s'approcher.

	Son corps vient se fondre à la perfection contre le mien et une douce chaleur envahit mon cœur. J'aime l'avoir auprès de moi. Je ne pensais pas vouloir cette proximité un jour mais maintenant que j'y ai goûté, j'en veux plus encore. Notre avenir est totalement incertain mais j’essaie de ne penser à rien d’autre qu’au jour le jour.

	Je me donne une gifle virtuelle, il faut absolument que je me reprenne ! Je ne suis pas un putain d'amoureux transi ! D'où me vient toute cette connerie ? 

	Abby tourne son visage vers moi et son sourire franc illumine son beau visage. 

	Cette femme aura ma peau, mon cœur bat pour elle et mon corps s'enflamme rien que par sa présence. Je suis complètement, totalement et irrémédiablement foutu ! 

	— Tu crois que tu peux te lever ? me demande-t-elle soudain. 

	— Tout dépend du pourquoi !

	Sa bouche se pose dans mon cou et sa langue vient me lécher lentement. Je crois comprendre ce qu'elle désire et je suis dans le même état depuis que son cul se frotte contre mon érection ! 

	— Ça devrait pouvoir se faire...

	Elle n’attend pas plus longtemps pour se lever et grimper les marches en vitesse. 

	Je suis plus lent, je m'assois en grognant et grimaçant sous les élancements de ma jambe. Une fois stabilisé, je me lève et pose mon poing dans ma bouche pour éviter de faire peur à Abby. 

	Ça fait un mal de chien ! Je souffle ensuite plusieurs fois, profondément en avançant doucement vers les escaliers. 

	Ceux-ci sont une véritable torture mais je finis par arriver sur le palier. Je reprends mon souffle en m’appuyant sur la rambarde et m’avance vers la chambre en boitant méchamment. 

	Abby est allongée sur le lit, nue, les jambes écartées. Cette vue est la plus belle de toutes ! Elle tapote la place à côté d’elle alors j'enlève mon sous vêtement avec beaucoup de mal, en tentant de ne rien lui montrer. Je ne veux pas qu'elle sache à quel point je me sens faible. Je suis une cible facile et ma confiance en elle a tout de même ses limites. Je tente de toute mes forces de la lui accorder mais toutes les personnes à qui j'ai absolument tout donné sont soit mortes, soit m'ont profondément déçu. Alors pour me protéger, je garde une distance. Du moins j'essaie...

	Je m’allonge à mon tour et l’attire contre moi. Ses lèvres effleurent les miennes avant qu’elle me pousse sur le dos et se positionne à califourchon sur moi. 

	Mes mains caressent doucement ses côtes avant de descendre jusqu’à ses petites fesses fermes. Je la pousse à se frotter contre mon sexe tout en dévorant sa bouche. Elle caresse mon torse avant d’attraper mes cheveux, me maintenant contre ses lèvres.

	N’y tenant plus, je positionne mon membre à l’entrée du sien et d’un mouvement de bassin, Abby s’empale sur moi. Un soupir d’aise lui échappe alors qu'elle bouge lentement sur moi, faisant monter mon désir un peu plus. 

	— Je ne te fais pas mal ? me demande-t-elle en se redressant. 

	Je secoue la tête, j’ai oublié la douleur dès que j'ai pénétré sa moiteur exquise. Tout disparaît devant la femme que j’aime. 

	Comment en suis-je arrivé à penser une chose pareille ? Je ne me reconnais pas… Elle m’a complètement envouté !

	Ses mouvements restent assez lents mais font monter mon plaisir comme le sien à vitesse grand v. 

	Elle se penche vers moi pour venir mordiller mes lèvres mais je veux plus, j'attrape son visage pour l'embrasser comme il se doit. 

	Ses petits mouvements de bassins décuplent mon plaisir qui explose sans que je n'arrive à me retenir. Après deux va-et-vient supplémentaires, je la sens trembler sur moi et un cri de plaisir s'échappe de sa bouche. 

	Elle reste quelques secondes allongée sur moi avant de se mettre sur le côté. Sa tête vient se poser sur mon torse alors qu'elle effleure les noms de mes parents et de ma sœur, inscrits près de mon cœur. C'est le premier tatouage que j'ai fait et celui auquel je tiens le plus. Ils sont toujours présents auprès de moi et jamais je ne les oublierai !  

	Une mèche de cheveux tombe devant son œil, je la remets derrière son oreille avant de venir tracer les contours de ses lèvres. Elle est magnifique ! Je soulève son menton pour déposer un tendre baiser sur sa bouche.

	— J'aimerais que le monde s'arrête maintenant, dans tes bras..., souffle-t-elle.

	Moi aussi mais ça n'arrivera pas. Il va falloir que nous sortions de ce lit et nous enfuyions je ne sais où, en espérant qu'on nous laisse tranquille. Nous sommes trop proches de nos ennemis ici, ils peuvent vite nous retrouver.

	Tout à coup Abby se redresse et se lève avant d'arpenter la pièce. 

	— J'ai oublié ma sœur ! Elle va être en danger ! J'espère qu'Arnaud est auprès d'elle pour la protéger. Il faut absolument que je la retrouve ! 

	Je ferme les yeux, je ne lui ai rien dit de mon petit entretien avec eux... 

	— Alex ! Tu m'entends ? Donne-moi ton téléphone, il faut que je la joigne ! 

	— Non ! 

	Elle s'arrête net et se tourne vers moi. Ses yeux me fixent et je vois le doute traverser ses prunelles.

	— Tu n’as pas tué Leati !? commence-t-elle à crier. Non, ne me dis pas ça ! (Elle s'approche de moi et frappe mon torse avant que j'attrape ses poignets.) Tu n'as pas osé !

	— Non, quand je l'ai laissée, ta sœur était en vie. 

	J'omets les détails, elle n'a pas besoin de les savoir.

	Elle arrête de gigoter alors je la relâche. Sa respiration se calme avant qu'elle me donne une baffe que je n'ai absolument pas vu venir. Elle se recule aussitôt mais malgré la douleur qui irradie mon corps, je réussis à l'attraper par le ventre alors qu'elle atteint la porte. Je la pousse face contre celle-ci violemment et entends une plainte dont je me fous.

	— Je te le redis encore une fois parce que tu as apparemment du mal à l'intégrer ! Ne t'en prends à une personne que tu es incapable de battre. 

	— Lâche-moi Alex ! crie-t-elle.

	Qu'elle se débatte, m'excite ! Je ne veux pas lui faire mal mais je veux qu'elle comprenne, si ce n'est pas déjà le cas, que je ne suis pas un gentil. J'ai fait des choses affreuses et je continuerais sans hésiter.

	— Sinon quoi ? soufflé-je à son oreille. 

	Son odeur me calme mais ce n'est pas pour autant que je vais passer au-dessus.

	— Je dois lui parler…, me dit-elle suppliante.

	Ça n’est pas une bonne idée parce que j’ai fait du mal à Leati et elle doit être assez énervée contre moi. Au fond, je sais que ce n’est pas la raison, je n’ai simplement pas envie qu’elle éloigne Abby de moi ! Je n’arrive plus à imaginer mon existence sans elle… Ce n’est d’ailleurs que pour elle que je vis à présent, même si j'essaie de me persuader du contraire. Comment en suis-je arrivé à penser une chose pareille ? Les choses entre nous ont été beaucoup trop rapides mais malheureusement, je sais que je ne pourrai pas toujours la garder prisonnière...

	J’attrape ses cheveux pour tourner son visage vers moi.

	— Plus jamais tu ne me frappes ! La prochaine fois, je serais beaucoup moins clément !

	Comme elle ne me répond pas, je tire un peu plus sur sa tignasse et après un râle, elle comprend enfin le message.

	— Désolé, excuse-moi, je ne recommencerai pas. 

	Je la lâche et me recule pour prendre mon jean. Je sors le téléphone de la poche avant de le lui tendre. 

	— Mon portable est en bas mais je te préviens, tu vas le chercher, tu remontes et surtout, tu ne restes pas longtemps avec elle. Tu ne donnes aucune indication sur l’endroit où nous nous trouvons, c’est trop risqué. Compris ?

	Elle hoche la tête et me souffle un « merci » avant de se précipiter dans l’escalier.

	Je regrette déjà de lui avoir accordé ce coup de téléphone. Maintenant que son père est mort, elle n’a plus besoin de moi ! Elle peut me trahir, elle a eu ce qu’elle voulait, je ne lui sers plus à rien…

	 

	~~~



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	 

	Cet homme a réussi à me faire oublier ma sœur ! C’est complètement fou que tout passe après lui… En quelques jours, il est devenu mon monde et je ne sais pas si je dois en être heureuse ou totalement effrayée. 

	J’attrape le téléphone et retourne dans la chambrer avant de composer fébrilement le numéro de Leati. 

	Les sonneries s’éternisent jusqu’à ce que le répondeur s’enclenche. Je suis très déçue de ne pas pouvoir lui parler et inquiète de ce qui pourrait lui arriver. Avec la mort de mon père, ses sous-fifres vont se précipiter sur la place libre et j’ai peur qu’elle se retrouve au milieu. 

	— Leati, je voulais m’assurer que tout va bien pour toi. Papa est mort… Moi je vais bien, je te recontacte dès que possible. Je t’aime.

	Je raccroche avant de remettre le téléphone dans la main d’Alex. 

	— Il faut qu’on parte d’ici ! me dit-il en remettant son boxer.

	Je fronce les sourcils, nous sommes dans un endroit isolé, que pourrait-il nous arriver ?

	— Pour aller où ?

	— J’en sais rien mais on ne peut pas rester. Ils nous ont vus nous enfuir, ils vont nous chercher Abby…

	J’ai déjà passé toute ma vie à fuir et je pensais avoir un peu de répit en me débarrassant de mon père. J’ai envie de me poser et d’enfin profiter de ma liberté. Au lieu de ça, je dois partir en cavale... 

	Je m’assois sur le matelas et prends ma tête dans mes mains, quand est-ce que tout ça va enfin s’arrêter ?!

	Des mains se posent sur les miennes pour les retirer de mon visage. Alex est penché sur moi et m’attire dans ses bras protecteurs. 

	— Je suis désolé, si je le pouvais, je t’épargnerais tout ça mais je veux te protéger, peu importe par quels moyens…

	Je respire un grand coup pour essayer de reprendre mes émotions. Il a raison, c’est la seule solution.

	— Tu es blessé, on devrait rester encore quelques jours.

	Il grogne mais il a perdu des forces, il doit se reposer.

	— OK, mais dans deux jours, on disparaît !

	J’attrape son visage et dépose mes lèvres sur les siennes. Il me pousse à m’allonger et se positionne au-dessus de moi lorsqu'un gémissement de douleur lui échappe. Je le pousse sur le côté, cet homme est une tête de mule qui se croit invincible ! 

	— On ferait mieux de dormir, lui dis-je.

	Pour une fois, il ne discute pas, me prend dans ses bras et s’endort très vite. Il est épuisé et ne sent pas quand je me lève de longues minutes plus tard. 

	J’enfile mes vêtements le plus discrètement possibles et me dirige vers le coffre contenant de l’argent pour en prendre une petite quantité. 

	Je rejoins le couloir et prends la clé de la voiture qui se trouve sur le meuble de l’entrée, avant de sortir. Je monte dans la voiture, allume le contact et regarde une dernière fois la maison avant de prendre le chemin de terre pour rejoindre la route. 

	 

	



	




	Chapitre 18

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	La douleur dans ma jambe me réveille mais quand j’ouvre un œil et tourne la tête, je découvre que je suis seul ! Je m’assois lentement à cause de ma blessure qui me fait souffrir. Où est-elle passée ? 

	Je me lève avec difficulté et enfile un jean avant de sortir de la chambre. Aucun bruit ne me parvient et mon cœur commence à battre plus vite. S’est-il passé quelque chose pendant le temps où j’étais endormi ? 

	Je descends l’escalier en serrant les dents. Il n’y a aucune trace de la femme que j’aime ! Je m’arrête dans la cuisine prendre un des médicaments que le médecin m’a donnés avant de continuer mes recherches.

	— Abby ! crié-je.

	N’obtenant aucune réponse, je récupère un flingue planqué dans un placard et vérifie chaque pièce jusqu’à regarder par la fenêtre du salon. La voiture n’est pas devant la maison alors pris d’un doute, je file au garage qui est également vide.

	Je sors de la maison en trombe, elle n’a pas fait ça ?! Elle ne m’a pas quitté ? Mon sang boue dans mes veines. 

	Je n’ai pas le temps de me poser plus de question qu’une voiture arrive et s’arrête près de moi. 

	Ma respiration est saccadée et ma nervosité est à son paroxysme. 

	A peine Abby a-t-elle posé un pied à terre que je la prends par la gorge et la plaque violement contre la voiture.

	— Tu étais passée où ? hurlé-je.

	Ses yeux se voilent et la stupeur s’affiche sur son visage.

	— Faire des courses…

	Je resserre ma prise, ma rage prend le dessus sur tout autre sentiment. Ne comprend-elle pas quand on lui parle ?! J’approche mon visage du sien, jusqu’à ce que nos souffles se mêlent.

	— Pourquoi me défies-tu continuellement ? 

	Ses initiatives commencent à venir à bout de ma patience. 

	— Parce qu’au fond de toi, tu sais que c’est aussi pour ça que tu m’aimes !

	Sa réponse étreint mon cœur, elle sait quoi dire pour faire redescendre mes nerfs. Cette femme me donne l’impression d’être dans un ascenseur émotionnel.

	J’attire brutalement sa bouche à la mienne, Abby me rend complètement barjo ! Elle se retient à mes bras pour ne pas tomber. 

	— Plus jamais tu ne me fais ça ! la préviens-je en me reculant.

	— Je suis désolée, je pensais être rentrée avant que tu te réveilles…

	Je la lâche et respire profondément. 

	— Dépêche-toi de rentrer, lui dis-je en retournant dans la maison. 

	— A vos ordres, chef !

	Je me retourne pour lui lancer un regard furieux alors elle baisse les yeux, même si je vois un petit sourire s’épanouir sur son visage. Elle récupère ses sacs et me suit. 

	— Je vais préparer un truc, reste tranquille pendant ce temps !

	Je m’assois sur une chaise dans la cuisine et la regarde ranger ses courses avant qu’elle prenne une casserole et une poêle. 

	Son corps est parfaitement moulé dans ses vêtements et réveille mon sexe. J’ai beaucoup de mal à penser à autre chose en sa présence…

	Son regard se dirige soudain vers moi, comme si elle entendait mes pensées impures et son magnifique sourire me fait encore fondre un peu plus. 

	— Ce que tu vois te plaît ? me susurre-t-elle avant de se mordre la lèvre inférieure. 

	Je me frotte le menton, comme si je pouvais une seconde douter de ma réponse. Elle est magnifique et ses cheveux qui s’échappent de son chignon me donnent envie de les attraper pour sceller ses lèvres aux miennes.

	Je tapote ma cuisse et elle s’avance lentement vers moi. Son corps ondule parfaitement avant qu’elle m’enjambe et s’assoie sur moi en m’embrassant dans le cou. 

	— Tu es tellement sexy quand tu es en colère, chuchote-t-elle. 

	Suis-je totalement dérangé si, au fond de moi, j’aime ce compliment ? Elle me fait perdre la tête…

	J’attire ses fesses plus près de mon sexe, comme si je pouvais me fondre en elle alors que sa bouche se lie à la mienne de façon possessive. Notre baiser ne dure pas très longtemps avant qu’elle se recule.

	— Il faut vraiment que je nous prépare un truc, sinon on va tomber en hypoglycémie avec tout le sport qu’on fait !

	J’attrape ses seins dans mes paumes et les masse doucement, lui arrachant un gémissement. 

	— Tu mouilles pour moi Abby ?

	Sa tête part en arrière quand je pince ses tétons puis descends jusqu’à effleurer son sexe. 

	— Toujours… chuchote-t-elle.

	Je pousse sa culotte sur le côté pour pouvoir titiller son clitoris. Les gémissements indécents qu’elle pousse me motivent à poursuivre ma descente jusqu’à enfoncer deux doigts dans sa moiteur. Le liquide qui se répand sur mes doigts me prouve l’effet que j’ai sur elle.

	Elle est tellement belle, ainsi offerte à mes caresses… Je ne pense pas un jour me lasser d’elle et ce sentiment m’effraie. Je commence à accepter le fait que je sois amoureux d’elle, bien que je sache que c’est la pire erreur de ma vie… Mais, que je commence à sérieusement penser qu’elle est la seule raison qui me fait rester sur cette Terre, me terrifie. 

	La seule règle que je me suis toujours imposée est de ne jamais m’attacher à quiconque. La seule personne qui avait réussi à s’imposer dans ma vie était Arnaud et je vois aujourd’hui l’erreur que j’ai commise. Ne suis-je pas en train de la répéter ? Je connais déjà la réponse mais n’ose me l’avouer.

	— Hé, tu vas bien ? me souffle Abby en passant une main dans mes cheveux.

	— Oui, tu as raison, on devrait manger un truc.

	Elle fronce les yeux une seconde avant de m’offrir un grand sourire et de descendre de mes genoux. J’ai besoin de m’éloigner d’elle pour pouvoir réfléchir plus posément. 

	 

	§§§

	 

	Après le repas, nous regagnons la chambre. 

	Abby enlève tous ses vêtements avant de s’allonger. Elle m’observe attentivement et je sais qu’elle cherche à me sonder.

	— Tu vas me dire ce qui te tracasse ? Je suis vraiment désolée de ne pas t’avoir prévenu tout à l’heure, j’ai fait une connerie. 

	J’aimerais lui accorder toute ma confiance mais tellement de personne m’ont déçu que je ne sais pas si j’en serais capable un jour. Peut-être qu’avec le temps, les choses seront plus simples. 

	Je la rejoins également nu et m’allonge sur elle. Ma jambe me fait toujours souffrir mais j’en ai marre de ne pas pouvoir faire ce dont j’ai envie alors je serre les dents. 

	Ses cuisses s’écartent en grand pour me laisser la place que je convoite. Je ne perds pas de temps pour m’enfouir au plus profond de son corps. Elle se cambre sous mon assaut avant de venir entourer mes hanches de ses jambes. 

	Dans ces moments-là, tout disparaît en dehors de nos corps en mouvements. Seul l’amour que je ressens pour elle éclate autour de nous. Tous mes doutes s’évaporent pour ne laisser place qu’à ce lien inexplicable que je ressens depuis le jour où je l’ai rencontrée. Elle est mon oxygène !

	Mes va-et-vient sont profonds et je prends tout mon temps pour faire grimper notre plaisir à son point culminant. 

	— Je t’aime tellement, me dit-elle avant d’exploser autour de mon membre.

	— Tu es mon unique…

	Mon unique chance de rédemption, mon unique espoir de survie, l’unique femme que j’aimerai.

	L’extase ultime explose en moi dans un grognement de bien-être, indescriptible. 

	Nous mettons peu de temps à nous endormir, les jours passés n’ont pas été de tout repos et nous sommes extenués. 

	 

	§§§

	 

	Nous nous réveillons en début d’après-midi le lendemain. 

	Abby, en femme parfaite m’apporte un médicament et un verre d’eau avant que je ne me lève. Je sens la tension dans ma jambe diminuer mais je suis loin d’être au top de ma forme, ce qui me contrarie. 

	Après une douche dont nous avons vraiment besoin, je m’installe sur le canapé pendant qu’Abby prépare quelque chose pour le déjeuner. 

	Je suis surpris de voir un message sur mon téléphone.

	«Richard étant mort, et nous vous en remercions, nous tiendrons notre part du marché. Nous vous aiderons au moindre appel de votre part. »

	J’ai contacté une personne travaillant pour le père de Fabien en lui proposant un marché. La vie du meurtrier de son fils en échange de leurs services quand j’en aurai besoin. Au départ, j’ai simplement demandé ça pour être plus crédible. Un marché sans contrepartie aurait été vraiment louche.

	Le père de Fabien m’a très vite contacté et accepté, c’était une aubaine pour lui d’avoir quelqu’un d’infiltré.

	Ils ont débarqué chez Richard comme convenu et tout s’est passé comme je l’avais prévu. Ils ont été ravis d’apprendre que je détenais Abby et encore plus que je leur dise que je comptais faire tout le sale boulot. Je leur ai prouvé mes capacités et ils m’en remercient alors que c’est moi qui me suis débarrassé de ce salaud de Fabien ! C’est d’une telle ironie que j’en rigole tout seul. 

	Etant toujours en vie, je compte bien sur eux en cas de problème car les hommes de Richard vont forcément nous chercher un jour ou l’autre.

	Un bruit de casserole qui tombe au sol me fait me dresser dans un réflexe. Mon corps est un peu douloureux mais je passe au-dessus. 

	— Abby ? demandé-je soudain à cran.

	— Désolée, elle m'a échappé des mains...

	Mon cœur se calme, rassuré, sauf qu'un autre bruit se fait entendre et ce n'est plus une casserole mais plusieurs qui se fracassent contre le carrelage. 

	Cette fois, aux aguets, je me précipite sur le fauteuil et le retourne pour décrocher le pistolet qui se trouve en dessous. 

	Je l'arme et me précipite contre le mur mitoyen à la cuisine. Je ressens une douleur lancinante qui me torture à petit feu mais je sens le danger et dois agir au plus vite. 

	Je me penche légèrement, Abby a deux poêles dans les mains et frappe un mec à la tête. Un second regarde la scène, accoudé à la porte de l’entrée donnant sur l’extérieur. 

	— Alors Igor, on n’est pas capable de se battre contre une fille ?

	Ledit Igor se redresse et tente de s'emparer des armes de ma tigresse. Elle recule mais se retrouve coincée dans un angle. Je vise et tire dans la poitrine du gars avant qu'il ne puisse la toucher. 

	Le deuxième se réveille et tire juste au-dessus de ma tête. Je dois faire vite, Abby est à découvert, totalement à la merci de ce tueur. Je respire à fond et entre dans la cuisine, je tire plusieurs balles à l'aveugle espérant le toucher. Je me jette devant Abby pour servir de bouclier mais le gars est au sol, face contre terre. 

	Je ne vérifie pas s'il a succombé ou non et tire plusieurs fois sur lui, au moins il n’y aura pas de doutes. Je dois trouver d’autres armes et éventuellement, un pantalon...

	Je prends la main d’Abby et l’entraîne à ma suite jusqu'au sous-sol. Je lui jette deux couteaux et deux flingues. Elle les éparpille sur elle alors que je serre les dents pour enfiler un jean. Putain de jambe ! 

	— Ils travaillaient pour mon père ? 

	— J'en sais rien ! 

	Ce n'est pas le moment de poser des questions, d'autant plus que je n'ai pas les réponses. Tout ce que je sais, c'est qu'il faut déguerpir et je réalise qu’on a laissé la voiture devant la maison !

	Je peste, voilà comment ils nous ont retrouvés ! Richard ou les autres ont des hélicoptères, c'est la parfaite panoplie du chef de cartel.

	— On dégage, ordonné-je à Abby qui passe une main sur son visage. 

	— C’est ma faute, pas vrai ? Je n'ai pas pensé à planquer la voiture… 

	Je ferme mon jean et marche aussi vite que possible, en attrapant la main de cette emmerdeuse au passage. 

	Je lui donne un gilet pare-balles qu'elle enfile sans rechigner et j’en fais de même. Je ne sais pas ce que nous allons trouver en sortant de cette pièce alors autant être préparés !

	J'ouvre doucement la porte en tendant ma mitraillette. 

	— Tu restes derrière moi ! soufflé-je à Abby. 

	Je ne me retourne pas pour avoir une réponse et continue d'avancer. 

	Nous devons rejoindre la voiture, c'est notre seul moyen de survie ! 

	Je suis surpris quand nous arrivons jusqu'à la porte d'entrée sans que personne ne soit venu nous stopper. 

	— C'est trop calme, me dit Abby.

	C'est aussi ce que je pense, mais cette maison est devenue notre prison et je préfère découvrir ce qu'on me réserve plutôt que rester retranché ici. 

	Je me retourne vers la femme qui a envahi mon cœur. Je la détaille espérant imprimer tous ses traits dans mon esprit. Je ne sais pas pourquoi mais je sens qu'après avoir ouvert cette porte, plus rien ne sera pareil. 

	— Tu es prête ? 

	Elle attrape ma nuque et dépose ses lèvres contre les miennes. Je lui rends son baiser ardent comme si c'était le dernier…

	Comment tout a pu changer aussi vite ? J'ai du mal à réaliser, nous avons réussi à nous échapper une fois mais maintenant, je ne trouve aucune autre issue que de nous jeter dans la gueule du loup. 

	— A la vie, à la mort, me chuchote Abby. Je t'aime Alex.

	Elle a raison, je la suivrai où qu'elle aille. Je n’ai pas peur de la mort, c'est plus pour elle que je suis effrayé. Je suis sûr qu’elle aimerait vivre encore de nombreuses années et je ferai tout pour que ça arrive, quitte à y laisser ma propre vie, peu importe. 

	Je l'embrasse une dernière fois avant d’ouvrir cette porte. Je me stoppe, interloqué. Tout est calme et personne ne nous attend. 

	— Tu crois qu’ils n’étaient que deux ? me demande Abby en se postant à côté de moi.

	Ça m’étonnerait, mais qui sait, peut-être qu’ils ne sont venus seulement pour vérifier que nous étions bien là !

	Je ne perds pas de temps à parler et entraîne Abby jusqu’à la voiture. Je démarre en trombe en vérifiant mes rétroviseurs, constamment. Nous rejoignons la route principale sans encombre. 

	— On a eu chaud ! me souffle Abby. 

	— C’est clair mais on doit disparaître le plus vite possible, ils connaissent la voiture…

	A peine prononcé-je cette phrase, qu’une voiture grille le stop à ma droite à vive allure et vient s’encastrer dans la mienne. Le choc est tellement brutal que je ne peux rien faire d'autre qu’attendre que ma voiture se stabilise. Nous sommes propulsés de l’autre côté de la rue contre un mur. Les airbags se déclenchent et les vitres explosent alors qu’Abby hurle. Son visage est en sang, j’espère que je vais pouvoir la sortir de là !

	Une fois stoppé, je prends le couteau que j’ai planqué à mon biceps et donne de violents coups dans les airbags avant de détacher ma ceinture et essaie désespérément d’enlever celle d’Abby. Celle-ci étant bloquée, j’entreprends de la découper. 

	Les larmes que je vois sur le visage de la femme que j’aime sont insoutenables.

	— Tu as mal quelque part ? m’empressé-je de lui demander. 

	— Aux jambes et au cou… On va mourir ici, pas vrai ?

	C’est la première fois que je la vois paniquer et cette sensation me retourne l’estomac. Je me déchaîne sur la ceinture jusqu’à ce qu’elle cède enfin.

	Je n’ai pas le temps de m’appesantir sur le soulagement qui me traverse. J’ouvre ma portière et descends de la voiture avant de me mettre à genoux et d’essayer de sortir Abby. 

	Je tente de la tirer mais elle crie de douleur et malgré toute ma volonté, je ne suis pas sûr d’y arriver et ça me tue ! 

	— Va-t’en ! me souffle-t-elle. Sauve-toi ! Je t’aime Alex, vis pour moi !

	Jamais ! Jamais je ne l’abandonnerai ! Elle est ma vie.

	— Hors de question !

	— Alex ! hurle-t-elle tout à coup. 

	J’ai à peine le temps de me retourner qu’un coup dans la tête me fait tomber au sol. 

	J’entends Abby crier mais mes yeux voient troublent et un deuxième coup m’assomme avant que tout devienne noir…



	




	Chapitre 19

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	La brume autour de moi s'évapore petit à petit et tout ce qui est arrivé me revient douloureusement en mémoire. J'ai conscience de mes bras attachés en l'air alors je garde les yeux fermés encore quelques secondes, le temps de bien reprendre mes esprits. 

	Les images de l'accident me viennent par flash, l'expression de panique sur le visage d'Abby est le dernier souvenir que j'en ai et ça me dévaste. Je n'ai pas su la protéger... Je suis un incapable, d'abord ma famille et maintenant Abby ! Qu'est-ce qui ne tourne pas rond chez moi ? 

	— Réveillez-le, entends-je dire une voix que je connais bien.

	J'ouvre les yeux avant qu’on ne me fasse je ne sais quoi. Je sais que je suis dans une merde pas possible ! La seule chose qui me rassure grandement est qu'Abby est en sécurité. Sa sœur ne lui fera aucun mal.

	Un coup dans mon ventre me coupe la respiration. Mes jambes vacillent mais je suis tenu par les bras alors je me redresse rapidement. 

	— Bonjour Alex ! Le réveil n'est pas trop difficile ? me nargue Leati en s’approchant de moi.

	— Ça pourrait être pire...

	Un ricanement lui échappe, je ne la reconnais pas. Je vois bien toute la rage qu'elle ressent pour moi mais ne sais pas à quoi m'attendre de sa part. 

	— C'est tout de même ironique que tu te trouves dans cette situation alors qu'il y a peu, c'est toi qui m’as attachée de cette façon...

	Je rigolerais bien avec elle mais je n'aime pas perdre mon temps en bavardage.

	— Où est Abby ? 

	Ses yeux se plissent. 

	— Laisse ma sœur tranquille, tu lui as fait assez de mal comme ça ! 

	— A bon ?! Et que lui ai-je fait exactement ? 

	Elle me fusille du regard en passant une main dans ses cheveux. 

	— Elle se repose, le choc de la voiture a été violent mais elle va bien.

	C'est la chose primordiale pour moi, mon sort m'importe peu...

	— Tu vas prendre soin d'elle ? 

	Un voile traverse ses prunelles.

	— Evidemment, je l'aime plus que tout.

	Sa sincérité me réchauffe le cœur, elle a besoin de quelqu'un sur qui se reposer et sur qui compter en toutes circonstances, malgré qu'elle soit forte et indépendante. 

	— Fais ce que tu veux de moi ! 

	Ma réplique la consterne, elle attendait peut-être plus de rébellion de ma part mais je suis usé. Usé par une vie de faux semblants, à courir après une vengeance qui ne m'a finalement pas apporté le soulagement tant attendu. J'en ai marre de me battre pour tout, à quoi bon ?

	Un autre coup dans les côtes me fait me tordre de douleur et grogner devant mon impuissance à répliquer. 

	Je retire ce que je viens de penser, je vais d'abord tuer ce mec ! 

	— Je vous laisse vous amuser alors..., me dit Leati avant de sortir de la pièce. 

	Le type tourne autour de moi alors j'attrape les chaines qui me retiennent dans mes poings et les serre le plus fort possible. Quand il se retrouve en face de moi, je ne réfléchis plus. Je me soulève à la force des bras et balance mes jambes l'une après l'autre contre lui, oubliant la douleur qui me traverse. Il grogne et tombe à genoux. 

	Maintenant je vais pouvoir lui en mettre plein la tête ! Je lui donne des coups de pieds dans son crâne d'œuf autant que je le peux avant qu'il ne s'effondre au sol. 

	Je me remets sur mes jambes et attends. Les minutes, les heures passent sans que personne ne vienne. Mes bras commencent à souffrir de rester en l'air, je bouge mes épaules engourdies de temps à autres. 

	— Alors comme ça tu es devenu une mauviette ? 

	Je me fige, jamais je n'aurais pensé réentendre cette voix. Mon regard balaie la salle mais je ne le vois nulle part. Est-ce mon imagination qui me joue des tours ? 

	Tout à coup une silhouette apparaît près de la porte. 

	— Ce que tu as fait à ma femme, jamais je ne te le pardonnerai.

	— Ce que tu m’as fait à moi pendant dix putains d'années, je ne te le pardonnerai pas non plus ! 

	— Pourquoi ne pas m'avoir tué ? 

	Je serre les dents alors qu'Arnaud arrive près de moi. C'est comme si ça faisait des années que je ne l'avais pas vu. Je dois avouer que sa présence m'a manqué... Je ne peux pas oublier notre amitié en quelques jours ! Je n'ai pas pu le tuer, je suis peut-être un sale type mais je n’ai pas réussi à me débarrasser de lui. C’était une balle à blanc et j’ai décalé l’arme de quelques millimètres à côté de son oreille au cas où le coup parte, comme ce fut le cas. Une telle balle peut tout de même faire des dégâts. Pour une fois dans ma vie, j'ai été faible...

	Il regarde le type au sol et ricane.

	— Bon peut-être pas finalement... 

	Il sort un couteau de sa poche et l’approche près de mon visage avec un sourire mauvais. 

	Je le connais et je sais qu’il fera ce que bon lui semble, nous sommes pareils, alors je ferme la bouche et attends. De plus, je n’ai plus rien à lui dire, pour moi, tout a été réglé ce jour-là !

	— Ma femme porte des cicatrices sur son corps qu'elle n'aurait jamais dû avoir ! Si je faisais la même chose à Abby, comment le prendrais-tu ? 

	Je reste immobile et serre les dents, je ne dois pas lui montrer mes sentiments même si je suis certain qu'il les a devinés. 

	Sans que je le voie arriver, il plante le couteau dans mon bras avant de l'enlever d'un coup sec. 

	Ma respiration s'accélère et je souffle pour m'empêcher de l'insulter. 

	— Pas trop mal ? ose-t-il me demander. 

	Je souffre mais je me tais. Il ramène la lame près de moi et la laisse glisser lentement sur mon torse. Cette douleur est lancinante, il découpe mon tee-shirt en même temps que ma peau. J'ai envie de crier et de lui dire tout ce que je pense de lui mais je me mords la langue et garde la bouche close. Je garde mes yeux dans les siens pour lui montrer toute la haine qu'il m'inspire à cet instant alors que lui sourit.

	— Je t'avais prévenu de ne pas la toucher ! 

	— Parce que tu crois que j'obéis aux ordres ? réussis-je à lui cracher. 

	Il attrape ma gorge en positionnant sa lame juste où il faut pour que je me vide de mon sang en quelques secondes. 

	Si c'est ainsi que doit se terminer la vie, je n'ai d'autre choix que de l'accepter. 

	 

	~~~



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Ma tête me fait un mal fou, j'ouvre les yeux et découvre une chambre. Je cligne plusieurs fois des yeux pour en être sûre mais il s'agit bien de ma chambre, chez mon père ! 

	Qu'est-ce que je fais là ? Comment ai-je atterri ici ? 

	J'essaie de me concentrer pour me souvenir de ce qu’il s’est passé mais la dernière chose qui me revient est la douleur dans mes jambes et Alex qui tend la main vers moi avant qu’il ne se fasse assommer par un type. Ensuite tout est devenu flou avant que je ne sombre. 

	J'ai dû tomber dans les pommes... 

	Je m'assois avec précaution, mon cou est encore un peu douloureux mais mes jambes ont l'air de fonctionner normalement. Je me lève, je suis seule et c'est tant mieux. Pourquoi nous avoir attaqués de la sorte ? Est-ce que ma sœur sait ce qu'il se passe ou quelqu'un d'autre a-t-il pris le pouvoir ? 

	Avant que je n'atteigne la porte, celle-ci s'ouvre pour laisser entrer une personne que je me ferais un plaisir de faire souffrir. 

	— Tu es réveillée ! Et pas trop abîmée à ce que je vois... (Mon sang boue, s'il m'approche, il va le regretter !) Leati sera contente de le savoir, mais avant... (Il ferme la porte et la verrouille.) On va s'amuser un peu tous les deux...

	— Ed, tu ferais mieux de te barrer parce que je ne suis absolument pas d'humeur ! 

	— Et que vas-tu me faire ? 

	Mon père est mort, plus aucune menace ne pèse sur ma tête alors je serais lui, je ne me tenterais pas ! 

	Il s'approche tel un félin alors que je passe une main discrète sur ma cuisse. Ils m'ont enlevé les pistolets mais pas le petit couteau que j'ai planqué. Leur fouille n'a heureusement pour moi, pas été très approfondie. 

	— Tu seras rapide ? lui demandé-je soudain très sérieuse. 

	Il me sonde mais ne voyant pas mes manigances, hoche vigoureusement la tête. Ce type n'a qu'un pois chiche à la place du cerveau ! 

	— Assieds-toi ! 

	Il hésite, regarde le lit puis moi, mais finit par s'exécuter. 

	Les hommes et le sexe, ça marche à tous les coups ! Sauf avec un, me souffle ma conscience. Avec lui, le jeu fut beaucoup plus complexe et bien plus distrayant. J'y ai gagné l'amour, celui qui fait battre votre cœur, envoie de l’air dans vos poumons, vous fait simplement vivre ! 

	Qui d'autre que lui pourrait être à la hauteur ? Il est unique et il est à moi ! 

	Je m'approche du lit et tombe à genoux devant Ed. Son regard qui me dévore, me donne envie de vomir. Les images de ce que nous avons fait apparaissent dans mon esprit et ma haine en est d’autant plus alimentée ! 

	Je pousse son torse pour qu'il s'allonge et ne puisse pas voir mes gestes. Je déboucle sa ceinture et fais passer son sexe au-dessus de son boxer. D'une main je commence de lents va-et-vient. Il gémit en me disant des cochonneries alors que j'attrape mon couteau. 

	Je positionne ma main le plus haut possible et d'un coup sec, j’enfonce mon couteau dans son membre érigé. Il hurle et tente de se redresser mais je le tiens bien et donne un deuxième coup, comme si j'étais possédée. Le sang qui gicle sur mes mains m'hypnotise.

	Au bout d'un moment, Ed s'effondre et je ne l’entends plus mais je continue encore et encore à le charcuter jusqu'à ce que son sexe soit dans ma main. Il a joué avec moi, maintenant il ne fera plus jamais ça à aucune femme ! 

	Je lui ferais bien bouffer le bout qui se trouve dans ma main mais il est totalement inconscient. Je jette ce morceau du membre qui me répugne sur le lit avant d'aller prendre une douche et me changer. Je suis recouverte de sang...

	Je fais au plus vite avant de sortir de ma chambre. Il faut que je trouve Leati et lui demande des explications ! Pourquoi avoir assommé Alex ?

	Des voix me parviennent du salon et quand j'y entre, tout le monde se tait jusqu'à ce que je voie ma sœur courir vers moi. 

	Elle me prend fort entre ses bras, presque à m'en étouffer. 

	— Abby ! J'ai eu si peur pour toi ! Avec Alex qui te séquestrait...

	Je me recule vivement.

	— Je l'ai suivi de mon plein grès ! 

	Je lui mens mais au final, me kidnapper a été sa meilleure idée. 

	Elle fronce les sourcils et secoue la tête en se reculant. 

	— Tu es au courant de ce qu'il m'a fait ? Tu étais d’accord avec ça ?

	C'est à mon tour d'être totalement perdue. Je ne comprends pas ce qu'elle me raconte.

	Elle soulève son tee-shirt et laisse apparaître des fines lignes rouges recouvertes de points de suture. 

	— Pourquoi aurait-il fait ça ? 

	— Pour faire du mal à Arnaud...

	Le jour où il est parti, c'est donc ça qu'il a fait ! Jamais je ne cautionnerai qu'il s'en prenne à elle mais je suis amoureuse de lui. Malgré toutes les erreurs qu'il a commises, je ne veux pas qu'on lui fasse du mal !

	— Leati où est-il ? Je dois le voir ! 

	— C'est lui qui a tué papa ? C'est un meurtrier Abby ! Je t'ai libérée et toi tu veux retourner vers lui ! Je ne te comprends pas ! 

	Je souffle et la fixe, il est temps de mettre les choses au point ! 

	— "Papa" comme tu dis, m'obligeait à coucher avec tout un tas de types. Il me menaçait de mort si je ne lui obéissais pas ! Nombres de transactions ne se sont faites que parce que j'offrais mon corps en échange. 

	Elle me regarde totalement abasourdie, la bouche ouverte. Elle n'a jamais subi tout ça. Je lui en ai voulu quand j'étais plus jeune… Pourquoi nous ne recevions pas le même traitement ? J'ai osé le demander une fois à mon père et il m'a dit que j'étais bien plus jolie, et que ses associés me préféraient à elle. 

	Un jour, alors que je le suppliais de me laisser tranquille, il a accepté, mais en échange, c'est ma sœur qui aurait dû faire le boulot. Je suis tellement horrible que pendant quelques minutes, je me suis dit que ce ne serait que justice. Depuis plusieurs années, elle avait été épargnée… Mais je n'ai pas pu. C'est ma sœur, la personne dont j'étais la plus proche. Jamais je n'aurais pu faire ça... Une fois qu'il a compris ma faiblesse, ce fut une menace supplémentaire pour me faire plier à chacune de ses volontés. 

	Leati porte sa main à sa bouche en me dévisageant et en cherchant le mensonge dans mes traits. 

	— Ce n'est pas possible ! 

	— Si, et Alex m'a juste aidée à rétablir les choses, à me venger. Alors où est-il ? 

	Elle me désigne vaguement la porte du sous-sol et je m'y précipite. Une boule au fond de ma gorge m'oppresse et j'ai un mauvais pressentiment ! 

	Je me mets à crier son nom mais n'obtiens aucune réponse. Trois cellules se situent sur ma droite alors je m’avance mais les trouve vides. 

	Devant la porte du fond, je me stoppe. Cette pièce est celle où mon père me laissait quand je le contrariais. J'étais enfermée et quasi affamée jusqu'à ce que je m'excuse pour mes fautes. Mes mains tremblent rien que d'y penser mais je me force à avancer et à ouvrir cette porte. 

	Je reste figée devant la scène qui se dresse devant moi alors que ma respiration se fait plus difficile. 

	— Alex ! crié-je en me précipitant sur Arnaud. 

	Ce dernier se décale et me fixe. 

	— Tu es réveillée ! 

	Il se précipite sur moi pour me prendre dans ses bras mais je le repousse violemment avant de me poster devant Alex. 

	Il a du sang partout ! Tout mon corps n'est que tremblement de le voir dans cet état. 

	— Détache-le ! hurlé-je à Arnaud. 

	— Tu as vu ce qu'il a fait à ta sœur ? 

	— Et toi, que lui as-tu fait à lui pendant toutes ces années ? 

	Il a la présence d'esprit de fermer la bouche même si ses yeux me fusillent. 

	Comme Arnaud ne bouge pas, je vais défaire moi-même la corde qui retient Alex. Relâchant trop vite, ce dernier s'effondre au sol. Ses membres doivent être engourdis à force de rester dans cette même position. 

	Je m'agenouille à côté de lui et passe une main dans ses cheveux. 

	— Ça va mon amour ? 

	Il soulève son si beau visage pour pouvoir me regarder et me sourit. 

	— Depuis quand on se donne des petits noms ? Tu deviens trop sentimentale Abby. 

	Je frappe son bras avant de le serrer fort contre moi. J'ai eu tellement peur pour lui !

	Je me relève et l'aide à en faire de même alors qu'Arnaud s'approche de nous. 

	— Je te protège comme ma sœur depuis toujours Abbygail mais si tu pars avec lui, c'est terminé ! 

	— C'est une menace ? lui demandé-je en haussant un sourcil. 

	Nous nous sommes toujours bien entendus mais je garde malgré tout une certaine distance avec lui. Je ne sais pas jusqu'à quel point je peux lui faire confiance. 

	— Un avertissement... 

	Alex ricane, l'air mauvais.

	— Tu la protèges de quoi exactement ? Des viols à répétition ? De son père ? Arrête de te prendre pour plus que tu n'es. 

	Je vois Arnaud se crisper et serrer les dents. N'ayant pas envie que les choses s'enveniment, j'attrape le bras de mon homme pour que nous sortions de cette pièce. 

	Arnaud ne fait rien pour nous en empêcher et je suis surprise qu'Alex me suive bien sagement.

	Je ne peux pas l'emmener dans ma chambre à cause d’Ed, qui doit s’être rendu compte qu'il lui manque quelque chose… Alors je me dirige vers celle qu'il occupait lors de son court séjour ici.

	Tout est resté en l'état dans lequel il l’avait laissée. Je l'entraîne vers la douche et lui retire doucement les lambeaux de tee-shirt qu'il porte et il se regarde dans le miroir. 

	— Ça pourrait être pire... souffle-t-il.

	Oui, il pourrait être mort ! Si je n'avais pas débarqué, je ne sais pas jusqu'où aurait été Arnaud.

	J'ouvre le placard et trouve une trousse de secours. 

	— Assieds-toi et laisse-moi faire ! lui ordonné-je.

	Un petit sourire illumine son visage :

	— Si je ne m’exécute pas, tu vas me donner la fessée ?

	Je prends ce dont j’ai besoin pour nettoyer ses plaies et attends qu’il s’assoie sur le rebord de la baignoire. 

	— Est-ce que si je dis oui, ça te ferait obéir ?

	Il explose de rire avant de s’exécuter. 

	— Qu’est-ce que j’aimerais faire rougir ton petit cul…, chuchote-t-il alors que j’appuie une compresse pleine de désinfectant sur une de ses coupures. 

	Il observe minutieusement tous mes gestes. Je finis de bander son bras quand il attrape une de mes mains.

	— Tu es si délicate… Si Arnaud avait fini ce qu'il comptait faire, la seule personne qui m'aurait manqué, c'est toi...

	Une larme s'échappe de mon œil, cet homme est devenu mon tout. Il est devenu ma vie. 

	— Je t'aime Alex. Je t'aime tellement !

	Il me rapproche de lui, attrape mon visage et m'embrasse fougueusement.

	Ça m'a manqué ! Quelques heures sans lui m'ont paru des années. 

	J'aimerais que maintenant, nous ayons une vie tranquille. Sans vengeances, sans bagarres, sans armes, une vie des plus ordinaires. Demandé-je l'impossible ? 

	 

	 

	 

	



	




	Chapitre 20

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Si Abby n'était pas entrée dans cette salle, je sais que je ne serais plus de ce monde. J’ai vu la détermination d’Arnaud et n’ai aucun doute sur le fait qu’il aurait été jusqu’au bout.

	La seule chose qui m'aurait dérangé, aurait été de la laisser seule.

	Elle est allongée sur moi en train de caresser mon ventre, juste en dessous du bandage qui prend tout mon torse. 

	Elle m’a lavé avec un gant, minutieusement, avant qu’on se retrouve tous les deux nus dans la chambre. Je me suis perdu en elle, j’avais besoin de m’enfouir dans son corps délicieux…  

	— Qu'est-ce qu'on va faire maintenant ? chuchote-t-elle.

	— Ta sœur va nous laisser tranquilles ? 

	Elle se redresse pour poser ses yeux dans les miens. 

	— Je ne lui laisserai pas le choix. Je lui ai dit ce qu'elle avait besoin de savoir, maintenant c'est terminé. Je l'aime mais j'ai besoin de m'éloigner de ce monde. Elle n'a pas hésité à nous mettre en danger et ça me reste en travers. J'ai eu mon compte d'émotions pour le reste de la vie. 

	Je la comprends parfaitement. Je comprends qu'elle voulait me retrouver mais de là à faire du mal à sa sœur, je ne l'accepte pas. Je ne veux pas faire souffrir Abby. Je l’aime beaucoup trop.

	Moi aussi, je veux quitter ce monde où le moindre geste peut nous coûter la mort. Même si je n'ai pas eu ce que j'espérais, c'en est fini pour moi. 

	Je lui caresse les cheveux en réfléchissant à l'endroit où je pourrais l'emmener. Je veux un endroit calme et reposant...

	En sortant de mes pensées, je me rends compte qu'elle s'est endormie. 

	Je vais en profiter pour aller chercher les affaires qui sont dans sa chambre, dès qu'elle aura repris des forces, nous nous en irons d'ici. 

	 

	§§§

	 

	J’entre dans sa chambre et m'arrête net. Un homme est allongé sur le lit, son pantalon baissé et son sexe ensanglanté. Cette vision est pour le moins... Étrange ! 

	Qu'est-ce qu'il s'est passé ici ? 

	Je m'avance et c'est bien ce que je crois, son sexe est coupé ! J'en ai mal pour lui mais comment est-ce arrivé ? 

	Un doute s'insinue dans mon esprit, est-ce Abby qui a fait ça ? Je ne sais pas où elle se trouvait pendant que j'étais attaché au sous-sol...

	Si ce type s'en est pris à elle, c'est un homme mort ! 

	Je m'approche de lui et lui mets une baffe. Ne réagissant pas, je lui en mets deux autres avant de le voir bouger. 

	— Allez, on se réveille. 

	Il se met tout à coup à crier, sûrement de douleur et porte sa main à ses parties, pour vérifier que c'est bien réel. 

	— Sale pute ! hurle-t-il.

	— De qui tu parles ? 

	— Abby ! Elle me l'a coupée ! 

	Mon sang ne fait qu'un tour. En deux secondes, je suis sur lui, je le frappe au visage mais comme il cherche à se débattre, j'entoure sa gorge de mes mains. Je serre autant qu'il m'est possible de le faire, plus personne ne s'en prendra à elle ! Jamais ! 

	Il me griffe les mains mais je tiens bon jusqu'à ce que ses gestes s'amenuisent. Ses forces le quittent petit à petit jusqu'à disparaître. Je reste comme ça tant que je sens son cœur battre contre moi.

	Je me redresse lorsque tout est de nouveau calme et que son corps est inerte. Je le fouiller et trouve rapidement ce que je cherche. J'enlève la sécurité, pose le flingue sur sa tempe et tire. 

	Une règle de base, toujours s'assurer que l'adversaire est bien mort.

	Je prends ensuite ce pourquoi je suis venu. Je fourre les vêtements d’Abby dans un sac que j’ai trouvé en haut de son armoire puis sors de la chambre.

	Je me stoppe net car un comité d'accueil m’attend dans le couloir. 

	— Lève les mains ! m'ordonne un gars qui me tient en joue. 

	Je le fixe sans m'exécuter, je n'ai aucun ordre à recevoir de qui que ce soit ! 

	— Qu'est-ce que tu as encore fait ? me demande Leati en s'approchant rapidement. On a entendu un coup de feu ! 

	— Protéger ta sœur ! Ce connard a essayé de lui faire du mal, maintenant il n'en fera plus à personne !  

	Son regard me sonde avant qu'elle hoche la tête et dise à ses hommes de me laisser tranquille. 

	— D'accord... Et c'est quoi ça ? Tu me l'enlèves encore une fois ? 

	Je pose brutalement le sac avant de m'approcher d'elle. Elle a de la chance d'avoir des gardes du corps sinon elle serait déjà plaquée contre le mur. 

	— Tu as envoyé deux mecs armés chez moi et tu as expédié ma voiture dans le décor alors que tu savais qu'Abby était présente ! Je n'ai aucun compte à te rendre sur ce que je fais à présent ! Ce n'est pas moi qui lui ai fait du mal. 

	Elle pince ses lèvres et détourne le regard.

	— Les deux hommes devaient simplement essayer de vous ramener vivants ! Et la voiture ne devait vous percuter que pour te faire arrêter. Je ne voulais pas que ça ait autant d'ampleur...

	Un rire m'échappe, c'en est trop. Il faut que je sorte de là sinon je vais faire des choses qui ne plairont pas à Abby. 

	— Tu as repris les affaires ? ne puis-je m'empêcher de demander à Leati, même si j'ai la réponse sous les yeux. 

	— Oui, tout ça m'appartient ! Mon père m'a montré tout ce qui concernait le trafic. Il m'a formée pour lui succéder et c'est ce que je compte faire. 

	Jamais je n'aurais pensé qu'elle s'intéressait aux affaires de Richard. Comme quoi, ces femmes sont vraiment surprenantes ! 

	— Nos vies ont été tellement différentes..., nous surprend Abby. 

	Celle-ci s'approche jusqu'à arriver contre moi. Elle passe ses bras autour de mon ventre en fixant sa sœur.  

	Leati baisse les yeux. Comment un père peut faire autant de différences entre ses deux filles ? 

	— Tu n'étais pas prévue, papa ne voulait pas d'autre enfant. Maman lui a juré qu'elle se protégeait mais tu es arrivée Il a voulu la faire avorter mais elle s'est enfuie jusqu’à ce qu’elle te mette au monde. Papa l'a retrouvée quand tu avais cinq mois… Elle t'a protégée autant qu'elle l'a pu une fois que vous êtes revenues mais il s’est mis à lui donner de la drogue à son insu. C'est grâce à ça je suppose qu'elle n'a pas remarqué le mal qu'il te faisait. 

	Je sens Abby se tendre contre moi, son cœur battre plus vite et je n'attends pas d'en savoir plus pour m'approcher de Leati.

	— Comment tu sais tout ça ? grogné-je. 

	— Abby m’a fait part du calvaire qu’elle a vécu alors j’ai fouillé tout le bureau de papa. Un jour, j’ai entendu une conversation avec un de ses hommes sur des journaux qu’il aurait planqués et qui retraceraient toute sa vie. Je ne pensais pas les trouver mais ils n’étaient finalement pas difficiles à dénicher.

	Je me tourne vers Abby qui a les larmes aux yeux. Je ne peux imaginer ce qu'elle doit ressentir... Mes parents ont toujours pris soin de nous et ça me rend fou de savoir qu'elle a vécu des choses aussi atroces à cause de la personne qui aurait dû tout faire pour son bonheur. Un parent n'est-il pas censé être là pour vous montrer la différence entre le bien et le mal, vous aider à vous épanouir ? 

	Je prends la femme que j'aime contre moi, elle a eu une vie compliquée et j'aimerais à présent, lui offrir le bonheur. Elle mérite d'avoir tout ce qu'elle désire. 

	Elle se dégage, essuie rageusement ses larmes avant d'affronter Leati.

	— Je veux les voir ! 

	Leati baisse les yeux avant de hocher la tête. 

	— Tout est dans le bureau à l'étage...

	Abby s'y dirige sans plus tarder et j'essaie de la suivre parmi les différents couloirs. On dirait une tornade prête à tout dévaster sur son passage. J'aime sa détermination ! 

	— Tu nous laisse partir sans histoires ? soufflé-je à Leati quand elle se retrouve à côté de moi. 

	— Oui. Pour ma sœur, elle tient apparemment à toi et elle a le droit au bonheur. En revanche, je ne te promets rien concernant Arnaud. Il est très en colère contre toi...

	Tant mieux, c'est réciproque ! 

	Nous entrons dans une pièce où une grande bibliothèque s'étale sur tout en pan de mur et un bureau trône fièrement au milieu. Abby s'arrête et se tourne vers sa sœur.

	— Je peux les prendre ? Je te les ramènerai dès que j'aurai fini...

	Elle accepte et lui tend trois gros livres remplis d'encre noire que je m'empresse d'attraper. Leur poids est assez conséquent, il y en a pour des heures à lire tout ça. 

	— Merci… Tu sais Leati, malgré tout ce qu'il s'est passé entre nous, je t'aime mais reprendre ce trafic... C'est une mauvaise idée ! lui dis Abby.

	— Elle ne sera pas seule, je ne laisserai personne l'approcher ! dit Arnaud qui se tient contre l'encadrement de la porte. 

	Son regard se dirige tout de suite sur moi. Il a été mon ami, mon confident, ma personne de confiance et maintenant, tout ce que je ressens, c’est de l'indifférence... 

	J'en ai marre de me battre contre le monde, je ne dis pas que je ne lui rendrais pas coup pour coup mais qu'à cet instant, la seule personne à qui je porte de l'importance est Abby. Elle a besoin de soutien et ça l'emporte sur tout le reste. 

	— On devrait y aller, soufflé-je à cette dernière. 

	Elle me regarde et me sourit. 

	— Tu as raison. 

	— Quand est-ce que tu es devenu le toutou de madame ? 

	Arnaud sait où appuyer pour me faire bondir mais je serre les dents. Nous sommes tous les deux plein de rancunes alors rien de bon ne pourrait sortir d'un affrontement. 

	— Je peux en dire autant..., lui réponds-je.

	J'attrape la main d'Abby pour la forcer à sortir de cette baraque et bouscule volontairement Arnaud. Il continue de me fixer alors qu'Abby dit à sa sœur qu'elle l'appellera dès que possible puis nous disparaissons dans le couloir. 

	Nous rejoignons le parking où je prends les premières clés que je vois. J'appuie sur la télécommande et une Mercedes blanche s'ouvre. 

	Abby ne peut retenir un rire.

	— Ça ne te rappelle rien ? me demande-t-elle en s'installant sur le siège passager. 

	Je dépose les livres avant de me mettre au volant. Je me souviens de cette soirée mais malheureusement, pas à cause de notre petite course...

	Sa main se pose sur ma joue en voyant vers où mon esprit est en train de dériver. 

	— Je suis désolée, je ne voulais pas te faire penser à tes parents. 

	Ils m'accompagnent chaque jour, dans tous les cas, ils seront toujours présents dans ma tête.

	Je serre sa main et la pose sur ma cuisse avant de démarrer pour aller le plus loin possible de cet endroit. 

	J'aimerais pouvoir tout recommencer à zéro. 

	 

	§§§

	 

	Une fois en voiture, je retourne chez moi. Il faut que je prenne quelques affaires, ainsi que l'argent de mon coffre. Il nous sera utile pour vivre quelques temps. J’ai un compte en banque bien fourni qui nous permettrait de vivre de très longues années grâce à mon père. Il était prévoyant et dans le sac qu'il avait préparé en cas de problème, se trouvaient une carte de crédit et tous les papiers concernant un compte secret. J’aimerais néanmoins garder cet argent pour plus tard. On ne sait jamais de quoi l’avenir est fait, même si je ne pensais pas en avoir un, il semblerait que si…

	Abby fronce les sourcils quand je me gare devant la maison mais m'obéit quand je lui dis d'attendre dans la voiture. 

	Je me dépêche de prendre mes affaires ainsi que des armes, on n’est jamais trop prudent. Je prends un autre sac pour vider le coffre et rejoins la voiture. 

	— Prête pour une nouvelle aventure ? demandé-je à Abby une fois au volant. 

	— Plus que jamais ! 

	Je me penche pour attraper ses lèvres entre les miennes et la dévorer. Elle est délicieuse ! 

	Je me force à la lâcher, sinon nous ne partirons jamais d'ici. 

	J'enclenche ma vitesse et dis adieu à cette maison et à toutes les idées de vengeance. J'étais malheureux, triste et en colère en débarquant ici alors que j'en pars heureux, libre et amoureux. 

	Je rejoins la route et Abby s'endort rapidement. Je n'arrive pas à réaliser que cette femme sublime m'a choisi. Elle m'appartient ! 

	Je roule pendant plusieurs heures, jusqu'à m'arrêter pour faire le plein d’essence. 

	Je m'arrête dès que je vois une station. Celle-ci est au milieu de la forêt et est quasi déserte. 

	Abby se frotte alors les yeux avant de me lancer un sourire. 

	— Où sommes-nous ? 

	— Je n'en ai aucune idée.

	Je n'ai fait que rouler, encore et encore sans faire attention à ce qui m'entourait. 

	Elle tourne son regard vers l'extérieur. 

	— On devrait s'arrêter dans un hôtel, je suis crevée et toi aussi. On pourra ensuite réfléchir à ce que nous allons faire maintenant...

	J'hoche la tête, elle a raison. Nous devons nous mettre d’accord sur ce que nous souhaitons faire à présent. Les choses se sont précipitées mais nous devrons bien nous poser quelque part.

	Je sors de la voiture pour faire le plein avant d’entrer dans la boutique. Je salue l’homme qui est négligemment assis sur un fauteuil derrière une vitrine contenant des sandwichs. 

	Je lui en demande deux ainsi que des boissons. Il me détaille des pieds à la tête avant de se lever lentement. Je serre les dents quand il met cinq bonnes minutes à poser ce semblant de repas devant moi. Je souffle un grand coup pour me contrôler. 

	— Douze euros cinquante, me dit-il en me regardant au-dessus de ses lunettes qui ont glissées sur son nez.

	Je tire mon portefeuille de ma poche et lui lance un billet de vingt euros avant d’attraper mon butin.

	— Vous êtes tellement aimable, gardez-tout ! lui dis-je avant d’enfin rejoindre la voiture.

	Je pose tout sur le siège arrière mais lorsque je rejoins ma place, je reste bloqué. Abby n’est plus dans la voiture ! 

	Je ressors aussitôt et crie son prénom. N’obtenant aucune réponse, je regarde tout autour de moi et repère des toilettes un peu plus loin. 

	Je m’y avance mais attrape l’arme que je garde constamment sur moi. 

	— Abby…

	— J’arrive, crie-t-elle d’une des cabines.

	Mon cœur se calme, je ne peux pas arrêter de m’inquiéter. Même si sa sœur nous laissera tranquille, les autres cartels peuvent nous retrouver. C’est aussi une des raisons pour lesquelles j’ai pris la route et suis parti le plus loin possible de Lyon. Nous allons devoir passer incognito et nous fondre dans le paysage, où que nous allions. 

	Abby sort et se lave les mains en me fixant bizarrement.

	— Qu’est-ce que tu fais avec ça ? me souffle-t-elle en me montrant ma main qui est toujours fermement accrochée à mon flingue.

	Je le range avant de m’avancer vers Abby.

	— J’ai eu peur en ne te voyant plus dans la voiture. (Je passe une main sur sa joue, sa peau douce est un appel permanent aux caresses !) Je n’ai pas envie qu’il t’arrive quoi que ce soit…

	Sa bouche se pose sur la mienne doucement, j’aime tellement l’avoir contre moi… Mais nous devons reprendre la route.

	Je me recule et attrape sa main pour la ramener à la voiture. 

	Quand nous remontons, le gars de la petite superette nous fixe derrière sa vitre. 

	— Tu as pris à manger ! Je meurs de faim, s’extasie Abby en attrapant un des sandwiches et de le dévorer. 

	Je lui souris et redémarre.

	Quelques kilomètres plus loin, une pancarte nous indique un hôtel à la prochaine sortie et décidons de nous y arrêter. 

	Je prends la direction indiquée et nous nous retrouvons au milieu d'une zone industrielle. La nuit est tombée et l’endroit est un peu glauque mais ça fera très bien l'affaire pour une nuit. 

	L’hôtel se trouve au bord de l’autoroute. Je me gare devant et nous prenons tous les sacs avant de prendre une chambre à la borne automatique située à l’extérieur de l’établissement. 

	Nous montons ensuite au deuxième étage. Je tape le code d’entrée et ouvre la porte.

	— Voilà notre suite…, présenté-je la chambre à Abby.

	Elle explose de rire avant d’entrer et de poser nos affaires sur le lit.

	— Cet endroit est tout à fait charmant ! me souffle-t-elle en regardant tout autour d’elle.

	C'est ironique car les peintures sont défraîchies, le miroir collé sur la porte d'un placard est brisé, la moquette est tachée et je n'ose même pas soulever le couvre lit pour inspecter les draps. 

	— Tu veux qu'on trouve autre chose ? lui demandé-je. 

	J’ai vu pire mais je ne veux pas l’obliger à dormir dans cet endroit si elle n’en a pas envie…

	Je me retourne et garde la bouche ouverte car elle est en train de se déshabiller. Son tee-shirt et soutien-gorge gisent déjà au sol alors qu’elle entreprend d'enlever son jean. 

	Sa peau nu est terriblement tentante, je ne peux m'empêcher de la détailler, elle m’hypnotise !

	Une fois débarrassée de tous vêtements, elle s'avance lentement vers moi. Ses doigts parcourent une de mes épaules avant de descendre dangereusement jusqu'à ma braguette. Mon sexe est déjà tendu pour elle, j'ai l'impression qu'il l'est constamment ! 

	Sa paume vient se frotter contre les coutures, elle me rend fou ! Quand un grognement m’échappe, elle délaisse mon entrejambe pour soulever mon tee-shirt et de l'envoyer valser dans un coin. 

	Ses mains caressent mon torse, en évitant les plaies qui le strient, jusqu'à la lisière de mon jean. Elle fait sauter le bouton et descend la fermeture éclair. Je me dépêche d'enlever mes chaussures et chaussettes mais en me redressant, ma respiration devient plus difficile. Abby se lèche un doigt d'une façon totalement obscène. Elle fait tournoyer sa langue tout autour en me fixant d’un air coquin. Cette vision est hallucinante, malgré toutes les femmes que j’ai connues, aucune ne m’a jamais autant excité !

	Je fais glisser mon jean et mon boxer pour lui montrer l'effet qu'elle a sur moi.

	— Je crois que quelqu'un a besoin d'un peu d'attention, me souffle-t-elle. 

	Elle s'approche et tombe à genoux devant moi. Elle attrape mon membre et le caresse lentement avant d'approcher ses lèvres et de m'entourer. Le plaisir est immédiat, sa chaleur et son humidité me mettent en transe ! Elle me lèche, me suce et j'en perds totalement l'esprit. Ses va-et-vient sont fantastique tout comme les petits mouvements de sa langue. J'attrape ses cheveux pour les relever et pouvoir mieux observer mon sexe qui entre dans sa petite bouche. Un râle m'échappe quand je sens que la libération approche. 

	— Abby..., soufflé-je pour la prévenir.

	Ses yeux se concentrent sur le miens alors que je jouis au fond de sa gorge. 

	C'est tellement grisant ! Elle me lèche une dernière fois avant de se reculer. Je tombe assis sur le lit pour reprendre mon souffle et lui tends la main pour qu'elle se relève. À peine s'est-elle approchée que je l'attrape et la pousse à côté de moi. 

	— Tu mérites une petite récompense...

	Elle rigole en étalant son corps sur le lit. Je caresse ses pieds et remonte doucement le long de ses jambes jusqu'à ses cuisses. Elle est mince, je n'en reviens pas de tout ce qu'elle fait pour se défendre avec le corps qu'elle a. Comme quoi, il n'y a pas que les muscles qui comptent ! 

	— Tu es une merveille...

	Un petit rougissement sur ses joues m'arrache un sourire. Elle mérite de l'entendre chaque jour qui passe.

	— Je t'aime mon amour...

	Je pouffe à cause de ce surnom ridicule mais ne réponds pas. Je me pose au-dessus d'elle et l'embrasse, lui mordille les lèvres puis descends dans son cou. 

	Tout près de son oreille, je lui chuchote : 

	— Tu es mon unique, je t'aime. 

	Elle souffle et gémit quand ma bouche atterrit sur sa poitrine. Je titille ses pointes dressées pour moi avant de descendre le long de son ventre plat. Elle a la chair de poule, ce qui me fait sourire contre sa peau tendre. Arrivé à la limite de son sexe, je relève les yeux pour voir les siens me transpercer. Ils sont brillants d'excitation. Je souffle sur son sexe, la faisant se tendre et gémir impudiquement alors je continue ma route jusqu’à passer ma langue sur son intimité. Ses mains attrapent mes cheveux pour me bloquer contre elle. J'adore qu'elle prenne ce qu'elle veut de moi. Je la lèche et mordille jusqu'à ce qu'elle crie à quel point je lui fais de l'effet. 

	Sa jouissance m'apporte un bonheur inconnu, j'aimerais ne faire que ça, lui procurer des orgasmes encore et encore. 

	Le temps qu'elle reprenne son souffle, je m'allonge à côté d'elle. 

	Sa main passe sur ma joue râpeuse avant d'atterrir dans mes cheveux.

	— Il va falloir qu'on trouve un logement..., me dit-elle en passant son pouce sur ma lèvre inférieure, comme si elle la découvrait.

	— Effectivement, tu as un endroit en tête ? 

	— Pas trop loin de ma sœur. Je ne veux pas totalement l'abandonner. 

	Je peux le comprendre, même si je ne compte pas la voir tous les jours. Elle a mis la vie d'Abby en danger avec cet accident et Arnaud sera dans les parages. Moins je les vois mieux je me porte ! 

	— OK... Choisis un lieu et nous nous y installerons. 

	Tout ce que je souhaite, c'est la rendre heureuse. Jamais je n’aurais pensé vouloir son bonheur. Tellement de choses se sont passées et ont mises à mal toutes mes certitudes. Si on m’avait dit il y a quelques jours que je serais amoureux d’Abby, j’aurais eu un fou rire mémorable. Je ne devrais pas avoir de sentiments pour elle, je ne devrais pas la considérer comme la personne pour qui je donnerais ma vie… Et pourtant, c’est ce que je fais !

	Je me penche sur elle pour lui baiser la bouche avant de m’enfouir au plus profond de son corps, de toutes les façons possibles, afin de lui montrer qu’elle est mienne ! 



	




	Chapitre 21

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Aujourd'hui, nous sommes le 14 février, jour des amoureux. Pour l'occasion, j'ai fait plusieurs magasins pour trouver quelque chose qui plairait à l'amour de ma vie. 

	Ça fait six mois que nous nous sommes installés dans les Vosges. Abby ne voulait pas être trop éloignée de sa sœur alors nous avons trouvé un petit village tranquille où acheter une maison. 

	J'ai trouvé un boulot de mécanicien. Même si nous n’en avons pas besoin aux vues de toutes les économies que je possède, je ne veux pas attirer l'attention sur nous. Il faut que nous nous fondions dans le décor. Nous ne sommes, tous les deux, pas très sociables, mais nous prenons sur nous pour participer aux événements du village et paraître un couple tout à fait quelconque. 

	Mon présent est emballé dans une petite boîte que je cache dans ma veste. 

	Une fois devant notre maison, je suis surpris de ne pas voir la Mercedes d'Abby, elle a dû aller faire une course. C'est parfait pour ma petite surprise ! 

	Je rentre ma voiture dans le garage et ouvre le coffre pour sortir la tonne de pétale de rose rouge que j'ai commandée au fleuriste. Je ne suis pas romantique mais cette femme me retourne totalement le cerveau ! 

	Profitant de son absence, je me dépêche d'aller dans notre chambre pour éparpiller tout ça au sol et sur le lit. L'odeur est limite supportable mais je prends sur moi. En retournant dans le couloir, je suis surpris de voir la porte du bureau ouvert. Abby la ferme toujours, je commence à m'angoisser. J'espère qu'il ne lui est rien arrivé ! 

	Je tire mon téléphone de ma poche et compose son numéro. Les sonneries s'éternisent alors que ma patience atteint ses limites.

	— Allô ! souffle-t-elle.

	— Abby, tout va bien ? 

	— Oui, pourquoi ? 

	— Comme ça, je voulais juste être sûr… 

	Elle souffle, je suis protecteur avec elle, quoi de plus normal ? Elle a du mal à comprendre mes craintes mais nous ne sommes à l'abri nulle part. Il suffit d'une personne qui nous reconnaisse pour qu'un cartel s'en prenne à nous. 

	— Je rentre bientôt à la maison, je suis allé chercher de quoi pimenter notre soirée... Tu rentres tard ?

	Elle n’est pas au courant que je suis rentré plus tôt, je veux qu’elle soit surprise. Pour une fois, je veux marquer le coup.

	— Je ne sais pas mais je vais essayer de me libérer le plus rapidement possible… 

	— D’accord, je t’attends avec impatience…

	Je suis excité rien que d'y penser ! Cette femme est une vraie aventure à elle toute seule. 

	Nous raccrochons et quand je m'apprête à refermer le bureau, je vois un des livres de son père ouvert. Je ne voulais pas les lire, mais un jour, j’y ai tout de même jeté un œil. 

	Rien que voir ces bouquins m'énerve car ils ont appartenu à la pire ordure sur terre. Je m’avance et vois que la date correspond à celle deux jours avant le meurtre de mes parents. Mon cœur bat de plus en plus fort malgré que je sache déjà ce qui s’y trouve. Mes doigts tournent les pages jusqu'à m'arrêter au jour qui m'intéresse. Une page décrit le matin mais s’arrête avant d’arriver à la soirée où ma famille a été exécutée. Plusieurs pages ont été arrachées donc elles ne m’apportent aucunes réponses aux questions que je me pose encore. 

	Je ferme le livre et sors de cette pièce en entendant la voiture d’Abby s’arrêter dans l’allée. 

	Je la regarde alors qu’elle sort de la voiture, elle est au téléphone quand elle ouvre la porte de la maison.

	— Non, je ne suis pas prête pour ça ! 

	— …

	— Comment veux-tu que je lui dise une telle chose ? Tu es folle ! 

	— …

	— Evidemment que je l’aime et c’est justement pour ça que je ne peux pas lui dire la vérité. 

	— …

	— Je sais Leati, que ce n’est pas honnête de ma part mais tu te vois dire à Arnaud : « désolé mon amour mais je suis impliquée dans la mort de tes parents ! » Il ne le supporterait pas ! 

	Mon cœur s’emballe sous le choc de ce qu’elle est en train d’avouer. Mon monde ne peut pas s'écrouler encore une fois ! Tout ça est totalement ridicule ! 

	Je secoue la tête pour reprendre mes esprits, je n’ai pas pu entendre une chose pareille ! J’attends de longues secondes avant de descendre l’escalier. Mes membres sont comme paralysés quand j’arrive en bas. 

	Du bruit me vient de la cuisine alors je me faufile jusqu’à la porte d’entrée. Je l’ouvre et fais comme si je venais d’arriver avant de la claquer. 

	— Mon amour, tu es déjà là ! s’extasie Abby en se précipitant sur moi.

	J’attends qu’elle soit assez près avant d’attraper son bras et de la plaquer contre la porte d'entrée. Ma rage explose et je pose violemment ma bouche sur la sienne. Elle est surprise mais passe ses doigts dans mes cheveux. Je soulève sa robe et la jette dans l'entrée. Je m'attaque à son cou, jusqu’à presque la mordre alors qu'elle défait ma braguette. Je grogne quand elle empoigne mon érection douloureuse. J’ai tant de haine envers elle, je veux lui faire mal ! 

	— Vive la saint Valentin, se met-elle à ricaner. Il en faudrait plusieurs par an si je suis à chaque fois accueillie comme ça ! 

	Pris dans ma frénésie, je ne l’écoute plus. Je soulève ses jambes pour qu'elle entoure mes hanches. Je passe mes doigts sous le tissu qui recouvre son intimité et tire d'un coup sec pour le faire disparaître. Abby gémit sous mes baisers qui attaquent sa poitrine. Sans plus de cérémonie, je m'enfonce en elle brutalement. Ses yeux me fixent, je la vois hésiter entre l’excitation et la peur. Elle n’est pas prête pour ma pénétration mais je suis enragé alors je force le passage. Je sais qu’elle ne comprend pas mon comportement, je n’ai jamais été aussi brusque avec elle. Cette fois, ma motivation est purement égoïste ! Sa tête cogne la porte alors que j'entame des va-et-vient frénétiques. Je veux la posséder, lui montrer combien elle aime ce que je lui fais pour mieux la détruire ! 

	Mes coups sont brutaux, je ne fais pas attention à ce qu'elle ressent. Ce qui compte est mon plaisir ! Son dos cogne contre la porte et elle essaie de me faire changer de position, de me repousser sauf que je n'en ai aucune envie. 

	Toute la rage qui m'habite prend le dessus sur tout ! 

	— Alex ! gémit-elle. 

	Vu son visage qui se tord, ce n'est pas de plaisir. Je la pénètre aussi durement que je le peux jusqu'à ce que je ne tienne plus et me répande en elle. Nos souffles sont saccadés et quand je la lâche, elle a du mal à tenir sur ses jambes. 

	— Alex, ça ne va pas ? me demande-t-elle en posant une main sur mon épaule. 

	Je frotte mon visage, suis-je dans un cauchemar ? C'est la seule possibilité pour qu'une chose pareille arrive ! 

	Son contact que je trouvais si apaisant, à présent, me brûle ! 

	Je m'écarte d'elle, referme mon jean et me tourne vers elle.

	— Je sais qui a tué ma famille ! 

	Elle cligne des yeux plusieurs fois et je vois dans son regard qu'elle doute. Elle se reprend très vite et renfile sa robe. 

	— Alors, c'est qui ? 

	Elle va vraiment m'obliger à le dire ? Cette femme n'a honte de rien ! Je me poste contre la porte d'entrée avant de dire un simple petit mot qui va nous anéantir. 

	— Toi ! 

	Elle a l'air horrifiée et court jusqu'au salon. 

	Je la suis et passe la tête dans l’encadrement. Elle se débat avec la porte qui mène au jardin et souffle fort. Elle a l’air totalement paniquée et dans sa précipitation, elle n’a pas pensé à tourner la clé qui se trouve dans la serrure. 

	Elle se retourne et me fait face.

	— Ce n'est pas moi, tu me fais peur..., chuchote-t-elle.

	Elle s'avance dans la pièce, attrape la table basse et me la jette dessus. Je l'esquive au dernier moment et lui laisse le temps de grimper à l'étage. Je vais prendre l'arme qui se trouve dans la cuisine comme un automate. 

	Je suis totalement dévasté, tout le monde me ment ! Absolument tout le monde ! Je suis prêt à m’effondrer mais c’est impossible. 

	La seule personne que j'ai autant aimée que ma famille s'est foutue de moi pendant des mois ! Elle m'a fait l'aimer plus que ma vie et maintenant, elle massacre mon cœur, mes espoirs, mes projets.

	Tout s'effondre en une fraction de seconde, en une phrase…

	J'enlève la sécurité de mon arme et monte l'escalier le plus silencieusement possible. Mon cœur bat si fort dans mes tempes que j'ai du mal à entendre autre chose. 

	Tuer une personne ne m'émeut pas mais Abby... Comment vais-je pouvoir faire une telle chose ?

	J'entre dans la chambre d'amis mais je suis trop déconcentré et Abby me saute dessus, faisant tomber mon arme. J'arrive à agripper ses cheveux et claquer sa tête contre le mur. Ne se laissant pas faire, elle m'envoie un coup de pied dans le genou qui me fait reculer. Je grogne et remarque que son arcade saigne. Être violent avec elle me répugne et me fait mal à moi-même. 

	Elle profite de mon trouble pour aller dans notre chambre. Je frappe violemment le mur de rage avant de récupérer mon arme et de la suivre. 

	Quand j'entre, Abby est au milieu des pétales de roses, des larmes coulent sur ses joues. Elle tient une arme et vise mon front sauf que mon revolver est pointé vers sa tête à elle. Nous nous tenons en joue.  

	— Tire ! Moi je n’hésiterais pas ! Je n'ai pas peur de la mort, c'est au contraire ce que j'ai toujours voulu ! Rejoindre ma famille ! 

	C'est la vérité même si depuis quelque temps je me disais que la vie valait peut-être le coup d'être vécue. C'est la femme qui m'a tout pris, qui m'y a redonné goût...

	— Je suis tellement désolée pour ce que j'ai fait ! J'y pense chaque jour...

	— Tu as tué mes parents ! La seule personne que j'ai jamais aimée a commis le seul crime que je suis incapable de pardonner. 

	Elle ne me contredit pas, elle n’essaie pas de trouver des excuses et même si ça ne changerait rien, j’aimerais qu’elle essaie de trouver une explication.

	— Je t'aime Alex, je suis tellement amoureuse de toi ! 

	Elle n'a pas le droit de dire ces mots-là à cet instant. Ils sont magiques et romantiques ; au lieu de ça, pour moi, c'est destructeur et catastrophique. 

	Mes mains tremblent, je respire le plus calmement possible pour tenter de me calmer. Je dois le faire, je n'ai pas d'autres choix ! 

	— Pourquoi tu as fait ça ?

	J'ai malgré tout besoin de savoir, elle me doit au moins une explication. 

	— Mon père m'y a forcée. Je ne devais servir qu'à mettre la drogue dans ton verre mais en sortant du bar... Mon père m'attendait. J’aurais dû m'enfuir mais l'arme braquée sur ma tête m'en a dissuadé. Nous avons attendu que tu rentres chez toi et t'endormes puis on m'a forcée à entrer dans la maison. Je ne comprenais pas ce qui m'arrivait mais quand on m'a mis une arme dans les mains et une autre sur la tempe, j'ai su que ça allait mal se terminer. J'ai essayé de résister mais je n’avais aucun autre choix ! Il n'a pas du tout été content de mon hésitation et en revenant chez moi, plusieurs hommes m'attendaient dans ma chambre... Ils ont abusé de moi chacun à leur tour durant des heures interminables, pour me faire payer.

	Tout devient encore plus réel, j'espérais que ce soit faux, que j’ai rêvé cette conversation ! Tout ce qu'elle a subi est atroce et l'entendre me retourne l'estomac, bien que je sois tellement sur les nerfs qu'une pensée insidieuse me dit qu'elle l'a mérité, après tout. Je secoue la tête, personne ne mérite une telle chose, je deviens complètement fou ! Tout s'embrouille dans ma tête.

	— Pourquoi les avoir tués ? 

	— Tu le sais Alex, ton père était un flic et le mien voulait que tu deviennes un de ses toutous et sois à son service pour montrer à tout le monde le pouvoir qu'il avait. J'ai espéré que tu partes loin. Je suis restée dans les parages pour voir comment tu t'en sortais... Jusqu'à ce que je te voie avec Arnaud. Je le connais depuis que je suis gamine et je sais qu'il travaillait pour mon père. Il t’a mené droit à lui alors j'ai repris ma vie, c'était trop tard.

	Je la fixe, mon père, un soir, a voulu faire une petite réunion pour nous informer d'être vigilant car il était infiltré dans un dangereux cartel de drogue. Je n'ai pas pris ça assez au sérieux et je m'en veux depuis toutes ces années. J’étais jeune et inconscient du monde pourri dans lequel j’évoluais.

	Pour ce qui est d'Arnaud, en y repensant, il ne m'a jamais poussé vers Richard. Il n'avait peut-être pas de si mauvaises intentions et ce qu'il m'a dit est peut-être véridique, il tentait simplement de me protéger. Je ne sais plus que croire, c'est complètement fou ! 

	— Tu sais qui je suis depuis le début et tu n'as pas une seconde essayé de m'en parler.

	— C'est vrai que c'est très facile à annoncer ce genre de chose...

	Je serre les dents, si elle m'aimait comme elle dit, elle aurait au moins dû essayer ! 

	— Je suis tombé amoureux de toi dès le début, j'en suis certain. Même si tu m'énervais, je n'arrivais pas à te sortir de ma tête. Mon plan était de te faire tomber sous mon charme pour mieux te manipuler... C'est malheureusement pour moi le contraire qui s'est passé.

	— Je suis amoureuse de toi Alex, je ne me vois pas une seule seconde sans toi.

	— Arrête ! crié-je. 

	Je ne supporte pas qu'elle dise ça ! Trop d'émotions se précipitent dans ma tête. Les larmes sur le visage de cette femme me serrent la poitrine alors qu'elle mérite d'être triste et de souffrir. 

	— Je suis enceinte Alex, j'attends ton bébé ! Je t'en supplie, arrête tout ça ! 

	Mon cœur tape dans mon torse, il est sur le point d'exploser. Elle n'a pas le droit ! Pas le droit de me l'annoncer comme ça, à ce moment précis ! 

	Le but de ma vie, la vengeance que j'ai tant attendue est au bout de mon flingue, je n'ai qu'à exercer une légère pression et tout sera fini. Sauf que je mettrais un terme à la vie qui représente tout pour moi ainsi que celle de ce petit être. La moitié de nous deux représentée en une personne... 

	Que faire ? Je ne sais plus où j'en suis ! 

	— On n’est pas obligés d'en arriver là, pitié ! Pardonne-moi... (Elle baisse son arme). Je voulais juste protéger le bébé mais je ne suis pas prête à tuer. Tu es la seule personne qui a compté dans ma vie. Ces derniers mois sont tout ce que j'ai toujours rêvé. Je suis prête, tu peux tirer, c'est tout ce que je mérite tu as raison. 

	Elle doit se battre ! Je m'approche d'elle et son arme finit au sol alors que je pose la mienne sur sa tête mais cette proximité me chamboule. Comment puis-je faire ça ? Est-ce réellement de sa faute ? Puis-je lui pardonner cette horreur ? Non ! Comment le pourrais-je ? 

	Chaque relation, chaque geste tendre arrivent par flots dans mon esprit. J'ai besoin de temps, besoin de m'éloigner de son corps qui appelle le mien. 

	Suis-je vraiment capable de la tuer ? 

	Je respire un grand coup, il faut que je réfléchisse et vite ! 

	— Alex...

	— Ta gueule ! Je ne veux plus entendre un son sortir de ta bouche ! 

	Ses gémissements m’insupportent ! 

	— Assise ! lui ordonné-je.

	Elle ne tente même pas de me défier et s’exécute aussitôt, elle me déçoit à tous les points de vue ! 

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Ce jour aurait dû être l'un des plus beaux de notre vie, il est finalement le pire...

	— Tu m’as trompé pendant tout ce temps ! Quel imbécile j'ai pu être ! Je t'ai tout donné Abby et toi qu’as-tu fait ? Tu m’as tout pris...

	Mon cœur est sur le point d'exploser, je n'ai aucune excuse qui pourrait un tant soit peu le soulager. Tout est de ma faute...

	Je relève la tête, s'il doit me tuer, qu'il le fasse les yeux dans les yeux. J'ai peur de la mort, j'ai peur de l’inconnu et je suis dévastée de faire subir ça au petit bébé qui n'a rien demandé et qui s’épanouit en moi, mais il n'y a pas d'autre option. Jamais je ne pourrais tirer sur Alex, c’est l'homme que j'aime, celui pour qui je donnerais ma vie. S'il la veut, il n'a qu'à la prendre, si je respire c'est uniquement pour être auprès de lui, il est mon tout. 

	Ses yeux n'ont jamais été aussi expressifs, ils me renvoient toute la haine et le dégoût qu'il ressent pour moi. Je vois tellement de déception que j'ai l'impression qu'on broie mon estomac. 

	Je comprends sa désillusion... 

	J'ai tout tenté pour lui cacher mais je me suis leurrée. Un tel secret ne peut rester dans l'ombre éternellement. 

	Il fouille sa poche avant d'en sortir une boîte et de la jeter sur le lit à côté de moi.

	— Ouvre ! 

	Je tends une main fébrile et je me tétanise en voyant une bague magnifique ornée de plusieurs diamants. 

	Alex se met à rire de façon hystérique.

	— J'allais te demander en mariage ! Quel débile je peux être ! 

	Je pleure, je n'arrive pas à m'en empêcher. 

	— Tue-moi ! Je t'en supplie...

	Je préfère être morte que voir le regard qu'il pose sur moi. Je ne le supporte pas !

	Je détourne mes yeux et ces derniers tombent sur mon arme qui est au sol.

	Dans un dernier sentiment de désespoir, je me jette au sol. Quand mes doigts la touche, Alex éloigne mon pistolet avec son pied. Il attrape mes cheveux pour me relever. Je hurle sous la douleur et lui griffe les mains alors il me balance sur le lit et monte au-dessus de moi. 

	— Qu'est-ce que tu croyais faire ? Si tu dois mourir, ce sera de ma main ! Tu t'es bien amusée avec moi pendant tout ce temps... À mon tour ! J'ai été plus que gentil avec toi quand je t'ai kidnappée... Eh bien, oublie ça ! (Je tremble de tout mon corps, sa voix me fait peur et ses yeux n'ont plus rien de rassurant.) À partir d'aujourd'hui, cette chambre sera ta prison et toi... Mon esclave ! Tu vas mettre au monde mon enfant et disparaître à jamais de nos vies ! Je veux que tu souffres comme moi j'ai souffert ! T'enlever ton enfant, me semble un bon compromis, qu’en dis-tu ? 

	Je n'arrive plus à respirer, c'en est trop. Je ne le reconnais plus. Il s'est déjà montré distant mais là, il a l'air déterminé. La dureté de son regard, me glace le sang. 

	— Tu ne peux pas me faire ça ! Tu n’as pas le droit !

	Ma voix se brise sous mes sanglots. Je préfère mourir que d’abandonner mon bébé. 

	— Et qui va m'en empêcher ? me répond-il froidement. 

	C’est un cauchemar ! Ma tête commence à tourner, je ne me sens pas bien du tout. Ses paroles sont comme des lames de rasoir qui me transpercent le corps de toute part. 

	Il se relève et j’essaie de le suivre mais je m’effondre au sol, totalement désemparée. 

	La porte claque soudain et je me mets à hurler. Comment vais-je faire pour me sortir de là ? La clé tourne dans la serrure, m’enfermant dans ma nouvelle cellule.

	Je me relève péniblement, attrape une lampe de chevet et la fracasse contre la porte. Je prends tout ce qui me passe par la main pour ravager la chambre. 

	Ça ne réduit en rien ma nervosité et ma peur mais je suis fière que ce soit un champ de bataille. Il veut la guerre, il va l’avoir. Je ne lui laisserai jamais prendre mon enfant, jamais !

	— Tu veux me faire du mal ? Et si je m’en fais avant toi ? crié-je en attrapant un bout de verre. 

	J’appuie le tranchant sur mon poignet jusqu’à voir apparaître mon sang. Que la partie commence…



	




	Chapitre 22

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Je ferme la porte à clé et m'appuie contre cette dernière pour ne pas tomber au sol. Mes jambes ont du mal à fonctionner, je me sens tellement mal ! Toutes les pensées qui m'assaillent me donnent le tournis. Quelque chose heurte la porte et me fait sursauter. Abby crie et balance des choses. Suis-je réellement capable de faire ce que je lui ai dit ? Quelle autre solution ai-je ? Je ne peux pas rester avec elle ! 

	Tout ce qu'elle a vécu est une horreur, je m'en rends bien compte mais comment pourrais-je surpasser le fait qu'elle ait appuyé sur la détente de ce flingue ? Même si ce n'est pas elle qui l'a choisi, elle l'a fait ! Je donne un coup de poing dans le mur, ce qui ne résout aucun problème, mais me fait du bien. 

	Pourquoi ma vie ne peut-elle pas être simple pour une fois ? Suis-je maudit ? Je commence à le penser...

	— Tu veux me faire du mal ? Et si je m’en fais avant toi ? crie Abby.

	Elle n’oserait pas faire quelque chose de stupide ?! Dans le doute, je prends la clé autour de mon cou mais mes mains tremblent. Je ne sais pas si c'est à cause de la fureur que je ressens ou de l'angoisse qu'elle fasse une bêtise. Je tourne enfin la clé dans la serrure et reste un instant abasourdi par le chaos qui règne dans la pièce. Tout est démoli ! 

	— Abby ! grondé-je.

	Je ne la vois nulle part ! Je m'avance derrière le lit et la trouve allongée, les bras maculés de sang. Un bout de verre gît dans sa main alors que ses poignets sont striés à plusieurs endroits. 

	Mon cœur s'arrête, je ne veux plus jamais rien ressentir pour elle mais comment faire ? Comment faire quand c'est la seule personne qui compte dans votre vie, quand vous seriez prêt à donner la vôtre en échange ? 

	Je me précipite sur elle, déchire des morceaux de draps et les enroule autour de ses coupures. 

	Elle me fixe pendant que je m'active. Ses yeux sur moi me perturbent. Je ne dois plus l'aimer ! C'est terminé...

	Une fois que j'ai bien serré ses bandages de fortune, je l'attrape dans mes bras et la porte jusqu'à la salle de bain. 

	— Pourquoi tu as fait ça ? Tu es stupide ? 

	Elle continue de me fixer mais n'ouvre pas la bouche et ça m'agace ! 

	Je la pose dans la douche et me recule. 

	— Déshabille-toi !

	— Tu n'as qu'à le faire ! répond-elle, insolente.

	Son ton est impertinent alors qu'elle se pose contre le mur carrelé, me défiant du regard. 

	Je ne suis pas d'humeur à supporter ses rébellions ! J'entre dans la douche, attrape sa robe et la déchire au milieu, avant de la lui enlever. Abby ouvre de grands yeux surpris mais je continue en dégrafant son soutien-gorge, ma patience a des limites ! 

	— Voilà, tu veux je t'aide pour autre chose ? 

	Elle se baisse pour enlever ses chaussures puis se redresse et pose une main sur mon torse. 

	— Il y a bien une chose que tu pourrais faire... susurre-t-elle en descendant ses doigts le long de mon ventre jusqu'à mon sexe, qui se dresse sans mon accord.

	J'attrape brutalement sa main pour la repousser, elle grimace à cause de ses coupures mais je m'en fous, elle n'a pas à jouer avec moi ! 

	— Débrouille-toi toute seule ! 

	Je me recule et fouille dans l’armoire pour trouver de quoi désinfecter ses plaies.

	Je reste avec elle parce que je n'ai pas envie qu'elle fasse une autre bêtise. La raison pour laquelle ça m'inquiète autant me dérange. Il faut que ça cesse !

	Je pose les compresses et le désinfectant sur le rebord de l’évier et me tourne vers elle. 

	Abby me sourit avant de poser ses mains sur sa poitrine et de malaxer ses seins. Sa main droite descend jusqu'à son intimité et elle se met à frotter son clitoris. Ma respiration se coupe, le spectacle est vraiment excitant mais je ne dois plus la désirer ! Elle ne fait que me faire du mal, elle ne vaut plus rien à mes yeux ! Sa main descend encore jusqu'à pénétrer dans sa douce moiteur. La tête d'Abby part en arrière alors que les mouvements de sa main deviennent de plus en plus rapides. Mon cœur bat plus fort et j'ai une folle envie de la prendre, mais ça n'amènera rien de bon ! Je dois la haïr ! 

	Ses gémissements me rendent fou, elle redresse la tête pour me regarder dans les yeux et je vois ses membres se contracter alors qu'elle crie de plaisir. La voir jouir est la plus belle chose qui soit... 

	Il faut que je sorte d'ici, si je reste plus longtemps, je vais faire une bêtise ! 

	Pourquoi a-t-elle un tel pouvoir sur moi ? Je ne devrais pas flancher aussi facilement ! Que m'arrive-t-il ? Aucune femme ne m'a jamais fait cet effet. Je les prends, les utilise et les jette sans une once de remords. Alors pourquoi pas elle ? 

	Elle allume la douche et tend un gant en dessous avant de le passer sur son corps, en évitant ses avant-bras. Mais quand elle commence à se frotter le ventre jusqu’à son pubis, je ne tiens plus. 

	Je me déshabille en vitesse et fonce sur elle. Je ne peux plus retenir mon désir ! 

	Je la pousse sous l’eau et la vois grimacer à cause de l’eau qui coule sur ses plaies. La prochaine fois, elle réfléchira avant de faire quelque chose de stupide ! Je la retourne et la plaque face au mur. J'écarte ses jambes avec mon genou avant d’attraper ses mains que je maintiens au-dessus de sa tête. Mon membre est dur et douloureux alors je la pénètre violemment. Elle crie mais j'ai besoin de brutalité. Je ne peux pas lui faire gentiment l'amour, il ne doit plus y avoir d'amour entre nous, juste du sexe ! Je la pilonne avec puissance, elle mérite que je lui fasse mal ! Elle mérite de souffrir autant que moi. Toute ma haine se déverse en la prenant ainsi. 

	Elle ne me demande pas d'arrêter alors je continue encore et encore jusqu'à la sentir se contracter autour de mon membre. Elle se met à trembler et je lâche une de ses mains pour maintenir sa taille car je sens qu'elle est sur le pont de s'effondrer. Mes va-et-vient continuent mais je n’arrive pas à me laisser aller. Si je jouis, elle verra combien elle m'excite et pourra toujours en jouer. Ce serait lui donner tout le pouvoir que je tente de lui retirer... Elle sait ce qu'elle fait, encore une fois, je l'ai laissée s'amuser avec moi. Elle m'a chauffé et j'ai tout de suite rappliqué, il faut que ça s’arrête tout de suite ! 

	Je me retire et la lâche d'un coup. Elle se retient au mur pour ne pas tomber avant de me dévisager. 

	J'attrape ses cheveux pour l'approcher de mon visage alors qu’elle grimace de douleur. 

	— Je sais parfaitement ce que tu essaies de faire et ça ne marchera pas cette fois. Tout ce que je t’ai dit, je le pense et rien ne changera ça !

	Elle déglutit, les larmes aux yeux. J’attrape mon gel douche pour me laver alors qu’Abby s’est décalée pour reprendre sa toilette au gant. Une fois terminé, je lui tends une serviette et la fais asseoir sur un tabouret. J’attrape ses bras pour regarder leur état et prends ce qu’il faut pour désinfecter ses plaies. Elle m’observe sans ouvrir la bouche, seules quelques larmes s’écoulent de ses yeux. Je fais comme si je ne les voyais pas alors que ça me brise un peu plus. Je ne supporte pas de la voir malheureuse mais c’est tout ce qu’elle mérite ! Une fois que j’ai rebandé ses avant-bras, je me lève et lui tends ses vêtements. 

	— Dépêche-toi, que je te ramène dans la chambre ! 

	Elle frissonne mais obéit alors que j’enfile mon jean.

	 

	§§§

	 

	Une fois dans notre chambre, je l'y enferme et reviens quelques instants plus tard avec des sacs poubelles et un balai. Il va falloir mettre de l'ordre car c'est le chaos et je veux être certain qu'il n'y aura plus rien pour la blesser. 

	Elle est assise sur le lit et me regarde tout débarrasser. Une fois que plus rien ne traîne au sol, j'enlève tout objet qui pourrait lui servir à se défendre contre moi ou qui pourrait l'aider dans sa mission suicide. 

	Abby s'est entre-temps allongée et une fois ma tâche terminée, je pense qu'elle dort. Elle me tourne le dos alors je fais le tour du lit et m'accroupis devant elle. Ses paupières sont closes, et sa respiration est régulière. 

	Je n'arrive pas à empêcher ma main de se poser délicatement sur sa joue. 

	— Pourquoi tu m'as fait ça ? Pourquoi toutes les personnes auxquelles je tiens s’amusent à me faire souffrir ? Je t'aime tellement...

	Une larme coule sur ma joue, ma vie est une continuité de déception. Elle n'est en fin de compte qu'une grande supercherie. 

	Il faut que je sorte de cette pièce. Je ne peux pas me montrer faible devant elle ! 

	Je ferme la porte et vais prendre un verre dans la cuisine. J'ai besoin d'alcool, j'ai besoin d'oublier pour un instant que la vie est enfer ! 

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Ses paroles raisonnent en moi et je ne peux empêcher mes sanglots de se déverser. Je suis complètement abattue, j’ai gâché sa vie à tous les points de vue. 

	Alex a résisté au sexe que je lui proposais, il s'est retenu au dernier moment. Ce n'est définitivement pas un homme comme les autres. Il réfléchit à chacun de ses actes et à leurs conséquences. En faisant cela, il me montre qu'il ne m'appartient plus, que tout est fini. 

	Ce qu'il m'a dit avant de partir, je sais que c'est une sorte d'adieu même s’il devait sûrement penser que je ne l’entendais pas. 

	Ma vie c'est lui, alors comment vais-je faire pour surmonter cette douleur qui écrase ma poitrine ? 

	Comment pourrais-je être capable de regagner son cœur ? Il ne voudra plus me toucher, ça j'en suis convaincue et mes paroles ne réussiront jamais à lui dire à quel point je m'en veux, à quel point je suis désolée. 

	 

	~~~



	




	∞ Alexandre ∞

	 

	La nuit tombe et je suis installé dans un fauteuil au salon. 

	J'ai bu plusieurs verres de whisky mais seule une légère brume persiste.  

	Un constat m'apparaît et une idée germe dans mon esprit. 

	Je ne peux plus rester en présence d'Abby. Je risque à tout moment de me laisser aller dans ses bras et c'est hors de question. Je ne veux plus lui apporter une quelconque attention. Elle ne le mérite pas ! 

	La décision que je prends est complètement stupide mais je n'ai pas d'autres choix. Il faut que je m'en éloigne sauf que je ne peux pas la laisser seule. Elle a déjà fait une connerie, je ne la laisserai pas recommencer ! 

	J'ai besoin d'une personne qui la surveille... Sauf que je ne peux pas demander à une de mes connaissances car tous travaillent maintenant pour Leati et elle ne doit en aucun cas être au courant. Passer une annonce dans le journal : je suis convaincu de finir en taule alors il ne me reste plus qu'une seule solution. Ça me déplaît fortement parce que je n'ai aucune confiance en personne, mais quel autre choix ai-je ? 

	J'envoie un message au cartel qui me doit un service. Je ne voulais plus avoir aucun rapport avec ce milieu mais on n’en sort jamais vraiment...

	Je n'ai pas à attendre longtemps pour recevoir une réponse.

	"Un homme se rendra chez vous demain matin, il sera à vos ordres. Nous serons alors quitte."

	 

	§§§

	 

	La sonnerie de la porte me réveille. Mon regard se pose sur l'horloge au-dessus de la télé. Il est huit heures ! 

	Je soulève ma couverture en grognant et vais ouvrir la porte. 

	— Quoi ? 

	Je ne suis pas d'humeur et me faire réveiller à une heure pareille alors que je n'ai quasiment pas fermé l'œil, n'est pas pour arranger la chose ! 

	Un homme, aussi grand que moi me fixe. Il est plus baraqué, il doit passer sa vie dans une salle de sport ! 

	— Je suis Ryan, on m'a envoyé ici pour surveiller quelqu'un. 

	Je plisse les yeux, il est jeune et pas moche, ça ne me plaît pas des masses. Je n'ai pas envie qu'il se fasse embobiner par Abby et surtout, je suis jaloux ! 

	— OK, entre, lui dis-je en vérifiant qu’aucun voisin ne nous observe. 

	Je ne tiens pas à ce qu’on se fasse remarquer !

	Je lui serre la main parce que je suis un adulte et dois me comporter comme tel mais je n'ai qu'une envie, la lui broyer. Il l'arrache à la mienne en souriant. S'il continue, je vais lui péter les dents ! 

	Je l’invite à entrer d’un mouvement de main et il passe devant moi pour rejoindre le salon.

	— Elle est à l'étage et ne doit pas rester seule. Elle s'est coupée les poignets avec un morceau de verre donc il faut la surveiller continuellement… (Il hoche la tête en observant la pièce.) J'ai enlevé tout ce dont elle aurait pu se servir dans la chambre mais on ne sait jamais. Elle sait se défendre et est maligne. (J’attends qu’il me regarde à nouveau avant de continuer.) Si tu la touches sans une excellente raison, tu es mort. Si elle a une égratignure, tu es mort. En gros, ne me donne aucune occasion de te tuer parce que je n'hésiterai pas une seule seconde ! 

	Il hoche simplement de nouveau la tête en souriant en coin. J'aimerais le lui faire ravaler mais dans l'immédiat, j'ai besoin de lui, alors je prends sur moi.

	— Ça roule, c'est simple. 

	Je lève un sourcil, cette femme est tout sauf simple. Je ne suis pas confiant, il est trop sûr de lui.

	— Je peux aller la rencontrer ?

	Je lui montre l'escalier et le suis. Je déverrouille la porte, Abby est debout devant la fenêtre à observer l'extérieur. 

	Je me racle la gorge pour qu'elle se retourne mais je suis sûr qu'elle fait exprès de rester à sa place. 

	— Retourne-toi, lui ordonné-je. 

	Elle s'exécute et reste le regard bloqué sur la personne qui m'accompagne, un peu trop longtemps. Ça m'agace prodigieusement ! 

	— Ryan va rester avec toi quand je devrai m'absenter. Comme je ne sais pas à quel point tu es dangereuse pour toi-même, je préfère être sûr que tu ne feras plus de bêtises. 

	Soudain, son regard tempétueux devient plus doux. 

	— C'est parfait..., souffle-t-elle en détaillant Ryan des pieds à la tête et en se mordant la lèvre inférieure. 

	Cette femme sait faire monter ma tension comme personne. Je regrette déjà d'avoir demandé de l'aide. La laisser seule avec Ryan va être un calvaire. 

	Ce dernier s'approche d'elle et lui tend la main. 

	— Ravi de te rencontrer...

	Je vais peut-être lui couper la langue, il ne pourra plus essayer de la charmer comme il le fait à cet instant ! Le petit sourire qu'Abby me lance, me donne envie de la baiser pour lui montrer à qui elle appartient ! 

	Mes pensées me percutent, je la considère toujours mienne après tout ce qu'elle a fait. Je n'ai vraiment plus les idées claires ! Peut-être est-ce le trop plein d'alcool que j'ai ingurgité...

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	J'ai failli exploser de rire en voyant le gars qu'Alex a ramené de je ne sais où. Il est costaud et pourrait sûrement tordre le cou de n'importe qui, sans forcer. En toute honnêteté, ce n'est pas mon genre d'homme. Je préfère le corps mince d'Alex. Il est musclé mais c'est en harmonie avec son corps. Il est fin, délicat, dangereux parce qu'on ne s'attend pas forcément à ce qu'il sache aussi bien se défendre... 

	Il a conquis mon cœur et plus personne d'autre ne pourra jamais y entrer. Je sais qu'il ne veut plus de moi mais je vais quand même tout tenter !

	Toutes ses paroles m'ont profondément blessée et ont détruit une partie de moi mais je suis incapable de vivre sans lui. S'il met vraiment son projet à exécution, je quitterai ce monde. Je n'accepterai jamais de ne pas voir mon enfant et de ne plus le voir lui.

	J'ai sept mois pour qu'il change d'avis ! 

	Il ne le sait pas mais ce Ryan pourrait bien servir mes intérêts. J'ai bien vu le regard noir qu'Alex n'arrêtait pas de lui lancer et quand il m'a serré la main, j'ai cru qu'Alex allait la lui couper. Je veux qu'il se rende compte des sentiments qu'il éprouve encore pour moi, il ne faut pas qu’il les oublie ! 

	Être sa prisonnière pour le restant de mes jours, peu importe. Mais qu'il me soit indifférent, je ne le supporterais pas ! 

	



	




	Chapitre 23

	 

	∞ Abbygail ∞

	 

	— Puisque que tu es là, je vous laisse faire connaissance. Je reviens dans peu de temps, dit Alex en ne regardant que Ryan, comme si poser ses yeux sur moi allait le foudroyer.

	Je m'assois sur le lit et croise mes jambes en observant mon chien de garde. 

	Comment va-t-il se comporter en l'absence de son maître ? J'ai hâte de voir ça ! 

	Alex ferme la porte derrière lui avant de descendre l’escalier en bois qui grince sous son poids. 

	— Tu t'appelles comment ? Ton mec ne m'a rien dit sur toi...

	— Abby.

	Un tic nerveux déforme sa bouche à peine une seconde mais je suis très observatrice. 

	— Comme Abbygail Courssel ? 

	Je pince les lèvres, d'où sort ce type ? Comment me connaît-il ? 

	— Peut-être... 

	Il fait quelques pas, jusqu'à se retrouver près de moi, me faisant lever la tête vers lui pour le regarder dans les yeux.

	— J'ai entendu parler de toi. La fille qui a réussi à s'enfuir de la forteresse de son cher papa. Tu es une légende.

	J'explose de rire. 

	— Ce n'est pas un si grand exploit.

	Je fais attention à ce que je lui dis, je ne le connais pas.

	— Comment tu as fait ? 

	Il est trop curieux et je n'aime pas ça.

	— Pourquoi te le dirais-je ? lui demandé-je en penchant la tête sur le côté.

	— Tu te méfie de moi et c'est normal mais je ne suis pas ton ennemi. Il y a une rumeur qui dit que tu étais présente quand ton père est mort. Ce serait même toi qui l'aurais tailladé... 

	Je ferme mon visage à toute émotion. Il est hors de question que je parle de ça avec lui. Je préfère me replonger dans mes souvenirs que lui raconter comment j'ai tué la personne que je méprisais le plus au monde, malgré notre sang commun.

	— Un jour, je suis allé faire des courses et ne suis jamais revenue. J'ai changé de couleur de cheveux, mis des lentilles et ai pris un bus en direction de Paris. Le temps qu'il se rende compte de ma disparition, j'avais déjà parcouru beaucoup de chemin et je pouvais être n'importe où. 

	Dans un de ses journaux, j'ai lu ces passages. Il pensait que j'avais été enlevée. Il a envoyé des hommes aux quatre coins du pays mais ce fut plus compliqué que ce qu'il pensait. J'ai contacté ma sœur un an après. Elle a tenu sa langue et je lui en serai toujours reconnaissante. J'ai réussi à rester cachée pendant quatre ans. Jusqu'à ce que Fabien me retrouve... 

	— Pourquoi être revenue ? 

	— Tu poses trop questions ! 

	Il lève les mains en l'air et va se poster contre la porte d'entrée. 

	— Je voulais juste faire la conversation, le temps que le sergent-chef revienne, plutôt que d'attendre en se fixant l'un l'autre.

	Je suis obligée de sourire à cette appellation. Je ne suis pas sûre qu'Alex soit content d’apprendre ce surnom, il pourrait lui donner une bonne raclée... 

	— Comment connais-tu Alex ? 

	— C'est un secret, chuchote-t-il. Et toi, pourquoi es-tu enfermée ici ? 

	Je me pince les lèvres, me lève et retourne me poster près de la fenêtre. Il n'a pas à le savoir, ça ne le regarde pas ! 

	J'entends du bruit dans les escaliers alors je m'approche aussitôt de Ryan et pose une main sur son torse juste quand Alex débarque. 

	Mon geste est totalement stupide et immature mais il est trop tard pour faire machine arrière. Alex me jette un regard noir et ses poings se ferment. 

	Ryan se recule pour ne plus être à ma portée. 

	— Vous foutez quoi ? grogne Alex. Heureusement que je ne suis pas parti plus longtemps sinon je vous aurais retrouvés comment ? En train de baiser dans mon lit ?! 

	— Nous ne faisions que discuter, répond rapidement Ryan.

	Ce type s'écrase devant Alex... Intéressant ! Il joue les gros durs mais ce n'est qu'une façade, c’est en fait un gentil petit chien de garde obéissant. 

	Ils sortent tous les deux de la chambre, sans un mot ni un regard pour moi. 

	 

	~~~

	



	




	∞ Alexandre ∞

	 

	Elle me cherche ! Abby joue avec mes sentiments pour elle. Elle a très bien compris ma jalousie et en profite, ce qui me met encore plus les nerfs. 

	Voir sa main posée sur lui m'a donné des envies de meurtre ! Elle n'a pas à toucher une autre personne que moi ! 

	Ryan me suit jusqu'au salon où je m'assois sur un fauteuil. Je me penche en avant et attrape ma tête entre mes paumes. Je ne vais pas le supporter, peut-être vaut-il mieux que j'arrête de la voir, que je coupe tout contact avec elle. Elle n'aura plus d'emprise sur moi et pourra faire ce que bon lui semble. Je me leurre si je pense pouvoir supporter cette distance mais je n'ai pas le choix. 

	Je me redresse pour fixer Ryan qui n’a pas l’air très confiant. Je suis bien content qu’il me craigne, au moins, il m’obéira. 

	— Je ne veux plus la voir, elle profite trop de la situation pour me faire enrager. Tu vas rester avec elle. Je veux un rapport chaque soir pour savoir comment s’est passée la journée. Si elle veut aller aux toilettes ou dans la salle de bain, tu ne lui laisses pas plus de quelques minutes, elle ne doit pas rester seule. Voilà les clés qui ouvrent toutes les portes même celles verrouillées de l'intérieur. (Ryan attrape le trousseau que je lui tends, en me faisant un signe de tête.) Planque le bien et prends un sandwich pour lui donner à manger, lui dis-je avant qu’il ne remonte.  

	Il s'en va dans la cuisine puis monte l’escalier pour aller la retrouver. J'ai l'impression de la donner à un autre homme et c'est un sentiment des plus désagréables. 

	 

	~~~

	



	




	∞ Abbygail ∞

	 

	Ryan revient avec une assiette remplie, quelques minutes plus tard. Je suis affamée et me jette dessus. Je l’observe en coin, il est encore entier et n’a pas l’air blessé. Dommage !

	— Ton homme n'est pas content du tout... (Je relève aussitôt la tête vers ses yeux.) Il veut que je m'occupe de toi à plein temps, ton petit manège ne lui a pas plu.

	Des larmes se mettent à couler sur mes joues sans que je ne puisse rien y faire. Il m'abandonne... Je suis allée trop loin...

	Ryan se précipite sur moi et m'entoure de ses bras forts et solides.

	— Chut, ça va aller. Que s'est-il passé Abby ? Pourquoi est-ce qu'il te garde enfermée ici alors qu'il pourrait simplement partir de cette maison.

	— J'ai fait des choses... Impardonnables...

	C'est tout ce que j'arrive à dire. Il me tient contre lui pendant un très long moment, jusqu'à ce que je n’aie plus de larmes à verser. 

	— Tu devrais manger, la nourriture remonte le moral.

	Je ne vois rien qui pourrait me rendre heureuse en dehors d'Alex. Il est devenu mon univers. Je savais que j'avais de forts sentiments pour lui. Mais maintenant que je suis en train de le perdre, je réalise l'ampleur de la place qu'il a prise dans ma vie. Je ne suis véritablement rien sans lui. 

	J'avale difficilement une bouchée de sandwich mais m’arrête là. Mon estomac est beaucoup trop noué pour accepter quoi que ce soit.  

	Je m'allonge sur le lit et me roule en boule, épuisée. 

	 

	§§§

	 

	Je me réveille en sursaut. Dans l’horrible cauchemar que je viens de faire, Alex arrachait mon enfant de mes bras juste après avoir accouché. Mon visage est baigné de larmes et ma respiration est erratique. C'était tellement réel et tellement atroce ! 

	Je regarde la pièce plongée dans l'obscurité pour me rassurer. Le volet n'est pas entièrement fermé et une faible lumière me parvient des lampadaires extérieurs. 

	Ryan est toujours là, assis la tête en arrière sur un fauteuil. Il n'y en avait pas quand je me suis endormie, il a dû le ramener durant mon sommeil. 

	Je me lève le plus discrètement possible et me poste devant lui. Les hommes sont-ils tous idiots ou suis-je tombée sur les deux seuls spécimens existant ? C'est même étrange qu'Alex ne l'ait pas prévenu de mes compétences…

	Je n'ai pas envie de m'enfuir mais je refuse qu'on m'enlève mon enfant, qui que ça puisse être ! 

	Je ne sais pas où Ryan cache son arme mais je suis certaine qu'il en porte une... Je soulève lentement son tee-shirt, il n'a rien autour de sa ceinture mais il a quelque chose dans la poche avant de son jean. Jamais je ne pourrai l'attraper sans le réveiller mais qu'ai-je à perdre à essayer ? 

	Je passe mes doigts délicatement dans sa poche et touche quelque chose de froid, métallique. Ryan bouge légèrement la tête alors je me tétanise. J'ai presque envie de rire devant l'absurdité de la situation. J'attends quelques secondes avant de tirer mon butin. Ce sont des clés, je vais pouvoir ouvrir la porte mais je suis certaine qu'Alex doit m'attendre de l'autre côté de la porte. 

	Je n'ai malheureusement pas le temps de me poser plus de question. Ryan attrape ma main et la tord pour me faire lâcher les clés. Puis dans un mouvement rapide, il me retourne, dos contre son torse et bloque mes bras contre moi. 

	— Où crois-tu aller ? J'ai un sommeil très léger, je t'ai entendu dès que tu t'es levée ! 

	— Alors pourquoi tu m'as laissé continuer ? grogné-je.

	— Pour savoir jusqu'où tu irais..., me chuchote-t-il. 

	— J'irais jusqu'à te tuer !

	Il explose de rire en me relâchant. 

	— Je n'en doute pas ! 

	Je ne perds pas de temps à répondre et lui donne un violent coup dans le genou. 

	Ce mec n'est pas humain, ça ne le fait même pas bouger ! Il serre les dents et fonce sur moi. Son regard meurtrier me ferait presque regretter mon geste. Je cours jusqu'à la porte et la frappe le plus fort possible. Ce n'est pas que je n'aime pas Ryan, il est sympathique, mais si Alex veut me garder prisonnière ici, qu'il assume ses actes ! C'est à lui de me surveiller, pas à un étranger ! Je me retourne quand Ryan se colle contre moi. Son bassin bloquant le mien et m'empêchant tout mouvement. Je lui donne une baffe alors il attrape mes mains pour les plaquer au-dessus de ma tête.

	— A quoi tu joues ? crache-t-il.

	Sa respiration est rapide, je l'ai énervé et c'était le but. Je veux qu'Alex le vire et la seule solution est que Ryan s'en prenne à moi. 

	— A rien du tout..., lui réponds-je en détachant les mots et en lui souriant.  

	Ses yeux me lancent des éclairs et sa mâchoire est contractée. Il approche sa bouche au plus près de la mienne et l'effleure en parlant.

	— Tu sais que je pourrais faire tout ce que je veux de toi ? Où est ton prince charmant ? Sans doute en train de baiser avec une autre...

	Je ne veux pas entendre ces paroles parce qu'elles me font plus mal encore que ce que je ressens déjà. Alex ne ferait pas ça ! C'est impossible, il m'aime ! Mais je l'ai fait souffrir, il pourrait avoir envie de me faire la même chose... 

	J'essaie de me débattre en vain. 

	— Lâche-moi ! hurlé-je.

	— Pour que tu me frappes encore ? Hors de question.  

	Ma tête tourne et une nausée monte le long de ma gorge. Imaginer Alex dans les bras d'une autre femme, en train de la caresser, de la pénétrer, de la faire jouir, me donne envie de vomir. Je ne peux pas supporter ça ! 

	— Je ne me sens pas bien... 

	Ryan se recule, relâchant sa prise et me dévisage, l’air soucieux. Je le repousse et tombe au sol en vomissant. 

	Il se rapproche aussitôt en me massant le dos. 

	— Qu'est-ce qui se passe Abby ? 

	— Je suis enceinte, soufflé-je une fois que ma nausée s'est apaisée. 

	— Abby ? nous surprend la voix d'Alex. 

	Mon cœur fait un bond quand il se précipite sur moi pour me soulever et me porter jusqu'au lit. Il m'allonge délicatement et passe une main sur mon front fiévreux. 

	— Ça va ? s'inquiète l'homme que j'aime. 

	J'hoche la tête et son visage se décrispe un peu. Je n'aime pas le voir aussi tourmenté. 

	 

	~~~

	



	




	∞ Alexandre ∞

	 

	Voir Abby dans cet état me fend le cœur alors que je ne devrais plus rien ressentir ! 

	Quand je l'ai entendue hurler, mon sang n'a fait qu'un tour. Je ne sais pas encore le pourquoi mais je suis pressé d'entendre les explications de Ryan ! 

	Je demande à ce dernier de nous laisser. Je veux être seul avec elle. Une journée sans la voir fut une torture. Pourquoi suis-je si faible ? 

	Abby est toute pâle, je n'aime pas ça du tout ! 

	— Tu te sens mieux ? 

	J’attrape la bouteille d’eau qui traîne sur la table de nuit et la lui tends. Elle boit une petite gorgée avant de la refermer. 

	— Pourquoi tu as crié ? 

	— Ryan, il me faisait mal…

	Mon sang boue, il a osé la toucher ! Il a intérêt à avoir une explication en béton, sinon, il est mort ! 

	— Je peux te laisser sans que tu fasses de bêtises ? demandé-je à Abby.

	Elle acquiesce alors je sors de la chambre pour rejoindre le salon.

	— Il s'est passé quoi exactement ? Pourquoi a-t-elle hurlé ? attaqué-je Ryan.

	— Elle a essayé de prendre mes clés, je l'en ai simplement empêché. Comme tu as dit, elle est maligne. Elle me pensait endormi et en a profité.

	Il a l'air honnête et je sais très bien tous les talents d'emmerdeuse qu'a cette femme. Ma tension redescend, j’ai encore besoin de lui pour le moment.

	Que vais-je faire d'Abby ? J'espère que son malaise n'est pas grave. Je n'arrive pas à m'empêcher de m'inquiéter pour elle alors que je devrais cesser de le faire. Pourquoi ne peut-on pas arrêter d'aimer une personne quand on le décide ? Ça serait tellement plus simple ! 

	— Elle a vu un médecin pour sa grossesse ? me demande soudain Ryan.

	Je fronce les sourcils, c’est une bonne question !

	— J’n’en sais rien, je ne crois pas... 

	— Il faut qu'elle en voie un. Ce n'est peut-être qu'un symptôme de grossesse comme en ont beaucoup de femmes mais ça pourrait être plus grave. Tu ferais bien de lui en faire voir un. Du moins si tu veux t'assurer qu'Abby et le bébé vont bien...

	Je braque mon regard dans le sien. Il ne sait rien de ma vie et ses réflexions me font grincer des dents. S'il continue, c'est à mes poings qu'il parlera ! 

	Ses conseils sont tout de même judicieux mais où vais-je trouver un gynécologue ? Je ne veux pas prendre le risque de l'emmener dans un cabinet ou à l'hôpital. Elle pourrait trop facilement m'échapper. 

	Je tire mon téléphone de ma poche pour appeler le seul médecin en qui j'ai confiance et qui tiendra sa langue. 

	— Allô, me répond-il.

	— C'est Alex, j'ai besoin de toi. Abby est enceinte et ne se sent pas bien. 

	— Euh, Ok, je peux l'examiner mais il faudrait lui faire une échographie pour savoir si le bébé va bien. Je ne peux pas m’en occuper chez toi, il va falloir que tu trouves quelqu'un qui puisse le faire. 

	Je tape contre le mur. Encore un problème supplémentaire !

	— Je t'envoie l'adresse, je veux quand même que tu viennes la voir. 

	Je ne veux prendre aucun risque avec sa santé. Même si j’essaie de me convaincre du contraire, je tiens beaucoup trop à elle pour la laisser dans cet état. Rien que la revoir au sol, toute pâle, me serre l'estomac.

	Je raccroche alors que Ryan a les bras croisés et me fixe.

	— Y a un problème ? lui demandé-je.

	— Je ne sais pas ce qu'elle a bien pu faire pour mériter tes foudres mais tu n'arriveras jamais à la tenir à distance. Une journée sans elle et tu redeviens l'amoureux transi. 

	De quoi se mêle-t-il ? Il ne me connaît pas et n'a pas à se mêler de ma vie. Il n'est pas là pour ça ! 

	Je m'approche de lui les poings serrés. J’ai envie de lui en coller une depuis le début alors je me ferais un plaisir de passer à l'action. 

	— Est-ce que je t'ai demandé quoi que ce soit ? Abby, c'est mon problème. La manière dont je me comporte avec elle ne te regarde en rien et je n'ai absolument pas besoin de ton avis ! lui dis-je rageusement. 

	Ryan se recule les mains en l'air. 

	— Ne me mords pas, je voulais juste dire que moi, je regrette les embrouilles que j'ai pu avoir avec ma femme. C'est du temps de perdu. 

	— Tu n'as qu'à aller la rejoindre, je vais me débrouiller tout seul ! m’énervé-je.

	— Elle est morte alors j’aimerais beaucoup, mais je lui ai fait une promesse que je compte tenir. (Je ne m'attendais tellement pas à cette réponse que je ne sais quoi lui dire.) On dirait que j’ai réussi à couper la parole au sergent-chef ! 

	— Ne me cherche pas ! sifflé-je. 

	Il se recule et croise les bras.

	— J'ai le droit d'aller voir comment va Abby ? 

	J'hoche la tête.

	Moi aussi je ne pense qu’à aller la voir, de rester auprès d'elle, de m'assurer qu'elle se sente mieux mais je ne le ferai pas. Elle ne doit pas comprendre qu'il m'est impossible de me détacher d'elle, que malgré mes paroles, je l'aime. 

	Je l'aime à en crever et c'est ce qui causera ma perte, j'en suis certain. Elle s'est jouée de moi mais ma colère à son égard s'atténue d’heure en d’heure. Elle était prisonnière de son père et n'avait pas d'autre choix pour sauver sa vie. Elle aurait dû m'en parler quand notre relation a commencé à être sérieuse mais l'aurais-je fait à se place ? Honnêtement, j'en doute. Comment puis-je alors lui reprocher ses mensonges ?

	



	




	Chapitre 24

	 

	∞ Abbygail ∞

	 

	Quand les deux hommes sortent, je me lève et en profite pour me changer. Je suis toute transpirante, il va me falloir une douche. Je me sens faible et ça m'agace. 

	À peine m'assieds-je sur le lit que Ryan ouvre la porte et se précipite vers moi. 

	— Tu m’as fait peur… Par contre, ne me prends plus pour un con ! Je suis là pour veiller sur toi Abby et je ne compte pas m’en aller, il va falloir que tu le comprennes. Je ne te connais pas mais tu me rappelles beaucoup une femme que j’ai aimée.

	S’il croit pouvoir répercuter ses sentiments sur moi, il fait fausse route. Je suis déjà prise, jamais je ne voudrais d’un autre homme que celui qui me tourmente.

	— Je suis à Alex, lui soufflé-je.

	— Je sais, j’ai bien compris le message mais je ressens comme un besoin de te protéger. (Il passe une main dans ses cheveux, l’air mal à l’aise.) Tu veux prendre une douche ?

	J’hoche la tête, ça ne me ferait pas de mal. 

	Il m’y accompagne et me laisse seule en refermant la porte derrière lui. 

	Je me déshabille et enlève les bandages de mes bras. Les plaies n’étaient que superficielles et commencent déjà à se refermer. J’ai été vraiment idiote de faire une chose pareille. Je voulais simplement prouver à Alex que j’étais capable de tout pour garder mon enfant mais ça n’a eu pour seul effet de le faire s’éloigner de moi. 

	J’entre dans la douche et tourne le robinet faisant couler l’eau au-dessus de ma tête. Je lève mon visage vers le pommeau et ça me fait du bien, l’eau chaude me détend. Elle coule le long de mes bras mais c’est moins douloureux qu’il y a deux jours. Ce ne sont que de simples picotements sur mes bras. 

	Je reste plus longtemps que d’ordinaire et quand je sors, je suis surprise de voir Ryan contre la porte ouverte. 

	Je me cache rapidement derrière le rideau mais il a pu admirer mon corps nu pendant quelques secondes. 

	— Qu’est-ce que tu fais là ? grogné-je en attrapant ma serviette. 

	— Je voulais être certain que tu ne faisais rien de stupide ou un nouveau malaise. 

	— Je suis en un seul morceau, tu peux dégager ! 

	Il éclate de rire en se détachant de la porte mais avant de sortir, il me lance :

	— Tu es encore plus bandante que je ne le pensais !

	J’attrape un gel douche et le lui balance dessus. Il se moque de moi et rigole d’autant plus avant de refermer la porte. 

	Je peste en m’essuyant et me rhabillant. J’ouvre la porte violemment, toujours sur les nerfs et pointe un doigt contre le torse de Ryan.

	— Continue de te moquer de moi mais tu crois que ça plairait à Alex que je lui raconte que tu me mates entièrement nue ? 

	Son rire se stoppe mais un coin de sa bouche reste relevé. 

	— Tu es trop mignonne quand tu t’énerves !

	Je grogne et le dépasse pour retourner dans la chambre, il m’agace !

	J’entre d’un pas rapide dans ma prison mais me stoppe net en voyant Alex assis sur notre lit. 

	Il lève les yeux sur moi, l’air indéchiffrable. 

	— Allez, je déconne, ne boude pas ! dit Ryan avant de se rendre compte que nous ne sommes pas seuls. 

	Alex lui lance un regard noir, empli de jalousie qui réchauffe un peu mon cœur. S’il est jaloux, c’est qu’il tient à moi… Ryan comprenant qu’il dérange, sort en fermant la porte derrière lui.

	— Tu t’amuses bien avec lui ? souffle Alex après un long silence. 

	— Je ne dirais pas ça…

	Un coup frappé à la porte nous surprend tous les deux. Ryan et le médecin qui a soigné Alex à sa jambe entrent et ce-dernier pose sa mallette sur le lit. 

	— Puis-je l’examiner en privé ? demande le médecin.

	Ryan sort immédiatement alors qu’Alex me regarde longuement avant d’obtempérer.

	— Vous en êtes à combien de semaines ? 

	Je cligne des yeux avant de me concentrer sur ce que ce docteur me demande. 

	— Je ne sais pas, sur le test était indiqué : « plus de trois semaines » et d’après mes règles, je dirais environ deux mois... Je n’ai pas fait de prise de sang.

	— D’accord, vous voulez que je vous la fasse ? 

	J’acquiesce alors il m’ausculte avant de me prélever un tube de sang. 

	— Tout a l’air normal, je vous tiendrai au courant dès que j’aurai les résultats mais je pense que c’est un symptôme commun à beaucoup de femmes pendant une grossesse. 

	Il range sa sacoche et sort de la pièce en me saluant. 

	Quelques secondes plus tard, Alex entre et s’approche de moi. Son corps svelte et musclé envoie des ondes de choc directement dans mon intimité, qui palpite d’envie. Ses yeux ne quittent pas les miens mais je n’arrive pas à savoir ce qu’il veut exactement. 

	— J’ai essayé de toutes mes forces… C’était le mieux à faire mais je n’y arrive pas !

	Je ne comprends pas ce qu’il dit mais n’ai pas le temps de réfléchir qu’il attrape mon visage et pose ses lèvres contre les miennes. Il prend ce qu’il veut de moi et je le laisse faire, je n’ai pas la force de lui résister et n’en ai surtout aucune envie. 

	Mes sentiments pour lui n’ont pas changé, j’en suis totalement amoureuse.

	Sa langue passe la barrière de mes lèvres et tourmente la mienne, la possédant ardemment. 

	Il me pousse lentement jusqu’à ce je bute contre le mur. 

	— Je fais n’importe quoi, je ne devrais pas être là, à faire ce que je fais, me dit-il en posant son front contre le mien. 

	Mes mains passent en dessous de son tee-shirt venant caresser son dos. Le toucher, le sentir m’a manqué. Je n’aurais jamais cru ressentir de telles sensations, cette privation fut un calvaire.

	— Je ne veux plus jamais que tu me mentes ou que tu omettes de me dire quoi que ce soit ! 

	— Je te le jure, m’empressé-je de répondre. 

	S’il m’accorde une chance de réparer mes erreurs, je lui prouverai que je peux être digne de confiance. Je me doute que ce ne sera pas simple mais je ne peux pas imaginer une vie sans lui. 

	— C’est la dernière chance que nous aurons… Je n’accepterai plus rien Abby. 

	J’en ai tout à fait conscience. Nous allons avoir un enfant et pour lui, je veux essayer.

	Ça me fait mal qu’il me dise ça. Sans enfant, il ne serait donc pas revenu vers moi… Je ne lui en veux pas, je le comprends même. Je ferai tout pour qu’il retrouve l’amour qu’il éprouvait pour moi. 

	Sa main venant caresser tendrement ma joue me sortant de mes pensées et quand il passe un doigt sur la pulpe de mes lèvres, mon sang bouillonne d’excitation. 

	Ses doigts descendent avec lenteur jusqu’à ma poitrine mais il ne s’y attarde pas. Il parcourt mon corps avant d’arriver à mon sexe. Il le frotte par-dessus mon pantalon, m’envoyant de délicieuses petites décharges. Mon souffle devient plus bruyant et ma tête part en arrière. 

	Alex se penche à mon oreille :

	— Je vais te faire jouir tellement fort que tout le quartier saura ce que je viens de faire ! 

	Il descend précipitamment mon jogging ainsi que ma culotte. Il m’en débarrasse avant de s’accroupir devant moi et d’embrasser mon pubis. Sa main ouvre mes lèvres et vient titiller mon clitoris avant que sa langue ne vienne le laper. Mes jambes se mettent alors à trembler. Tout en continuant de goûter mon bourgeon, deux de ses doigts pénètrent mon intimité. S’il continue, je risque de m’effondrer mais sa torture prend rapidement fin. 

	Alex se relève et me tire jusqu’au lit où il me pousse. Je ne perds rien du spectacle quand il se déshabille et j’enlève rapidement mon tee-shirt. 

	Une fois nu, il rampe au-dessus de moi et soulève une de mes cuisses avant de me pénétrer au plus profond d’une seule poussée. Je crie sous cet assaut, c’est tellement bon de le sentir en moi, connecté. Il m’a beaucoup trop manqué ! 

	Sa bouche retrouve la mienne, étouffant mes gémissements de plus en plus forts. Il me pilonne sans douceur encore et encore jusqu’à ce que le plaisir s’impose à moi. Il se relève un peu avec ses bras pour pouvoir fixer ses yeux dans les miens. J’y vois tous les sentiments qu’il ressent pour moi et cette vision me fait basculer dans un orgasme dévastateur. Je crie ma jouissance sans aucune retenue et sens Alex me rejoindre dans cet état de bien être absolu. 

	Il s’écroule à côté de moi, repu. Je me tourne vers lui et caresse tendrement son torse. 

	— Je t’aime Alex, tu te méfies de moi mais je ne t’ai jamais trompé sur mes sentiments. 

	— Je sais, il va me falloir du temps pour savoir exactement où j’en suis mais je ne veux plus être séparé de toi…

	Mon cœur bondit dans ma poitrine. Nous y arriverons, j’en suis persuadée, les choses s’arrangeront !

	Alex passe un bras autour de mes épaules me rapprochant contre son corps chaud. Mes yeux se ferment vite, je suis apaisée de l’avoir aussi proche de moi, après plusieurs jours séparés. Je dors mieux quand il est près de moi. 

	 

	§§§

	 

	Je me réveille et grimace. Le lit est vide, je suis seule. Était-ce un rêve ? 

	Je soulève le drap et suis nue alors c’était bien réel ! Je m’habille rapidement avant d’essayer d’ouvrir la porte. La poignée tourne et le couloir m’apparaît, je ne suis plus prisonnière ! Je sors de la chambre pour rejoindre la salle de bain et après une bonne douche, je descends l’escalier. 

	Tout est calme, où sont les garçons ? Le salon est vide alors je continue mon exploration pour les trouver dans la cuisine, autour de la table, devant des tasses de café.

	Ryan lève la tête et me sourit avant qu’Alex m’aperçoive et vienne m’embrasser langoureusement. Je suis tellement heureuse de le retrouver que j’oublie aussitôt que nous ne sommes pas seuls, mais Ryan nous rappelle à la réalité en se raclant la gorge. 

	— Si je dérange, je peux partir…

	Je reprends mes esprits et vais m’asseoir sur une des chaises. 

	— Je vais au boulot aujourd’hui, me dit Alex. J’ai déjà loupé plusieurs jours et je ne veux pas attirer l’attention sur nous.

	J’hoche la tête même si je suis déçue, j’aurais préféré qu’il reste auprès de moi. 

	— Tu as raison…

	— Ryan va rester avec toi. Après ton malaise, je ne veux prendre aucun risque. Il va d’ailleurs falloir que nous te trouvions un gynécologue. Mon médecin m’a appelé pour me dire que tu en es à onze semaines de grossesse.

	J’écarquille les yeux, je ne pensais pas que ça faisait aussi longtemps… Alex attrape une tasse et y verse du café avant de me la tendre. Ce changement d’attitude par rapport à moi m’enchante. J’espère que les épreuves sont derrière nous à présent ! 

	Mon homme embrasse mon front avant de me souhaiter une bonne journée. Je ne sais pas ce que je vais faire, mais j’ai bien compris que je devrais, dans tous les cas, garder Ryan auprès de moi. 

	— Alors tout est arrangé ? ne peut-il s’empêcher de me demander à peine la porte refermée derrière Alex. 

	— J’y travaille, oui.

	— Vous formez un joli couple…

	Je lui souris et bois mon café. 

	Nous nous installons ensuite au salon où il allume la télé. 

	— On peut sortir ? Aller faire des courses ou se balader ?

	— C’n’est pas une bonne idée ! 

	Je souffle bruyamment pour lui montrer mon mécontentement, mais il a l’air de n’en avoir rien à faire. 

	Il met un film d’action inintéressant. Je m’ennuie à mourir et m’endors peu de temps après le début. 

	 

	§§§

	 

	La journée passe beaucoup trop lentement et je ne tiens plus en place quand Alex passe la porte. Je me jette sur lui et il lâche la veste qu’il tenait dans sa main pour attraper mes jambes qui l’entourent. Je suis comme une arapède accrochée à son rocher, indécollable. Ma bouche fond sur la sienne, je suis totalement accro ! 

	— J’aime beaucoup être accueilli comme ça ! ricane-t-il contre mon cou, qu’il picore. Tout s’est bien passé ? 

	Je redescends par terre pour que mon cerveau se réveille. Collée à lui, tout disparaît autour de moi et seule sa peau contre la mienne compte. 

	— Je ne peux pas rester enfermée ici ! Je vais devenir folle. 

	— D’accord, mais que veux-tu faire ? 

	— Aller me balader en ville. Je veux bien me coltiner Ryan, si ça te tranquillise mais je ne tiendrai pas plus longtemps dans cette maison ! 

	Je me suis déjà forcée à respecter ses consignes, pour ne pas lui donner des raisons de plus de se méfier de moi. Il veut de l’honnêteté, c’est ce que je lui donne.

	Il hoche la tête et accepte mais seulement pour une sortie d’une heure. Je comprends ses réticences mais nous risquons de nous faire remarquer si je reste cloitrée chez moi du jour au lendemain. Les voisins vont se poser des questions.

	Ryan se fait discret le reste de la soirée, il a compris que nous avions besoin de nous retrouver, Alex et moi.

	 

	~~~



	




	∞ Alexandre ∞

	 

	Pourquoi ai-je accepté de prendre le risque qu’il lui arrive quoi que ce soit alors que je serai bloqué au travail ? 

	Son petit air déprimé a eu raison de ma volonté et puis sa joie quand elle m’a vu passer la porte fut un véritable aphrodisiaque qui a enflammé mes sens. 

	Je pense qu’elle aurait pu me demander tout ce qu’elle voulait, dans l’état où elle m’a mis, plus rien d’autre ne comptait que l’avoir nue sous moi, nos membres enchevêtrés. 

	Je réussis à la laisser tranquille jusqu’à la fin du dîner mais ma patience s’est rapidement fait la malle. Je la tire jusqu’à notre chambre et la pousse sur le lit. Je baisse son pantalon, emmenant sa culotte en même temps, avant de la débarrasser de ses chaussettes. Ses jambes repliées se resserrent mais je veux la goûter, la torturer jusqu’à ce qu’elle me supplie de me glisser dans son antre. 

	Je parcours ses courbes, de ses mollets à ses cuisses fermes, faisant se gorger de sang mon membre. Un de mes doigts caresse lentement son intimité avant de s’enfoncer dans sa moiteur. Elle est déjà trempée et ma queue en tressaute d’anticipation. 

	— Tu es bouillante pour moi…

	Je me penche et englobe son clitoris dans ma bouche, faisant crier la femme que j’aime. Un deuxième doigt vient la pénétrer et mes va-et-vient la font rapidement sombrer dans l’extase. 

	J’attends qu’elle se calme pour me redresser et me déshabiller. 

	Elle se redresse et se met à quatre pattes devant moi en se léchant les lèvres. Je la laisse approcher et se saisir de mon membre dressé pour elle. 

	Sa main fait de lents mouvements qui ne font qu’exacerber un peu plus mon excitation. Elle se baisse et entoure mon sexe de sa délicieuse bouche. Je souffle bruyamment devant cette superbe vision. Voir mon membre disparaître entre ses lèvres pressées est un pur délice. Je ne la laisse pas continuer, je veux être au plus profond de son corps pour jouir. 

	J’attrape ses cheveux bruns et tire sa tête en arrière. Ses yeux brillants m’hypnotisent, je la lâche pour aller me placer derrière elle. Je passe mon membre entre ses fesses tentatrices avant de descendre pour m’enfouir entièrement d’un mouvement ample dans son fourreau étroit. Sa tête tombe en avant entre ses bras, dans un profond gémissement. 

	Voir son petit cul bouger contre moi me donne envie de plus alors je passe un doigt sur son sexe pour le lubrifier avant de le positionner à l’entrée de ses fesses. Je joue un peu à l’extérieur avant de le faire entrer. Elle crie mais vient titiller son clitoris, me faisant perdre tout contrôle. Cette double pénétration a vite raison d’elle, son sexe se resserre autour de moi comme si elle voulait m’aspirer encore plus profondément. Je ressors mon doigt, passe un bras autour de sa taille, et la soulève pour qu’elle soit contre moi. Mes mouvements sont lents mais l’angle me permet de toucher un point très sensible qui la fait hurler de plaisir. Je la pénètre pendant encore quelques minutes, avant qu’elle jouisse à nouveau, m’emportant avec elle. 

	Nous nous effondrons, haletant. Je n’ai jamais connu une telle connexion avec quiconque. Nous sommes en phase et bien que ça m’effraie dans un sens, je ne me vois plus sans elle. Elle a tout pouvoir sur moi depuis bien longtemps et j’en ai marre de lui résister. Je peux faire tout ce que je veux, tout me ramènera toujours à elle. 

	Jamais je ne pourrais complétement oublié ce qu’elle a fait mais je veux essayer de pardonner. Pour une fois dans ma vie, j’en ai envie. De plus, elle attend mon enfant ! Je ne me suis jamais posé la question d’en avoir mais maintenant que c’est concret, je le désire ! J’ai envie de donner de l’amour à un petit être, il n’est pas encore né que je l’aime déjà. Je veux lui donner toute l’attention que j’ai moi-même reçu. Je suis heureux de devenir père !

	— Je t’aime Abby…, lui soufflé-je près de son oreille. 

	Elle se redresse pour fixer ses sublimes yeux verts aux miens et je vois une larme lui échapper. 

	— Tu es l’homme de ma vie Alex, la personne sans laquelle je ne pourrais pas vivre. 

	Je la serre contre moi, elle m’a beaucoup trop manqué pendant ces quelques jours. Je ne veux plus la lâcher une seule seconde !

	 

	



	




	Chapitre 25

	 

	∞ Abbygail ∞

	 

	Je me réveille en sursaut, un poids m'empêche de tout mouvement. Je remue et pose mes yeux sur Alex. Il a une jambe au-dessus des miennes, et son bras autour de ma taille me bloque. Je le secoue de toutes mes forces pour le réveiller. Il grogne avant d'ouvrir les yeux en grand. 

	— Qu’est-ce qui se passe ? 

	— J'ai entendu un bruit...

	Il relève la tête, essayant d'écouter mais rien ne nous parvient. Il se dégage de moi et se lève tel un guépard. Il attrape son jean et l'enfile avant de s'approcher sur la pointe des pieds de la porte. Il ouvre doucement cette dernière avant de tendre l’oreille. 

	N'entendant rien, il revient vers moi en me lançant mes vêtements. Il enfile un tee-shirt et prend son arme. 

	— C'est peut-être Ryan mais habille-toi, on ne sait jamais. 

	Tous mes sens sont à présent en alerte. Pourrons-nous un jour vivre tranquillement ? C'est peut-être mon imagination tout simplement. Je suis toujours alerte à cause de la vie que j'ai eue mais ce n'est sûrement rien. 

	J'enfile mes vêtements alors qu'Alex disparaît dans le couloir. Je me dépêche de rejoindre la porte quand un bruit de tir me glace le sang. Je tourne la tête dans tous les sens, cherchant une arme quelconque, mais Alex a dû tout planquer. Je le connais, il ne laisse rien au hasard. Il n'a plus confiance en moi, je pourrais me retourner contre lui, sauf que je suis beaucoup trop amoureuse pour lui faire quoi que ce soit. 

	Soudain, une marche de l'escalier grince alors je détale jusqu'à la salle de bain. J'attrape une arme de fortune et me colle contre le mur. Des pas s'approchent, ils sont lourds, beaucoup plus que ceux d'Alex. Ma respiration est saccadée, l'adrénaline court dans mes veines. Qui est-ce et que nous veut-il ? 

	Un homme entre dans la petite pièce où je me suis retranchée et sans plus de réflexion, je lui saute dessus pour lui planter ma brosse à dent dans le cou. Il hurle et se débat, m'envoyant valser contre le lavabo. Je m'y retiens, m'empêchant de me retrouver au sol. J'entre dans la douche et lui balance les gels douche dans la tête. Ce type est une armoire à glace, je sais déjà que je ne pourrai rien faire pour l'arrêter. Il grogne mais avant qu'il ne m'atteigne, il tourne la tête et tombe face contre terre. Je reste choquée un instant jusqu'à ce que je voie un couteau planter dans son dos au niveau de son cœur. Ryan est dans l'encadrement de la porte, il me regarde, soulagé.

	— Tu vas bien ? 

	Je ne peux qu’hocher la tête mécaniquement. 

	— Alex..., soufflé-je.

	— Il est en bas, viens ! 

	J'attrape la main qu'il me tend alors que mon cœur bat la chamade et passe à côté du type qui gît au sol. 

	Des cris me parviennent une fois dans l'escalier et mes membres se mettent à trembler. C'est Alex qui hurle des choses que je ne comprends pas. 

	La main de Ryan se resserre plus nous avançons et mon cerveau se met en alerte. J'essaie de me retirer de sa prise mais que je n'y arrive pas, il me traîne à présent derrière lui. 

	En désespoir de cause, je lui donne des coups de pieds mais il se retourne vivement et attrape mon visage. Il est bien plus fort que moi. Je lui griffe tout de même la main avec grand plaisir. Ce traitre, je lui ferai payer même si je ne sais pas encore comment. Il ne peut pas me faire ça ! 

	— Pourquoi tu as tué ce gars en haut ? 

	— Je ne l'aimais pas, souffle-t-il contre ma bouche. 

	Il me force à avancer dans le salon. Alex est à genoux, une arme contre sa tempe. Du sang s'échappe de sa bouche et de son arcade. 

	— Espèce de connard ! crache-t-il à Ryan. T'en prendre à une femme, tu n'as pas de couilles ! 

	— Peut-être, mais ce n'est pas moi qui ne peux rien faire pour la protéger, ricane-t-il en posant son visage dans mon cou. 

	Alex est enragé, il arrive à libérer ses bras, qu'un homme lui tenait dans le dos, mais à peine s'est-il relevé qu'un autre lui donne un coup de poing dans le ventre. Le bruit des os qui se brisent est affreux et me fait perdre la tête. Alex se plie en deux avant de tomber lourdement au sol. Ryan me tenant moins fort, je libère une de mes mains et lui donne un gros coup de poing dans la tête. Un grognement lui échappe avant que quelque chose frappe ma tête et que tout devienne noir autour de moi. 

	 

	§§§

	 

	Quelque chose de glacé me fait ouvrir vivement les yeux. C’est de l’eau qui dégouline sur mon visage. Ma tête bourdonne et je mets quelques secondes à comprendre la situation. Mes bras sont accrochés en l’air. Je rejette ma tête en arrière pour voir une corde accrochée au plafond. Mes pieds sont également attachés car je n’arrive pas à faire le moindre mouvement. 

	Je secoue la tête en frissonnant et tourne mon visage pour observer la pièce, un homme pose un seau au sol, qui contenait sûrement l’eau que j’ai reçue sur la tête. Mon regard tombe ensuite sur Alex, tête en avant, qui a l’air inconscient. 

	Je tente de crier son prénom mais ma gorge est sèche, on dirait que des lames de rasoir râpent ma gorge. 

	— La belle au bois dormant est réveillée ! ricane Ryan, appuyé contre la porte. 

	Ma rage se réveille, quel enfoiré ! Il s’approche de moi, attrape mes cheveux pour que je penche ma tête et vide une bouteille d’eau dans ma gorge. Je n’arrive pas à avaler toute cette quantité et m’étouffe. Il relâche sa prise et je crache tout ce que je n’ai pas réussi à avaler. Je tousse à m’en décrocher un poumon et tente de reprendre une respiration normale. 

	— Pourquoi tu fais ça ? grogné-je. 

	Il explose de rire en me dévisageant.

	— Tu crois vraiment que je me laissais commander par plaisir par ton mec ? J’étais juste là pour rapporter des informations à mon patron. J’y ai gagné une belle promotion…

	Il se retourne et sort de la pièce, me laissant totalement abasourdie. 

	Le type remplit de nouveau son seau d’eau et le jette sur Alex qui grogne en se réveillant. Son visage est tuméfié, tout comme son torse. Des bleus s’épanouissent sur la totalité, me faisant fulminer d’autant plus. 

	— Abby…, souffle-t-il.

	— Je suis là, ça va, tenté-je de le rassurer. 

	Ses yeux se dirigent vers moi et la hargne que j’y vois me rassure. Il n’y a que la colère qui peut nous sauver. 

	Soudain, un homme, la soixantaine, entre. 

	— Bonjour, quel bonheur de vous trouver là ! Depuis le temps que je vous voulais, je ne vais pas bouder mon plaisir.

	Il se dirige vers Alex et sort un couteau de sa poche. J’essaie de bouger et de crier pour qu’il s’arrête mais il ne fait pas attention à moi. 

	Une fois devant l’homme que j’aime, il pose son couteau sur sa gorge. 

	Mon cœur arrête de battre, il ne peut pas faire ça ! Ça ne peut pas se terminer de cette façon ! C’est ma faute si Ryan est entré dans notre vie, c’est à moi d’en payer le prix ! 

	— Tu sais, Fabien, c’était mon fils ! (Ma respiration s’arrête.) Tu l’as tué alors à mon tour de te faire du mal !

	— Comment savez-vous ça ? ricane Alex. 

	— Les caméras dans la chambre… Tu n’es pas très malin ! J’ai été surpris que tu oses m’envoyer un message mais tuer Richard était une bonne chose pour moi. Un adversaire de moins, sans bouger le petit doigt, quelle aubaine ! Je devais te tuer juste après mais tu as disparu de la circulation pendant des mois, jusqu’à ton message me demandant de t’aider à surveiller cette sublime femme. Tu t’es livré sur un plateau et en plus avec la seule personne à qui tu tiens. Je te pensais moins idiot ! 

	Nous sommes pris au piège, comme des rats ! Nous allons mourir ici, c’est certain ! Alex a dû avoir la même pensée car son regard s’est aussitôt tourné vers moi. Je lui ai lancé un « je t’aime » silencieux alors que mes larmes ont commencé à couler. 

	— Tu vas crever pour avoir osé toucher à mon fils !

	Du sang commence à couler sur le cou d’Alex alors je hurle :

	— Tuez-moi à sa place.

	Je ne peux pas le voir mourir par ma faute. Je donnerais tout ce que j’ai si ça pouvait le sauver.

	Le père de Fabien est surpris mais s’avance aussitôt vers moi. 

	— Abby ! Non ! entends-je hurler Alex alors que le type me sourit et enfonce profondément son couteau dans mon ventre. 

	La douleur est insoutenable et je réalise qu'il vient de tuer mon bébé. Il ressort son poignard et je crie tellement ça me fait mal. Ma respiration se bloque, je manque d’air, je baisse les yeux sur mon ventre transpercé. Mon petit amour m’a quitté, je le sais, je le sens. Beaucoup de sang coule le long de mon corps, je le sens se déverser sur mes jambes qui vacillent. 

	Alex hurle toujours et il se débat mais il est trop bien attaché. Il ne peut rien faire... Un des types essaie de le calmer et se prend un coup de coude dans les côtes. 

	— Une vie pour une vie, me souffle le type au visage. 

	Il décroche la corde qui lie mes poignets et je m'effondre au sol. Mes jambes ne me soutiennent plus et tout mon corps se met à trembler. Des larmes coulent le long de mes joues et je crie autant qu'il m’est possible. C'est horrible, ça ne peut pas arriver ! Je ne peux pas le perdre alors que je ne le connais pas encore ! Mon bébé…

	— Tuez-moi, réussis-je à prononcer difficilement.

	C'est la seule solution. Je ne peux pas vivre sans lui ! 

	— Je préfère que tu souffres de sa perte pour le restant de tes jours. Enfin, si tu ne te vides pas de ton sang, bien sûr, ricane-t-il. 

	Ma vue se trouble et ma tête tourne. Par pitié, je veux mourir, je veux disparaître de ce monde atroce. Ma vie n'a plus de sens...

	J'entends au loin Alex qui répète mon nom encore et encore mais je ne veux plus me battre. Je l'aime plus que tout au monde mais c'est trop dur. 

	Dans un dernier moment de lucidité, je vois Ryan entrer dans la pièce, une mitraillette à la main, et tirer sur les hommes qui nous retiennent. Il est venu nous sauver ! Il m'avait promis de veiller sur moi mais c'est trop tard. Il veillera sur Alex. Mon amour ne sera pas seul et c'est le plus important. Je veux qu'il vive, il le mérite. 

	Ma respiration est trop difficile, c'est comme si l'air ne voulait plus entrer dans mon corps. 

	— Abby, me chuchote-t-on à l'oreille. Abby, je t'aime, tu es ma femme, ma vie, mon unique. Je t'en supplie, tiens bon ! Des secours arrivent, je t'aime, je t'aime tellement. Je ne peux pas vivre sans toi ! Tu es et resteras la seule et unique femme de ma vie, pour toujours. 

	— Je..., c'est tout ce que j'arrive à lui dire alors que j'aimerais lui faire une aussi belle déclaration. 

	Mes forces m'échappent sans que je ne puisse rien y faire. Je quitte ce monde. Le seul regret que j'ai, est d'avoir fait du mal à la personne qui compte le plus pour moi. Je donne ma vie pour qu'il continue la sienne... J'aurai au moins réussi à lui prouver mon amour.

	Je n'arrive plus à garder les yeux ouverts, mes paupières sont trop lourdes et finissent par se fermer. 

	Je t'aime Alex, pour toujours. 



	




	Chapitre 26

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Mon cœur est prêt à sortir de ma cage thoracique, il a tué notre enfant ! En une seconde, il a pris sa vie. Une boule dans ma gorge empêche l’air de passer. Je ne supporterais pas de perdre Abby en plus ! 

	Le corps de ma femme s’affale au sol. Je m’agite autant que je peux pour tenter de me détacher jusqu’à ce que Ryan entre, arme à la main, et tue tous ceux qui se trouvent sur son passage. Il s’approche de moi et me libère de mes entraves avant de tirer sur le père de Fabien. Je ne fais plus attention au reste, la seule personne qui a de l’importance est Abby. 

	Je tombe à genoux à côté d’elle et tente de la rassurer comme je peux. Je dois être présent pour elle, je dois être fort et lui montrer qu’elle peut compter sur moi ! 

	Le moment où ses yeux se ferment restera graver dans ma mémoire à tout jamais, ça j’en suis certain. 

	Je la secoue, tente de prendre son pouls pour me rassurer, elle ne peut pas me quitter, c’est impossible ! Je l’aime, on doit se marier et je lui ferai plein d’autres enfants mais par pitié, elle ne peut pas m’abandonner ! Mes membres tremblent tellement et mon cœur bat si fort que je n’arrive pas à savoir si elle est toujours vivante.

	— Abby, s’il te plaît. Je t’aime ! 

	Je la berce entre mes bras alors que des larmes coulent sur mes joues. Je ne peux la perdre ! Tout mais pas ça ! 

	Je suis tout à coup poussé loin d’Abby. Ryan se penche au-dessus d’elle, je reprends mes esprits et lui saute dessus. 

	— Tu ne la touches pas ! hurlé-je.

	Je suis faible et il me maîtrise beaucoup trop facilement. 

	— Calme-toi, je dois vérifier qu’elle respire ! 

	Il a raison alors je le lâche et me recule en titubant. Mon cerveau se remet en marche, je regarde autour de moi, il faut que je stoppe son hémorragie ! J’enlève le tee-shirt d’un gars, le déchire et reviens vers Abby.

	— C’est très faible, elle n’en a plus pour longtemps…, me dit Ryan.

	Je prends une profonde inspiration et entoure le petit corps d’Abby avec le tissu en serrant le plus fort possible. Il faut que je tente de la garder en vie, je n’ai pas d’autre alternative. 

	— Il faut appeler des secours ! soufflé-je.

	— Et les faire entrer dans ce repère ? Il y a de la drogue partout, il faut qu’on l’emmène aux urgences sinon on va finir en taule ! 

	Je ne perds pas de temps à parler, attrape Abby dans mes bras, et la porte. Ryan se penche vers le père de Fabien toujours vivant et le relève brusquement avant de m’indiquer quel couloir emprunter. J’ai les mains occupées mais dès que possible, je buterai toutes les personnes qui ont fait du mal à la femme que j’aime, j’en fais le serment ! 

	Une fois que nous rejoignons la voiture, je m’installe derrière avec Abby et appuie sur sa plaie. Le coffre se ferme avant que Ryan prenne place au volant. Il me tend un tee-shirt que j’enfile rapidement avant de resserrer Abby contre moi. 

	— Tiens bon, je t’en supplie ! supplié-je Abby.

	Je ne fais pas attention à la route, mes yeux restent rivés sur elle. Je suis totalement désemparé, je ne sais pas quoi faire pour l’aider et c’est frustrant !

	— Ils vont poser des questions aux urgences alors trouve une bonne excuse, me dit Ryan

	Je n’en ai rien à foutre, tout ce que je veux, c’est qu’ils la sauvent ! 

	Il se gare et vient ouvrir la porte. Je reprends Abby contre moi et cours jusqu’à l’intérieur. Une infirmière, voyant notre état, se précipite sur nous et hurle d’appeler un médecin en urgence. Elle me fait avancer dans les couloirs jusqu’à une salle où elle me dit de poser Abby sur un lit. 

	— Que s’est-il passé ? demande-t-elle.

	Je suis incapable d'émettre le moindre mot tellement je suis inquiet, alors Ryan prend le relais. 

	Il lui explique que nous nous sommes fait agresser et qu’Abby s’est pris un coup de couteau et qu’elle est enceinte. Je sais que le bébé n’est plus là, il ne faut pas se leurrer, cet enfoiré savait ce qu’il faisait. Sa grossesse ne se voyait pas encore alors il a été informé par une autre personne. 

	Une femme entre en courant et prend aussitôt les constantes d’Abby. 

	— Elle ne respire plus ! s’écrit-elle soudain. Apportez le chariot de réanimation et faites sortir tout le monde ! 

	Non ! Ce n’est pas possible, ça n’est pas en train d’arriver ! Mon cœur va lâcher. Je jure que si je la perds, je partirai avec elle ! Une vie seul n’est pas envisageable pour moi ! On me pousse jusqu’à la porte et me la ferme au nez. 

	Ryan se trouve à côté de moi et toute la haine que je ressens se dirige vers lui. 

	C’est forcément lui qui a donné des informations au salopard qui s’en est pris à elle. 

	C’est comme si je retrouvais toutes les forces qui m’ont abandonné et je me jette sur Ryan, le rouant de coup. Il n’a pas le temps de comprendre ce qui lui arrive et se retrouve au sol. 

	Je lui frappe le visage avec acharnement, je veux le tuer, ça c’est clair dans mon esprit ! C’est tout ce qu’il mérite ! A un moment, je sens qu’il ne se défend plus mais je continue de le frapper. Je ne sens plus la douleur qui habite tout mon corps, la seule chose qui compte est de le voir mort ! 

	Je suis tout à coup tiré en arrière et maîtrisé contre un mur par deux types de la sécurité. Je respire fort, c’est comme si je venais de courir un marathon mais je suis prêt à recommencer tout de suite ! 

	Un médecin vient s’occuper de Ryan qui gît au sol, inconscient. 

	— Il est blessé, emmenez-le dans la chambre quatre, dit un homme aux deux gorilles qui me tiennent. 

	Ils m’y conduisent et restent dans la pièce durant une éternité avant que le type entre. C’est un médecin, il prend ma tension, examine mes bleus et nettoie mes mains en sang. 

	— Abby ! Comment va ma femme ?

	— Elle était avec vous ? Je ne l’ai pas vue.

	— Plaie par arme blanche dans le ventre…, débité-je comme un automate.

	Son visage se ferme et je ne peux contenir mes larmes. Je ne peux pas y croire ! 

	— Je suis désolé, le bébé est décédé…, commence-t-il. Ce n’est pas sûr qu’elle puisse en avoir d’autres…

	— Elle est en vie ? demandé-je plein d’espoir.

	— Elle a perdu énormément de sang et a fait un arrêt cardiaque mais pour l’instant, oui, elle est vivante. (Le soulagement que je ressens est extrême et je m’affaisse sur le lit.) Tout peut changer à tout moment, elle n’est pas sortie d’affaire.

	Abby est une battante, elle va survivre ! Il le faut ! 

	— Merci de me l’avoir dit.

	— Je comprends que vous soyez inquiet pour elle. 

	Son si beau visage apparaît dans mon esprit, je me promets qu’à partir de ce jour, je ferai absolument tout pour la rendre heureuse. Je veux la voir sourire chaque jour qui passe et lui prouver l’amour que je ressens pour elle.

	Quelqu’un frappe à la porte et deux flics entrent. Je suis dans la merde, je le sais, mais tant pis, la vie d’Abby est sauve, c’est le principal ! 

	Mes blessures n’étant que superficielles, je suis emmené au poste de police. 

	Ils m’embarquent dans leur fourgonnette et je me laisse faire. La seule chose qui me dérange est la distance qu’il y a entre Abby et moi, mais je vais vite la retrouver. 

	Une fois installé dans un bureau, l’homme derrière son ordinateur me demande mon identité. 

	— Caleb Leroy.

	Il note ma réponse avant de poser ses coudes sur la table et me dévisager.

	— Que s’est-il passé ? Pourquoi avoir tabassé votre ami ?

	Je ricane.

	— Ami ? Qui vous a dit ça ? 

	— Ne jouez pas au plus malin ! 

	Je me joue déjà de lui, je lui ai donné un faux nom. Espérons qu’il ne fouille pas trop…

	— Pourquoi l’avoir frappé ?

	— Sa tête ne me revenait pas !

	Le flic frappe la table en me fusillant du regard. Je lève un sourcil, s’il croit pouvoir m’effrayer, il se trompe. 

	— Il est toujours à l’hôpital alors on va vous garder tant que vous ne parlerez pas ! 

	Je dois retourner auprès d’Abby le plus tôt possible, il faut que je sois à ses côtés. Son réveil sera difficile, je ne sais pas comment elle va réagir à la perte du bébé alors je dois être présent !

	— OK. Il a voulu faire du mal à ma femme alors je lui en ai fait passer l’envie. Il m’a cherché et trouvé, c’est tout ce que j’ai à dire. 

	Le téléphone du flic sonne et en écoutant son interlocuteur, il continue de me fixer.

	Il raccroche et se lève. 

	— Vous avez de la chance, votre ami ne porte pas plainte. Il dit même que c’est lui qui vous a provoqué. 

	Je me redresse dans mon siège en souriant. Je vais être libéré et vais pouvoir retourner au chevet d’Abby. 

	— Vous pouvez partir…, me dit le flic avant de croiser les bras et pincer les lèvres. 

	Il n’a pas l’air heureux de me relâcher mais je ne m’attarde pas. Je signe le semblant de déposition qu’il me tend et déguerpis de cet endroit. 

	Je trépigne dans le taxi que je prends pour retourner à l’hôpital. J’espère qu’il ne s’est rien passé pendant mon absence !

	Je saute quasiment de la voiture dès qu’elle s’arrête et me dirige vers l’accueil.

	J’apprends qu’Abby a été opéré et est en salle de réveil. Je suis rassuré et m’installe dans la salle d’attente car je ne peux pour l’instant pas la voir. 

	Au bout d’une longue heure, je décide d’aller chercher un café pour bien me garder éveillé. Les dernières heures ont été assez difficiles et même si la tension qui habite mon corps m’a maintenu en forme, je commence à sentir la fatigue s’installer. 

	En descendant, je croise une personne que je mettrai en pièce un jour ! Ryan me fixe mais hésite à venir me parler, il a bien raison ! Il a une sale tête, il aura des cicatrices et je m’en félicite, même si j’aurais préféré le retrouver à la morgue ! 

	— Il faut qu’on se débarrasse de ce qui traîne dans mon coffre…, me dit-il en gardant ses distances.

	J’avais totalement oublié ce détail. 

	— Quand j’aurai pu voir Abby, je te rejoins à la voiture, lui réponds-je.

	— Il est mal en point, j’ai tiré dans une de ses jambes. Il ne faudrait pas qu’il se vide de son sang avant que tu t’en occupes.

	Je serre la mâchoire et le dévisage. 

	— Je viens de te dire que j’attends de voir Abby, tu comprends quand on te parle ? (J’avance d’un pas vers lui, mais reste à une certaine distance car mon envie de lui en coller une est encore trop présente.) Je n’aime pas me répéter !

	Il baisse les yeux et s’en va. J’ai besoin de cogner sur quelqu’un ou quelque chose ! Rien que le voir me met sur les nerfs. Je respire profondément, espérant me calmer. Ce n’est pas le moment ni le lieu. Les flics ont laissé passer mais je n’ai pas besoin de me faire remarquer une seconde fois.

	En remontant, après avoir pris une bonne dose de caféine, un médecin m’interpelle.

	— Vous êtes le mari d’Abby Millet ?

	J’hoche la tête, c’est moi qui leur ai dit ce nom qui est véritablement le mien. Je compte bien le lui faire porter le plus tôt possible.

	— Elle est réveillée mais encore très faible, je peux vous emmener la voir…

	J’en perds mes mots, je l’ai cru morte et j’ai du mal à réaliser qu’elle soit toujours bien vivante. Je le suis jusqu’à arriver devant la porte d’une chambre. Mon cœur bat fort alors que je l’ouvre et rejoins la femme de ma vie. 

	



	




	Chapitre 27

	 

	∞ Abbygail ∞

	 

	J’ouvre les yeux et la lumière m’aveugle quelques secondes. Mon corps est tout engourdi et ma tête tourne un peu mais surtout, je ne sais pas où je me trouve ! 

	Je parcours la pièce des yeux jusqu’à tomber sur une femme qui me sourit, habillée en blouse blanche avec un badge indiquant que c’est une infirmière. Comment me suis-je retrouvée ici ? 

	L’infirmière me fait boire et tout ce qui s’est passé me revient en mémoire. Je porte vivement ma main à mon ventre bandé, je me souviens du couteau découpant ma chair, tuant mon enfant… Un sanglot m’échappe et mes larmes coulent sans que je ne puisse les arrêter. J’aurais préféré que ce soit un cauchemar mais vu le regard de la femme face à moi, c’est bien réel. 

	— Alex, je veux voir Alex ! commencé-je à hurler. 

	— Calmez-vous, votre mari va venir vous voir…

	Je n’écoute pas ce qu’elle me dit, il faut que je le voie et m’assure qu’il va bien ! 

	Elle touche à la perfusion reliée à mon bras et mon esprit se calme, s’apaise. 

	 

	§§§

	 

	— Abby, mon amour, me chuchote une voix à l’oreille. 

	J’aime ce son, il réchauffe mon antre, mon cœur, mon âme.

	Quand je pose mes yeux dans les siens, c’est comme si le temps s’arrêtait. Tout l’amour que je vois dans son regard me donne la force qu’il me manquait pour supporter cette douleur lancinante qui est en train de me briser. 

	— Je t’aime tellement Abby… J’ai eu la peur de ma vie ! 

	— Le bébé…, soufflé-je.

	Je dois lui dire, je n’ai pas réussi à protéger ce petit être innocent et je m’en veux terriblement ! 

	Alex se penche sur moi et m’embrasse tout le visage pour finir par mes lèvres. 

	— Je sais… Tu es ma vie Abby, je ne pourrais pas vivre sans toi. 

	Rien ne pourra soulager ma peine mais le voir à mes côtés me fait du bien. 

	Je suis épuisée et ferme les yeux une seconde sauf que le sommeil m’emporte.

	 

	~~~

	



	




	∞ Alexandre ∞

	 

	La voir dans cet état me tue de l’intérieur. Dès que ses yeux se ferment, je sors en vitesse et dévale les escaliers jusqu’à retrouver le responsable du malheur d’Abby et du mien par la même occasion. Il va le payer et cher ! 

	Ryan est devant la voiture, appuyé contre le capot. Il se redresse en me voyant arriver. Je ne perds pas de temps et ouvre la porte côté passager avant de monter. Il en fait de même et allume le contact.

	— On va où ? me demande-t-il.

	Je lui indique le trajet jusqu’à l’entrepôt où j’ai emmené Leati et Arnaud, en espérant qu’il soit désert. 

	Il se gare devant et sort l’ordure du coffre. Le père de Fabien grogne à cause de sa jambe quand on le traîne à l’intérieur. Il devrait profiter de ses derniers moments de calme, je vais lui apprendre qu’on ne s’en prend jamais à moi, ni aux personnes que j’aime ! 

	Une fois dans la pièce qui contient tout ce dont j’ai besoin, mon prisonnier tente de se défendre. Je lui frappe violemment la tête et il ne résiste pas longtemps avant de se mettre à genoux. J’attrape deux paires de menottes et les passe chacune autour d'un de ses poignets avant de les attacher à deux crochets fixés au sol, ce qui lui écarte les bras. 

	Une fois neutralisé, Ryan se poste près de la porte. Je pense qu’il a compris qu’il devait à présent se faire discret. Je n’hésiterais pas longtemps avant de lui faire subir le même supplice que je m’apprête à infliger à l’homme qui a osé tuer mon enfant et faire du mal à la femme que j’aime. 

	J’ouvre les placards contenant tout un tas d’armes et en sors un long couteau. Je m’approche du père de Fabien qui a les yeux grands ouverts. Sa respiration est plus rapide, il doit sentir que rien ne pourra réfréner mes pulsions et qu’il va souffrir. Je veux qu’il me supplie de l’achever ! 

	Je tourne lentement autour de lui.

	— Tu as pris la vie de mon enfant, tu perdras la tienne aujourd’hui ! lui soufflé-je.

	Il a réveillé ma rage et va en faire les frais. 

	Je me baisse dans son dos et appuie ma lame tout près de sa colonne vertébrale. Sa chair se découpe facilement alors que le sang gicle. Je ne m’arrête qu’une fois arrivé en bas. Il hurle à s’en déchirer les cordes vocales et tente de se débattre mais rien n'y fait. Sa souffrance me procure un plaisir intense ! 

	La plaie est profonde mais ce n’est que le début de ce que j’ai en tête. Je ne suis pas pour la torture physique, mais je voue une telle haine à cet homme que je veux le faire endurer les pires sévices. 

	Mon couteau tombe au sol dans un bruit sourd, brisant le silence qui règne à présent, seulement troublé par les halètements et les gémissements de ma victime.

	J’admire mon œuvre et un sourire s’affiche sur mes lèvres. S’il savait ce qui va suivre ! 

	Je passe mes doigts sur les bords de sa peau ouverte et commence à tirer dessus. Ses hurlements reprennent alors que je prends une profonde inspiration et tente de bloquer mes émotions. Ce type n’est rien, il mérite ce que je lui fais ! Le mal qu’il m’a fait est indéfinissable. 

	Une fois que sa peau déchirée me laisse entrevoir ce que je veux, je me redresse et vais fouiller dans les outils qui se trouvent dans un placard. 

	J'attrape ma nouvelle arme : avec une petite hache, qui conviendra parfaitement ! Lorsque que je me retourne, l’horreur que je vois dans les yeux éplorés de ma victime est des plus réjouissantes pour moi. 

	— Je t’en supplie, je regrette ! arrive-t-il à prononcer faiblement avec ce qui lui reste de lucidité tandis qu’il tourne lentement de l’œil.

	Il aurait dû y penser avant, maintenant c’est trop tard ! 

	Une flaque de sang s’étale sous mes pieds quand je reviens vers lui. Il n’y en a pas assez à mon goût ! 

	Je ne réfléchis pas longtemps avant de lever le bras et d’abattre ma hache entre ses côtes et sa colonne vertébral pour les détacher. Il s’égosille, avant que sa tête tombe en avant et que tout devienne silencieux. Je suis comme dans un autre monde et n’y prête pas vraiment attention, je le frappe encore et encore. Du sang gicle de partout et recouvre mon visage, c’est apaisant. Il paie ses erreurs, c’est tout ce que je désire. 

	Une fois mon massacre terminé, j’attrape ses côtes et les tire brutalement vers moi. Sa tête pend lamentablement sur son corps alors que du sang commence à sortir de sa bouche. Sa mort est proche, je m’en réjouis ! 

	Ses poumons ressortent dans cette position alors je passe mes mains dans son corps en tirant vivement dessus pour les lui arracher avant de les laisser tomber au sol. Le père de Fabien est enfin mort !

	Tout est rouge autour de moi... Je me redresse et le contourne pour voir mon œuvre. Le sol est rempli de sang ! Je relève les yeux et tombe sur ceux de Ryan qui me fixe totalement  ahuri. 

	Il n’ose rien dire même si je vois de la désapprobation dans son regard. 

	— Il y a un problème ? lui demandé-je.

	— Non… Non.

	J’ouvre la porte et me dirige vers une salle de bain que nous avons installée, pour nous débarbouiller du sang des hommes que nous interrogions ici autrefois avec Arnaud. 

	Je reste un instant bloqué devant le miroir. Je suis entièrement recouvert du sang de cette ordure, il faut que je m’en débarrasse tout de suite ! 

	J’entre dans la douche et me déshabille avant d’aller sous l’eau. La douce chaleur qui m’enveloppe me rassure. Abby est en vie, tout ira bien à présent ! 

	J’attrape des vêtements de rechange que nous gardons ici. Je suis content que rien n’ait bougé en notre absence. 

	Une fois débarrassé de toute saleté, je sors de l’entrepôt. 

	Ryan est posté contre sa voiture. A sa place, j’aurais déguerpi. Je sais que mon geste peut paraître excessif et j’aurais compris qu’il s’en aille très loin d’ici. 

	— Soulagé ? me demande-t-il une fois dans la voiture.

	— Absolument pas.

	Ce que je viens de faire ne ramènera jamais l’être que j’ai perdu. J’avais besoin de cette vengeance mais je suis conscient qu’elle ne changera rien à ce qu’il s’est passé.

	Un long silence s’installe jusqu’à ce que Ryan se gare devant l’hôpital. 

	Je me tourne vers lui :

	— J’ai eu envie de te tuer et pour tout te dire, ça trotte encore dans ma tête ! La seule chose qui me retient est que tu nous as aidés à rejoindre l'hôpital à temps pour sauver Abby. Que tu m'aies donné la possibilité de faire payer le responsable fait que je te laisse partir avec ta tête sur les épaules ! 

	Il sourit avant de me fixer.

	— Je ne t’ai pas raconté comment ma femme est morte… Nous sortions d’un bar quand Fabien et sa bande se sont postés en face de nous. Nous ne leur avions rien fait, je ne les connaissais pas mais ils ont tourné autour d’Aurore alors je me suis interposé. Ils m’ont tabassé et nous ont emmené dans un endroit isolé. Ils ont violé ma femme tour à tour, m’obligeant à regarder. Une fois qu’ils y étaient tous passés, ils sont partis sauf qu’Aurore s’est débattue et a pris des coups. Ma femme est morte deux jours plus tard à l’hôpital. Je me suis juré de les tuer tous ! J’ai été particulièrement déçu quand j’ai appris que tu avais tué l’instigateur de tout ce qui m’est arrivé et voulais te faire payer. Sauf que ma rencontre avec Abby a changé les choses. Ma femme n’aurait pas supporté que je m’en prenne à une femme, enceinte qui plus est. Quand j’ai vu l’amour que vous vous portiez l’un à l’autre, j’ai changé mon fusil d’épaule. Je n’ai pas eu la chance de vivre avec la femme que j’aime, mais toi tu en as l’occasion alors ne fous pas tout en l’air. 

	J’hoche la tête, son histoire est vraiment triste et je me rends compte que nous nous ressemblons beaucoup. La vengeance a été le moteur de notre survie.

	— Tu vas faire quoi maintenant ? 

	— J’ai encore des noms sur ma liste… Ensuite, j’aviserai.

	Je lui serre la main et sors de la voiture pour retrouver l’amour de ma vie.  

	 

	



	




	Chapitre 28

	 

	∞ Abbygail ∞

	 

	Lorsque je me réveille, je n’ai qu’une envie : me rendormir. Je veux pouvoir oublier mes malheurs, oublier la mort de mon bébé. 

	Comment puis-je vivre après tout ce qui m'est arrivé ? La douleur n'est plus présente grâce aux médicaments qu'ils me donnent et pourtant, je la ressens aussi vivement que si ça venait d'arriver. Je m'oblige à respirer profondément, la panique m'envahit alors que je suis à l'abri. 

	Quelqu'un toque à ma porte avant de franchir le seuil. Un médecin entre et se poste au pied de mon lit.

	— Bonjour, comment vous sentez-vous ? 

	En miette, incomplète, totalement désemparée. 

	— Ça va... 

	Il me fixe, se doutant sûrement que je mens mais je n'ai pas le courage de lui expliquer ce que je ressens actuellement. Je suis dévastée et en colère. Je ne veux qu'une chose : retrouver Alex et partir de cet endroit de malheur. 

	— D'accord... Vous vous souvenez de ce qui s’est passé ? 

	J’hoche la tête, comment pourrais-je oublier l’atrocité de ce que j’ai subi ?

	— Il faut que vous sachiez une chose... Nous avons fait tout notre possible mais malheureusement, nous n’avons pas pu sauver votre enfant.

	Je le sais déjà mais l’entendre rend tout ça plus concret. Des larmes commencent à perler aux bords de mes yeux. Le médecin reste planté devant moi, l’air anxieux. 

	Il s’éclaircit la gorge avant de me dire :

	— Nous ne savons pas si vous pourrez de nouveau porter un enfant… Si vous en désirez un, il faudra passer tout un tas d'examen parce que le couteau a fait de gros dégâts... Je suis sincèrement désolé de tout ce qu'il vous est arrivé.

	Mon cœur s'emballe et mes larmes s'échappent de mes yeux. 

	— Non ! (Je tente de me lever mais je suis encore faible et mon ventre bandé bloque mes mouvements.) C'est impossible ! crié-je de désespoir. 

	Ce type m'a vraiment tout enlevé ! Je voulais ce bébé ! Je ne suis pas sûre d’en vouloir un autre mais je devrais avoir le choix !

	Comment vais-je pouvoir rester avec Alex ? Il mérite d'avoir des enfants, il mérite de pouvoir fonder une famille comme tout le monde et moi je vais le priver de tout ça. Je dois le quitter, je n'ai pas d'autre alternative... 

	Mon cœur se brise encore plus que ce qu'il ne l'était. J'ai enfin trouvé la personne qui me correspond, celle qui me donne des papillons dans le ventre et tout ça pour quoi ? Pour lui faire vivre un enfer et le priver d'un bonheur sans équivalent ? Je regrette tellement de choses... 

	— Je vous laisse vous reposer. Je repasserai plus tard, me dit le médecin, avec un air contrit.

	Jamais je ne porterai la vie, jamais je n'aurai un petit bébé qui me ressemble ou ressemble à Alex. Comment puis-je accepter une telle chose ? C'est comme si on retournait mes entrailles, c'est insupportable et ça me paraît insurmontable ! 

	Les minutes passent sans vraiment que je ne m'en rende compte, perdue dans mes pensées jusqu'à ce que la poignée de la porte s'active. 

	Je respire un grand coup, il va falloir que je sois forte. Je n'ai pas le droit de flancher, il doit me quitter et faire sa vie avec une femme capable de lui donner un enfant. C'est le mieux pour lui...

	Mon souffle est coupé quand je vois Ryan entrer. Je ne m'attendais pas à le revoir de sitôt. Ses traits sont tirés et des bleus s’étalent sur son visage tuméfié, et l'expression de ce dernier me donne des frissons dans tout le corps. 

	— Tu es réveillée..., souffle-t-il sans joie. 

	— Qu'est-ce que tu fais ici ? (Il passe une main nerveuse dans ses cheveux et ça m'angoisse.) Où est Alex ? 

	Le regard qu'il me lance bloque ma respiration, je suffoque. Il n'a pas pu lui arriver quelque chose ! Mes malheurs ne s'arrêteront donc jamais ? 

	— Réponds ! hurlé-je. Où est-il ? 

	— Abby... (Ryan s'approche de mon lit et tente d'attraper ma main mais je la lui refuse.) Il venait te voir mais en sortant de la voiture, il s'est fait tirer dessus...

	Quoi ? Que raconte-t-il ?!

	— Je dois le voir ! Comment va-t-il ? Il va bien ? Il était devant un hôpital, ils l'ont pris tout de suite ! 

	Mille pensées me traversent, mon cerveau est en ébullition. Que s'est-il passé, qui a osé faire une chose pareille ? 

	— Abby, calme-toi... Je suis tellement désolé... (Est-il possible qu'un cœur s'arrête spontanément ? Je crois que c'est ce qu'il m'arrive à cet instant.) Il a été touché en pleine tête… Il est mort...

	Ce mot que je refuse d'entendre ne peut pas être vrai. Il n'a pas le droit de m'abandonner de cette façon ! 

	Je hurle et me redresse malgré la douleur de mon ventre qui se réveille. Je m'assois et descends du lit. Ryan court jusqu'à moi pour me rattraper au moment où mes pieds touchent le sol et que mes jambes ne me tiennent pas. Je m'effondre dans ses bras, hystérique. Je le frappe avec mes poings tout en laissant échapper toute la peine et la colère que je ressens. 

	Je ne peux pas vivre sans Alex ! C'est l'amour de ma vie, l'être pour qui je donnerais tout ! Je ne peux pas le laisser partir seul, je veux et vais le rejoindre. C'est tout ce qui compte à présent. Ma vie n'a plus aucun sens ! A quoi bon continuer quand plus rien n'a d'intérêt ? 

	Ryan me repose sur le lit tout en restant fermement contre moi. Il caresse tendrement mes cheveux mais ce ne sont pas les mains que j'aime, celles qui me rendent folles, celles que je veux partout sur mon corps ! 

	Je veux Alex ! C'est le seul à pouvoir me faire me sentir vivante ! Le seul capable de chambouler mes émotions en une fraction de secondes, le seul dont je serai amoureuse jusqu'à la fin de mes jours. 

	— Les médecins ont tout tenté mais il est mort sur le coup.

	— Qui ? Qui a fait ça ? réussis-je à demander, difficilement entre deux sanglots. 

	— Je ne sais pas... Quand j’ai compris qu’il nous avait quitté, j’ai couru jusqu’ici pour m'assurer que tu étais en sécurité. Je le retrouverai Abby et je lui ferai regretter de s'en être pris à Alex. 

	— Je ne peux plus vivre... Je ne peux pas !

	Ryan resserre son étreinte autour de moi.

	— Il t'aimait tellement qu'il voudrait que tu aies une longue vie, que tu trouves quelqu'un qui saurait te rendre heureuse. 

	Ses mots me font encore plus mal, si c’est possible. Jamais je ne pourrai être heureuse sans lui ! Quant à le remplacer, c'est totalement impensable ! 

	— Je t'interdis de me dire une chose pareille ! m'énervé-je.

	Je le repousse avec toute la force dont je suis encore capable, son contact est comme une brûlure. Il n'y a qu'un seul homme que je veuille, à jamais ! 

	Ryan, comprenant que j'ai besoin d'espace, va s'asseoir dans le fauteuil contre le mur en face de moi. 

	Tout mon corps tremble, ceci est une illusion, ça ne peut pas être vrai ! 

	Alex a survécu à tout pour mourir de cette façon ! Je n'arrive pas à y croire ! Je ne veux pas l’admettre. Ça serait beaucoup trop définitif et je veux croire que ce n’est pas réel ! Je me leurre je le sais mais c’est tout ce qui peut me faire tenir. 

	— Je n’ai rien pu faire…, souffle Ryan.

	— Tais-toi ! ne puis-je m’empêcher de hurler.

	Je ne veux plus rien entendre, je veux juste m’endormir et partir avec l’homme de ma vie ! 

	Je m’allonge et reste comme ça, morte de l’intérieur pendant un très long moment. Quelqu’un m’apporte un plateau repas mais comment pourrais-je ne serait-ce qu’avaler une bouchée ? Je veux mourir ! 

	J’essaie de dormir mais c’est impossible, mes pensées sont trop présentes. Tout ce que nous avons vécu se rappelle à moi, comme pour me torturer un peu plus. Nos prises de bec n’étaient que des préliminaires qui ont fini par une explosion d’amour. 

	Jamais je n’ai connu un homme de son envergure, il avait tout ce que je désirais et recherchais, désespérément. 

	Notre première rencontre fut tellement électrique que je n’ai jamais vraiment pu l’oublier !

	Une infirmière entre dans la chambre et Ryan la prend à part. Je n’entends pas ce qu’il lui dit mais quand elle s’approche de moi, ses yeux emplis de pitié me donnent envie de les lui percer ! Elle touche ma perfusion et je m’endors enfin, quelques minutes plus tard. 

	 

	§§§

	 

	Les jours passent jusqu’à ce que le médecin m’annonce que je peux enfin quitter l’hôpital. Ryan est resté auprès de moi vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Je ne parle plus depuis qu’il m’a annoncé qu’Alex ne reviendrait plus jamais. Je n’ai plus rien à dire, je suis complètement vide. Je mange le strict minimum qui me permet de ne pas tomber dans les pommes et me permet surtout de quitter cet endroit. 

	Je n’ai plus jamais vu Alex, Ryan m’a dit que la police voulait l’examiner, ensuite il a été incinéré. Tout ce qu’il me reste de notre amour, de notre intense relation, ce sont des cendres… J’ai versé toutes les larmes que mon corps contenait car depuis deux jours, plus rien ne sort de mes yeux. La peine que je ressens est absolument atroce et difficilement supportable. 

	Jamais je ne pourrai accepter sa mort et l’envie de le rejoindre est plus forte à chaque jour qui passe. Je n’ai rien pu faire avec Ryan collé à moi mais un jour, il me laissera seule et ce jour-là, je rejoindrai l’homme de ma vie !

	J’ai toujours un bandage au ventre mais la douleur n’est plus présente, une autre souffrance surpasse tout. Mon cœur, en miettes, me torture chaque jour qui passe.

	J’attrape le sac que je viens de faire mais Ryan me le prend des mains avant de sortir de la chambre. Je le suis jusqu’à sa voiture. 

	— Je suis content de sortir de cet hôpital. On sera mieux installés chez toi. 

	Je tourne ma tête vers la vitre alors qu’il continue de parler dans le vide.

	Nous arrivons rapidement dans la maison où j’ai été heureuse avec Alex. Je m’arrête sur le pas de la porte, c’est si dur d’entrer sans lui…

	Ryan me fixe, jaugeant mes réactions. Je souffle un grand coup et entre. 

	— Je reste au salon, tu peux aller te reposer…

	Je ferme les yeux avant de me tourner vers lui.

	— Tu me dois d’abord des explications ! 

	Il ne faut pas qu’il croie que j’ai oublié tout ce qu’il s’est passé lorsque nous nous sommes fait enlever ! 

	Je m’assois dans un fauteuil et le dévisage. 

	— J’étais avec eux simplement pour venger la mort de ma femme. Je devais paraître insoupçonnable, si je voulais pouvoir vous aider à sortir du merdier dans lequel vous vous étiez mis. Alors je suis désolé de m’en être pris à toi mais il fallait qu’ils n’aient aucun soupçon. Je ne pensais pas qu’il te ferait du mal, sinon je ne les aurais pas laissé faire ! 

	— Il savait que j’étais enceinte, je l’ai vu dans son regard…

	— Ce n’est pas moi qui le lui ai dit ! Il avait une personne qui surveillait toutes vos allées et venues. Ils ont réussi à choper le médecin. Ils ne leur ont pas fallu bien longtemps pour savoir ce qu'il voulait...

	J’attrape ma tête entre mes mains. Le médecin ne méritait pas d’être torturé, il a été gentil avec moi et nous pouvions compter sur lui.

	— Pourquoi tu restes avec moi ?

	— Alex aurait voulu que je prenne soin de toi et je ne sais pas pourquoi, j’avais une sympathie particulière pour lui et pour toi.

	Il a l’air sincère, de toute façon, je ne compte pas rester ici. Je vais d’abord rejoindre ma sœur qui n’est encore au courant de rien et ensuite, j’aviserai. 

	J’essaie de toutes mes forces de surmonter ma peine mais je ne sais pas combien de temps je tiendrai…

	— Je vais me reposer, dis-je en me levant.

	Ryan hoche simplement la tête, me laissant partir.

	J’ouvre la porte de notre chambre et son odeur emplit mes narines. Je m’allonge à sa place et colle le coussin contre mon visage pour le respirer. Cette preuve de sa présence me retourne l’estomac autant qu’elle me soulage. Je ne l’ai pas inventé, il a bien été vivant et sous ce toit ! Parfois, je me demande si je n’ai pas imaginé sa présence à mes côtés. 

	Le temps passe sans que je ne bouge jusqu’à ce que je m’endorme.

	 

	 

	



	




	Chapitre 29

	 

	∞ Abbygail ∞

	 

	Une caresse sur mon épaule me réveille, j’ouvre les yeux et tombe sur deux billes bleues et un visage sublime qui me sourit. Il est tellement beau ! J’ai une chance folle que cet homme m’aime et qu’il m’appartienne ! 

	Ma main passe dans ses cheveux et attire sa bouche à la mienne. Des frissons parcourent mon corps, m’excitant sur leurs passages. 

	— Abby, j’ai tellement envie de toi ! me susurre-t-il à l’oreille. 

	Sa bouche descend dans mon cou qu’il mordille alors que ses mains soulèvent mon tee-shirt pour découvrir ma poitrine. Il se soulève pour les admirer avant de fondre dessus et d'en lécher les pointes tendues pour lui. 

	Il s’amuse à me torturer avant de se reculer pour pouvoir enlever mon pantalon et ma culotte. Il revient au-dessus de moi et effleure mon bandage du doigt, l’air triste avant de descendre vers mon intimité en feu. Il me titille mais j’en veux plus ! 

	J’ai besoin de lui, besoin qu’il me fasse sienne !

	— J’ai envie de toi Alex ! 

	— Moi aussi Abby, tu m’as tellement manqué ! 

	Perdant patience, je déboutonne son jean et attrape son sexe dressé. Je le caresse alors qu’il me fixe intensément. Un grognement lui échappe et je suis déçue qu’il se relève, se subtilisant à ma poigne. 

	Il arrache pratiquement ses vêtements avant de fondre sur moi. Il soulève doucement une de mes jambes avant de s’installer entre elles et de me pénétrer d’un coup jusqu’à la garde. 

	Je crie sous son assaut mais m’accroche à lui désespérément. J’ai besoin de me fondre en lui ! Ses va-et-vient me rapprochent inexorablement de la délivrance que je recherche. 

	— Je t’aime à en mourir, mon unique…, me chuchote-t-il.

	— Tu es ma vie !

	Des larmes perlent aux bords de mes yeux, ce moment est unique et précieux. 

	Alex attrape mes cheveux et m’embrasse à en perdre haleine. Mon orgasme explose, comme un million de particules autour de moi. Je le sens se déverser en moi alors qu’il continue son baiser. 

	Je ne veux pas qu’il se détache de moi, j’ai besoin de le garder contre mon corps ! J’ai l’impression que si je le lâche, il disparaîtra à jamais. 

	Une fatigue me submerge et malgré tous mes efforts pour garder les yeux ouverts, je sombre dans le sommeil. 

	 

	§§§

	 

	J’ouvre les yeux et la lumière du jour m’apparaît depuis la fenêtre. La réalité de ma situation me frappe de plein fouet tout comme le fabuleux rêve que j’ai fait. C’était tellement réel, mais je sais malheureusement que c’est totalement impossible. Je tourne la tête pour tout de même en avoir le cœur net mais je suis seule. Comme je serai seule pour le restant de mes jours ! 

	Je me lève et découvre que je suis nue, ce qui est étrange mais j'ai sûrement dû me débarrasser de mes vêtements dans la nuit... Je traverse la chambre pour aller me laver et m’habiller. Mes gestes sont mécaniques, je dois faire attention à ne pas mouiller mon bandage. J’ai appris à le faire avec les nombreux jours passés à l’hôpital. 

	Une fois prête, je descends à la cuisine. 

	Ryan m’accueille tout souriant, il a l’air de bonne humeur aujourd’hui ! 

	— Bien dormi ? me demande-t-il en sirotant une tasse de café.

	— Um, ça va, oui.

	Son petit sourire m’énerve, qu’est-ce qu’il a ce matin ?

	Je prends un verre et me verse du jus d’orange. 

	— Tu as quoi de prévu aujo…, demandé-je en me retournant. 

	Mon verre se brise au sol alors que mon cœur s’arrête. 

	Je cligne des yeux encore et encore, c’est impossible ! Que m’arrive-t-il ? Vois-je des fantômes ?

	Ma respiration est haletante, et mes membres tétanisés. Alex se tient dans l’encadrement de la porte. 

	Je n’arrive pas à décrocher mon regard de ses yeux bleus que j’ai cru ne plus jamais revoir !

	— Comm… Que…, bafouillé-je lamentablement.

	— J’ai ressuscité ! 

	Son petit air arrogant me sort de ma léthargie et je fonce sur lui. Mon poing frappe sa joue avec toute la force dont je suis capable. Il devait se douter de ma réaction parce qu’il me laisse le frapper mais pose tout de même ses mains sur ses parties. Je les lui briserais bien à cet instant ! Il m’a fait croire à la pire chose qui puisse m’arriver pendant de longs jours ! 

	— Je te déteste ! hurlé-je folle de rage. Comment tu as pu me faire une chose pareille ! 

	Il attrape mes bras et me colle contre lui.

	— Je ne veux plus que tu sois en cavale. J’ai tué un chef de gang et mon nom est connu dans ce milieu. Ils vont rapidement faire le rapprochement, je devais mourir. Je ne veux plus que tu sois en danger ! On va partir, je sais que tu veux rester proche de ta sœur mais il faudrait que nous disparaissions pendant un moment.

	Après toute la souffrance que j’ai ressentie, m’éloigner de ma sœur m’importe peu. Sans lui, je ne peux pas vivre ! J’ai du mal à tenir debout tellement les émotions me submergent. 

	Alex n’attend pas ma réponse et se jette sur ma bouche. Comment réussit-il à me faire tout oublier avec un baiser ?! 

	J’attrape ses épaules et m’accroche à lui, je l’aime tellement mais je lui en veux !

	Ryan se racle la gorge, nous faisant redescendre sur terre. 

	— Je vous ai déjà entendus cette nuit, pas la peine que j’aie en plus l’image ! ricane-t-il.

	J’explose de rire et n’arrive plus à m’arrêter. Je crois que le trop plein d’émotions a fait sauter quelque chose dans mon cerveau ! Je n’ai pas ri depuis bien trop longtemps et me rattrape. 

	Alex devant ma réaction, me prend contre lui et mes rires se transforment en larmes. 

	— Je t’aime Abby, je suis désolé de ce que j’ai dû faire parce que ça t’a rendue malheureuse mais je devais me débarrasser de tous les obstacles qui auraient pu entraver notre avenir. 

	— On ne peut pas rester ensemble Alex, je ne peux plus avoir d’enfants ! 

	Je lui dois d’être honnête avec lui, il a fait tout ça pour rien… Il attrape mon visage pour pouvoir me regarder dans les yeux.

	— Ecoute-moi bien ! Jamais tu ne te débarrasseras de moi ! Tu es l’amour de ma vie et le seras jusqu’à ce que je disparaisse. Si tu veux un jour des enfants, nous nous renseignerons sur les possibilités qui nous serons offertes mais sache que je n’ai besoin que de toi ! Toi et uniquement toi !

	Il attrape ma main et me tire jusqu’à notre chambre pour me prouver à quel point il m’aime !

	 

	§§§

	 

	Alex reste retranché chez nous pendant plusieurs jours, le temps qu’on m’enlève mon bandage au ventre et que je sois totalement guérie. 

	Le lendemain de mon dernier rendez-vous avec le médecin, Alex part dans la nuit pour éviter de se faire remarquer, du coup, je dois faire la route avec Ryan. 

	Je supporte ses réflexions graveleuses durant tout le trajet jusqu’à l’aéroport. Je ne dis rien parce que j’avoue que nous n’avons pas été des plus discrets ces derniers temps. Nous avions besoin de nous retrouver. 

	Ryan arrête la voiture devant le hall d’où mon avion décolle. 

	Je le prends dans mes bras, il a été présent dans un moment difficile et a tout fait pour amenuiser ma peine. Il m’a également sauvé la vie et je lui en serai toujours reconnaissante. 

	— Prends soin de toi Abby ! 

	Je le relâche et après un dernier signe de la main, j’entre dans l’aéroport. 

	 

	



	




	∞ Alexandre ∞

	 

	Revoir Abby après tous ces jours d’absence fut une vraie bénédiction ! Elle m’a manqué à un point inimaginable mais je devais le faire ! 

	Tout le monde était à mes trousses, je devais disparaître. Trop de personnes sont corrompues et ne sachant pas à qui me fier, j’ai préféré qu’Abby ne soit pas au courant. Elle sait très bien jouer la comédie mais peut-être pas jusqu’à ce point-là. 

	J’étais terrifié à l’idée qu’elle ne veuille plus de moi. Elle est tout ce qui compte dans ma vie, sans elle je n’ai pas de but !

	Je rejoins l’aéroport, passe la sécurité et monte dans l’avion qui nous emmène très loin d’ici. Ce vol va nous faire découvrir l’île de la Réunion. J’ai beaucoup d’argent et peux me permettre d’aller où bon nous semble ! 

	Après les vies que nous avons eues, j’espère un peu de paix ! 

	J’avance dans l’avion jusqu’à ma place. 

	— Bonjour mademoiselle…, salué-je la femme déjà installée contre le hublot.

	Son beau visage se tourne vers moi avec un immense sourire. 

	— Ravie de vous rencontrer, me dit-elle en tendant la main. 

	Je l’attrape et la serre avant de m’assoir. Je me penche vers elle et pose mes lèvres sur les siennes alors que ses yeux couleur émeraude me fixent intensément. Abby est rayonnante, ça réchauffe mon cœur. C’est un nouveau départ !

	Le décollage se passe bien et après plusieurs heures à regarder Abby dormir, j’en fais de même sauf qu’un souvenir que j’aurais aimé oublier à jamais s’insinue dans mon esprit.

	 

	



	




	Chapitre 30

	 

	∞ Alexandre ∞

	 

	Dix ans plus tôt

	 

	Je me réveille en sursaut, un bruit a attiré mon attention.

	Je me lève mais me sens nauséeux, je dois me tenir à mon lit pour ne pas tomber.

	Une fois dans le couloir, des murmures se font entendre dans la chambre de ma sœur.

	— Tire, dépêche-toi !

	— Je ne peux pas ! sanglote une fille. Pourquoi m’obliger à faire ça !

	— Bon Abby, fais-le sinon on en a pour des heures ! dit la voix d’homme.

	— Avec plaisir, répond une autre voix féminine.

	Je cligne des yeux, tout est flou autour de moi, suis-je dans un rêve bizarre ?

	— Arrête ! Je t’en supplie, ils ne nous ont rien fait !

	— Pleure pas Leati, c’est la vie, enfin la mort ! dit la fameuse Abby.

	Un bruit sourd s’ensuit, me faisant faire un bond.

	Je rentre dans ma chambre et me couche tant bien que mal. Je ne comprends pas ce qu’il se passe mais je ferais mieux de me réveiller parce que ce cauchemar est vraiment étrange !

	 

	J’ouvre un œil pour voir Abby me secouer doucement. 

	— Tu étais agité, je n’aime pas quand tu fais un de tes cauchemars. 

	Je la serre contre moi, je me souviens de ce moment depuis le jour où j’ai découvert toute ma famille morte. 

	Toute ma vengeance n’a toujours tourné qu’autour d’une seule personne : Abby.

	Ce prénom me hante depuis dix ans ! Mais je n’avais absolument pas prévu de ressentir chaque sentiment qui court en moi.

	J’aime cette femme du plus profond de mon être. Je me suis laissé avoir ! J’espère au fond de moi qu’elle ne me ment pas sur ses sentiments !

	J’avoue que j’ai fait traîner ma vengeance parce que je suis fou de cette femme et ne me vois pas sans elle. Quel sera mon avenir si elle n’est pas à mes côtés ? Je devrai bien le découvrir un jour… J’ai fait un serment à ma famille !

	J’avais vraiment l’intention de la tuer le jour de la Saint Valentin mais le fait qu’elle soit enceinte a tout changé dans ma tête. Je n’avais pas le droit de faire ça et je voulais cet enfant autant qu’elle. J’ai depuis, eu du temps pour réfléchir et toute ma vie, je n’ai vécu que pour tuer cette femme ! Je n’ai pas le droit de faillir à ma mission ! Je sais déjà que ce sera la chose la plus difficile que je n’aurai jamais à faire mais il le faut ! Du moins, c’est ce que ma raison me crie alors que mon cœur saigne rien que d’y penser !

	Etre amoureux de la personne que vous détestez le plus au monde, c’est d’une ironie absolue ! C’est pourtant bien ce qui m’arrive…

	L’avion se prépare à atterrir et Abby attrape ma main en me souriant.

	— Une nouvelle vie…

	Ça, elle peut le dire !

	 

	§§§

	 

	Une fois dans l’aéroport, nous prenons un taxi pour rejoindre une petite cabane perdue en forêt que j’ai louée à une connaissance. 

	Elle en fait le tour en s’extasiant alors que moi, je n’attends que le moment où je pourrai mettre mon plan à exécution. 

	J’étais un garçon gentil, attentionné, même si un peu égocentrique et trop sûr de lui. J’avais un bon fond jusqu’à ce qu’on m’enlève les seules personnes dont j’avais besoin pour être heureux. 

	— On va se baigner ? me demande Abby en voyant la petite piscine derrière la terrasse. 

	J’hoche la tête, la gorge nouée alors que je monte dans la chambre pour me mettre en maillot, avant de me mettre à l’eau.

	La température est idéale, c’est vraiment un petit coin de paradis, à l’abri des regards indiscrets. 

	Une fois dans l’eau, j’attrape Abby et la presse contre moi. Mon corps ne m’obéit pas et son intimité à proximité de mon membre le fait se dresser. Pourquoi m’excite-t-elle autant ?

	Je la tiens fermement avant de chuchoter à son oreille :

	— Tu es la plus grande actrice que je n’ai jamais connue…

	Elle se raidit d’un coup et tente de se libérer mais ma poigne est trop forte.

	— Tu me fais mal Alex, lâche-moi ! 

	— Tu me prends pour un con depuis le début sans même sourciller. 

	— Ce n’est pas vrai, tout ce que j’ai pu te dire est vrai ! Que t’arrive-t-il ?

	Je pince les lèvres et la fixe.

	— Le fait qu’on t’ait forcée à tuer ma famille, c’est la vérité ? (Ses yeux s’agrandissent de stupeur.) Il y a une chose que tu as mal considérée, c’est que quand j’étais jeune, je consommais quelques drogues et que je me suis réveillé cette nuit-là ! 

	Cette fois, elle devient une furie et se tord dans tous les sens pour m’échapper alors je la pousse sous l’eau. Je l’y laisse quelques secondes avant de la reprendre contre moi. 

	— Tu es calmée ? (Elle tousse, tentant de reprendre sa respiration.) Tu n’as honte de rien ! 

	— Je n’ai rien fait Alex ! Ce n’était pas moi ! Je n’ai pas tiré ! 

	— Je vous ai entendus ! 

	Mes doigts se serrent autour de ses bras sous l’énervement. Son regard me fait douter mais c’est une formidable comédienne, je ne dois pas la croire ! 

	— Ce que toi en revanche tu n’as pas pris en compte, c’est que ce que je t’ai donné embrouille le cerveau ! 

	Je la relâche comme si elle venait de me brûler. Aurais-je imaginé cette scène ? C’est la question que je me pose depuis le début mais je n’aurais pas pu imaginer son prénom ! J’ai peut-être perçu la conversation différemment de ce qu’elle était… J’ai douté et même supplié des forces supérieures pour que ce rêve qui hante mes nuits depuis dix ans ne soit pas réel ! 

	Le temps de mes réflexions, Abby est sortie de l’eau et entre dans la cabane. J’ai tout fait autour d’elle pour me venger alors qu’elle n’y est peut-être réellement pour rien ! Je me dépêche de la rejoindre, il faut qu’on discute ! 

	Elle attrape sa valise dans la chambre mais je lui barre la route. J’attrape son bras et la plaque contre le mur. 

	— Pause ! Stop, on arrête, il faut que je comprenne ! (Elle me fixe, l’air décontenancé.) Ta sœur était là ? (Elle penche la tête pour échapper à mon regard.) Il faut que je sache ce qui est vrai ou non ! 

	— Oui… Oui, elle était là.

	— Si ce n’est pas toi, c’est elle qui a tiré ! Tu m’as menti !

	— Et tu lui aurais fait quoi si je te l’avais dit ? Toi aussi tu m’as menti depuis le départ ! Tu me prends pour une fille que je ne suis pas depuis des mois, voire des années ! Tu le pensais au moins quand tu me disais que tu m’aimais ? (Elle fait les cent pas avant de me pointer du doigt.) Tu es simplement une ordure ! Je t’aime Alex, je t’aime depuis le début et toi… Toi, tu te joues de moi. C’était quoi d’ailleurs le but de ce séjour ? Me tuer à l’abri des regards ?! 

	Elle crie mais à sa place, je ferais bien pire. Quel abruti j’ai pu être ! Mais sans mes croyances erronées, l’aurais-je autant approchée ? Je ne pense pas ! Son caractère volcanique m’a d’abord rebuté, mais si j’ai persisté, c’est uniquement parce que je la pensais responsable de tous mes malheurs. Comment la situation a-t-elle pu s’inverser en quelques secondes ?

	— Je suis tellement désolé Abby ! Je… Je suis totalement amoureux de toi ! Je ne vais pas te mentir, mon but est de te tuer depuis dix ans mais je n’ai jamais réussi. Je n’ai jamais pu m’y résoudre, pour une seule raison… Je t’aime plus que tout au monde !

	— Laisse-moi partir Alex ! J’ai besoin d’air !

	Si elle passe la porte, je sais que jamais elle ne reviendra… J’ai fait la plus grosse erreur de ma vie. Savoir que sa sœur a tué ma famille ne me fait même pas l’effet que ça devrait. Tout ce qui compte à cet instant est Abby qui essaie de s’échapper de mes bras. 

	— Je t’en supplie Abby… Ne m’abandonne pas !

	— Tout est de ta faute… Tu n’as jamais eu confiance en moi ! Comment dois-je le prendre Alex ?

	Je suis en train de la perdre, alors je me rapproche et lui demande ce que je rêve de lui demander depuis trop longtemps même si je sais pertinemment que ce n’est pas le bon moment.

	— Epouse-moi ! Je ne peux pas vivre sans toi ! Prends le temps de réfléchir mais s’il te plaît, ne t’en vas pas !

	Sa bouche est trop près de la mienne, je me recule parce que je suis sûr que si je tente quoi que ce soit, elle va me frapper. 

	Elle s’entoure de ses bras, comme si elle était gelée. 

	— Je ne peux pas me marier avec un homme qui n’a jamais été sincère et qui ne m’accorde aucune confiance. 

	— Mes sentiments sont réels.

	— Je ne peux pas Alex, cette histoire est complètement folle ! Je ne comprends pas bien ce qui me tombe dessus d’un coup. Tout était parfait et puis tout s’est effondré comme un château de cartes. (Elle se laisse glisser contre le mur jusqu’à s’asseoir au sol, en boule.) Je n’ai rien vu… Toute ma vie n’a été que désastre, suis-je condamné à être malheureuse ? 

	— Abby…

	— Non ! Tais-toi ! J’ai eu mon compte d’émotions, je n’en peux plus ! Je vais rentrer en France, je n’ai rien à faire ici. 

	Elle tire son portable de sa poche et pianote dessus pendant de longues secondes. Je ne peux rien faire d’autre que la regarder m’échapper. 

	— Que faut-il que je fasse pour te convaincre de ne pas me quitter ? 

	— Tu étais mort ! Tu étais mort et je t’ai pleuré, à m’en rendre malade. J’avais perdu mon enfant et l’homme que j’aimais d’un même coup. Tu sais ce que ça fait ? (Je baisse les yeux car non, jamais je ne pourrais savoir.) Tu t’es amusé avec moi alors que mes sentiments ont toujours été sincères. Tu ne peux plus rien faire, tu en as déjà fait suffisamment ! 

	Les larmes qui coulent sur son visage me font mal. Je veux la prendre dans mes bras et lui faire oublier toutes les conneries que j’ai faites mais elle a raison, il est trop tard. Je lui dois bien de la laisser tranquille. Je ne la mérite pas.

	Je sors de la chambre mais en traversant le couloir, une idée me vient. C’est totalement stupide mais qu’est-ce que serait ma vie sans elle ? Rien, le néant… 

	J’ai demandé un petit service à ma connaissance alors je me dirige vers le placard de l’entrée et trouve une boîte contenant ce que je lui ai demandé. Je l’ouvre, attrape le pistolet, le charge et retourne dans la chambre.

	Abby est assise sur le lit. Elle lève les yeux vers moi quand j’entre et son regard tombe sur ce que j’ai dans les mains. 

	Elle se lève lentement avant de se poster près de moi.

	— Vas y Alex, me dit-elle en ouvrant les bras. C’est ce que tu attends depuis dix ans, alors tue-moi !

	J’attrape une de ses mains et lui donne l’arme.

	— Ce n’est pas pour toi Abby. Tu veux une preuve de mon amour, la voilà. Je refuse que tu me quittes alors soit tu me tues et t’en vas, parce que je ne supporterais pas de vivre sans toi à mes côtés, soit tu restes avec moi pour le restant de tes jours !

	Elle me dévisage pendant une éternité.

	— Tu es complètement fou ! finit-elle par dire.

	Elle tend le bras et l’arme se retrouve pointée sur ma tête.

	— Tu me fais souffrir comme aucun autre homme ne l’a jamais fait ! Cette nuit-là, ma sœur était présente. Quand mon père m’a forcée à participer, j’étais totalement paniquée mais au moment où il a voulu obliger ma sœur à tirer, je me suis dit que je n’avais pas le choix ! Elle tremblait, pleurait, suppliait mon père de les épargner, je ne pouvais pas la laisser dans cet état ! Je connaissais mon père et je savais que rien ne l’arrêterait alors j’ai fait semblant d’être forte et ai voulu prendre la place de Leati. Sauf qu’au moment de prendre l’arme, elle a appuyé sur la détente. Après ça, elle est devenue sa chouchoute et mon père ne m’a plus regardée que comme un objet dont on se sert à sa guise. C’est ma sœur qui avait tiré et pas moi… 

	Tout ça fait beaucoup à encaisser, j’avoue que je n’ai jamais tourné l’histoire dans ce sens-là !

	— Je me devais de la protéger ! C’est ma seule famille… Je suis terriblement désolée pour ce qui est arrivé à la tienne mais je ne peux pas changer ce qu’il s’est passé ! Alors es-tu prêt à passer au-dessus ? A oublier ta vengeance pour moi ? Si ton nouveau but est de t’en prendre à Leati, ça me tuera à petit feu mais j’appuierai sur ce flingue ! Tu veux me prouver ton amour ? Alors oublie ma sœur ! Je suis prête à ne plus la voir si ça peut la garder en vie parce que moi, je t’aime réellement ! A toi de décider !

	Ai-je vraiment besoin de réfléchir ? 

	— Toi ! C’est toi que je veux, pour le restant de mes jours…

	Elle pose l’arme sur la commode alors que j’avance vers elle, jusqu’à ce que nos pieds se touchent. 

	— Je t’aime Abby, maintenant et à jamais ! Mon unique…

	Elle attrape mon visage et dépose ses fabuleuses lèvres sur les miennes. 

	Je suis enfin comblé. Même si une partie de moi sera toujours en colère pour l’injustice que j’ai subie, je veux me tourner vers mon avenir plutôt que ressasser le passé. 

	L’amour surpasse tout autre sentiment… Je commence à y croire !

	 

	



	
Epilogue

	 

	Un an plus tard

	 

	∞ Abbygail ∞

	 

	Je suis au milieu de la piste de danse à me déhancher sur le son de la musique. 

	Je repère l’homme qui m’intéresse un peu plus loin. Il est physiquement attirant… Je fixe mes yeux sur lui, il faut que j’arrive à lui faire avoir envie de moi. L’homme attrape son verre et se tourne vers la piste, me repérant du même coup. Je ne le quitte pas des yeux et un sourire apparaît sur son visage. Ma proie est ferrée. Je danse le plus sensuellement possible avant de me tourner de me cambrer, lui montrant mes formes attrayantes. 

	Avant que je ne puisse me retourner, je sens quelqu’un se coller derrière moi. 

	— Vous êtes très charmante…, susurre la voix d’un homme. 

	Ses mains caressent mon ventre alors je me frotte allégrement contre son sexe que je sens déjà tendu !

	Il me retourne dans ses bras, c’est bien l’homme que je veux ! Je ne perds pas de temps en bavardage et pose ma bouche contre la sienne. Il est surpris mais approfondit notre baiser. 

	J’y mets fin en le poussant un peu.

	— Si on montait dans ta chambre…, proposé-je au blond qui me fait face. 

	— J‘aime les femmes directes ! 

	Il attrape ma main et me tire à sa suite jusqu’à l’ascenseur. Les étages défilent jusqu’au sien. Nous parcourons le couloir pour arriver jusqu’à sa suite. Il me fait entrer avant de quasiment se jeter sur moi. 

	Ses mains me palpent les fesses, me rapprochant de son sexe. Ses yeux marron me fixent avec une étincelle particulière, il est excité. Je le pousse sur le lit et enlève mon haut ainsi que mon pantalon. Son souffle s’accélère et il ouvre sa braguette pour pouvoir sortir son sexe de sa cage. Je lui souris avant de venir me positionner au-dessus de lui. Je caresse doucement son membre érigé avant de me pencher à son oreille. 

	— Tu ne te souviens pas de moi ? 

	Il attrape mes cheveux pour me fixer alors que ma main se resserre autour de sa verge, y plantant mes ongles. 

	Il se débat alors j’attrape le petit couteau, planqué derrière mon soutien-gorge et lui plante dans le cou. 

	— Tu m’as violée ! Tu as abusé d’une gamine et aujourd’hui tu vas payer ! 

	Je retire mon couteau pour lui planter encore et encore dans le cou, jusqu’à ce qu’il arrête de gigoter. 

	— Tu n’aurais jamais dû t’en prendre à moi ! 

	Il est mort à présent et ne fera plus de mal à quiconque ! Je me dirige vers la salle de bain pour prendre une longue douche avant de me rhabiller. Heureusement que je les ai enlevés, le sang c’est trop salissant ! 

	J’ouvre la porte et mon cœur rate un battement. L’homme de ma vie se tient contre le mur d’en face, l’air détendu. 

	— C’est bon ? me demande-t-il.

	— Oui, c’était le dernier sur ma liste. 

	Il s’approche de moi et m’attire contre lui. 

	— Alors on en a fini ! 

	J’hoche la tête et nous sortons de l’hôtel. 

	Ma vengeance est terminée, nous avons entrepris, il y a presque un an de tuer chaque personne qui m’a faite souffrir. C’était mon but et j’en suis enfin arrivée à la fin. Je vais désormais pouvoir vivre ma vie en paix avec Alex. 

	Notre histoire est compliquée et nous avons dû apprendre à nous parler et surtout à nous faire confiance ! 

	Ce fut compliqué au début mais nos chemins sont à présent inséparables. 

	Il veut que je porte son nom, chaque jour, il me demande de devenir sa femme mais je n’ai jamais accepté. Je devais avoir l’esprit libre avant de pouvoir penser à un avenir et aujourd’hui marque un tournant.

	Nous roulons pendant un long moment avant de nous arrêter dans le centre-ville de Lyon. Nous sommes revenus depuis quelques jours dans cette ville. Je n’ai pas revu ma sœur depuis un an et n’ai eu aucune nouvelle. Alex m’a faite voyager dans le monde entier tout en revenant en France de temps à autre pour assouvir ma vengeance. Ce retour dans ma ville n’est pas forcément pour me plaire. J’y ai beaucoup de mauvais souvenirs !

	Alex me tend la main pour sortir de la voiture. 

	— Tu es devenu un gentleman ?

	— Moque-toi ! ricane-t-il. (Il attrape ma main et me colle contre lui.) J’ai une surprise pour toi…

	Ce n’est pas ce que je préfère le plus mais je lui fais confiance.

	Je le suis jusqu’à ce que nous arrivions devant un bâtiment administratif. J’écarquille les yeux avant de tirer sur sa main pour l’arrêter. 

	— Où sommes-nous ? 

	— Devant la mairie, où se trouve la personne qui va célébrer notre mariage ! 

	J’explose de rire, cet homme n’est pas croyable ! Rien ne m'étonne plus avec lui. 

	— Tu es fou ! 

	— Oui, fou de toi, dit-il avant de poser ses lèvres sur les miennes. Je t'aime et je veux que tu sois mienne. 

	Il tombe d'un coup à genoux et sort une petite boîte de sa poche. Un immense sourire barre mon visage. 

	— Abbygail, veux-tu devenir ma moitié, mon unique, ma femme ? 

	Je garde longuement le silence jusqu'à ce qu'il perde patience et qu'il me mette la bague au doigt. 

	— Oui, soufflé-je. 

	Son regard océan brille tellement que j'en ai les larmes aux yeux. Son bonheur est évident et je suis contente d'y contribuer. 

	 

	



	




	∞ Alexandre ∞

	 

	Le sentiment qui explose en moi est tellement puissant que j'ai du mal à croire que ça puisse être réel. 

	Abby a dit oui ! Enfin ! Un an que je trime et aujourd'hui, elle m'offre la plus belle des récompenses ! 

	Nous ne sommes pas du tout habillés pour la circonstance mais tant pis. Je ne veux plus attendre et j'ai déjà retenu cette date depuis plusieurs semaines. 

	Il nous fallait obligatoirement des témoins alors j'ai décidé de reprendre contact avec Arnaud. Il a été très surpris et je le suis tout autant que lui. Jamais je n'aurais pensé le revoir lui ou Leati mais j'ai compris certaines choses et je sais que le bonheur d'Abby ne sera pas total sans sa sœur. Je sais que tout est de la faute de Richard, Abby me l'a fait comprendre en me racontant toutes les horreurs qu'elle a subi.

	Abby n'est au courant de rien et j'espère que ça lui fera plaisir. 

	Je la traîne jusqu'à la salle des mariages et la fait entrer avant moi. 

	Sa sœur, Arnaud et leur petite fille sont déjà installés tout devant. 

	Abby s'arrête net en les voyant et ses larmes qu'elle tente vainement de contenir débordent sur ses joues. 

	Elle se tourne vers moi, abasourdie, et m'embrasse avant de courir vers eux. Chacun se serre dans les bras des autres alors que je les salue de la main. Je peux faire des efforts mais je n'oublie rien. Je ne sais pas si le temps fera changer les choses mais pour l'instant, je garde encore mes distances.

	Leur petite fille est toute mignonne, elle a un an d'après ce que m'a dit Arnaud. J'espère que ça ne ressassera pas trop de mauvais souvenirs à Abby... 

	Nous n'avons pas essayé de faire un enfant, elle s'est fait poser un implant contraceptif. Je comprends qu'elle soit réticente, moi aussi. La perte de notre enfant a été assez traumatisante. 

	Un adjoint du maire entre à son tour et paraît surpris.

	— Bonjour, où sont les mariés ? 

	— Ici ! répond-on Abby et moi en même temps. 

	Il nous fixe l'un après l'autre avant d'exploser de rire.

	— Et bien, c'est original. J'ai plus l'habitude des robes somptueuses et des costumes ainsi qu'une centaine de personnes, ça change. 

	— Je n'ai besoin de rien d'autre qu'elle, lui réponds-je. 

	Il me fait un clin d'œil avant de passer derrière son bureau. 

	Il nous lit les articles de lois puis vient l'heure des consentements. 

	J'avoue avoir peur qu'elle me dise finalement non. Elle a eu quelques minutes pour réfléchir et se raviser... 

	Pour ma part, je réponds "oui", avant même la fin de la phrase. 

	Abby, fait traîner le suspens avant de me donner la réponse que j'attends. 

	Elle accepte de devenir ma femme et c'est le plus beau jour de ma vie. 

	Jamais je n'aurais pensé être heureux un jour. Tout était sombre autour de moi avant qu'elle ne débarque comme un rayon soleil illuminant mon existence, devenant bientôt le centre autour duquel gravite mon cœur et tout mon être.

	Je l'embrasse comme si ma vie en dépendait avant de chuchoter : 

	— Tu es mon unique raison de vivre, je ne pourrai jamais te dire ou te montrer à quel point je t'aime, tellement c'est fort. Nous deux, c'est à la vie, à la mort. 

	 

	 

	FIN.
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